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X^e Guide des Fcyagéurs _en Frmc0 > i^ 
I8l8f doit y nëcessairémest, diifërer de celui 
de 1813* Le* changemens politiques d*un côte, 
puis de Vautre des. additions , des correctionsy 
dés augmentations sans tiombrey en devait faire 
tout un autre ouvrage. On s'en peut convaii^ 
cte facilement, en compar&nt telle feuilles, ou 
telle page avec Tancienne, Presque toutes les 
Nations Européennes avaient, dans le courant 
des dernières années^ des reprësentans armés 
en Fiance, et de ce» reprësentans beaucoup 
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IV 

tflc^ient JaUte^Aa métier eu soUat^ l^ainour 
Jef arts et sciences , et le coup d'oeil d'us 
esprit cultivé et observateur. lia litérature 
dèS^IJoyïlgés- "ne /"pouvait: donc iïWnqiier d*ètre 
eîirfèliî<^ par beaucoup de relations ^ éi obseT'» 
vatiôns^cfcte î*al tâché de recueillir dans cette 
huitième Edition^ X*y ai ajouté les rexiseig- 
nemetls^, que je trouvais ëpars dans les dé- 
terrons, que d'autres vo}^geurs avaient pub- 
lie depuis quelques ans, Pai surtout copié el^ 
Jftàsè dans un ouvragé de grand mérite et 
€6^ïùè il «n existe peu* C'est Isl Description 
ràuiiètè ^iOy de M, Vayské de^t^ilïiers j iu^' 
spécteur aux postes - relais. J'en ai parlé en 
détail À la fin de ce Guide ^ et je .me suis 

, empressé dé rendre à son travail tpute là 

.. .ilî ;.'*..^- ■ j ■• •' ' '*' '-■•'>•'•- • : '\'% 

justice qui lui est dûé, quoiqu'il m^aie traite 

bien injustement, dès qu'il avait éventé qu'uin 

certain itinéraire de France y ^cmi il relevait 

quelques inej^actitudes; »'était proprem^^nt que 
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3k^ ocqpiè: da Jbrie Mxol vaXït leartsbttM^^Jltjcie 
chauvi MltVà^OBlii : i -'.':•.'% -^ -j ^j-î-?^ 

ik'ai pas .pa^peura la JlxapjCj^.entièr-t» ^ct dapf 
riiQpp&^ibilité.de toujL voir, il m'a fallu aypii- 
recbuys ^ux Telajions. des voya^ges les glus^siçr 
créditées. Si j'y ^i copié, par. ci par là, qH?k 
ques erreurs^ Ce n'est pas inà faute, elsij,p§Jt( 
exemple, ensuivant fidèlement *) les. traces 
4e Sf* Vifysséf il m'a déroute, au lieu de .^(e( 
^ider, je lae remets à lui de mes méprises;» 

Afi reste il me>-«era bien peiCmis de ma 
flatter, que les erreurs de mon Guide en 
prance^ ïte sauraient pas être au moins de 



4>) Ezcefité là,' où ses observations étftis^nt eu discoif^ 
iatt'çel .av;«a telles â»^ Mx. MHUn^ 9^c«£iu«r - hI^iks) 
j*«i cru donner la préféroAc* à Topiniott d*na ttl 
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<mftdei4mp<m«trce-,^^-p«*»qw de 

le réimprimer en France /znème» Dans^ ce 
moment Mr, Langlois à Paris et l'auteur de 
îa. Géographie de Guthri^, font Thonneur à 
mon Guïdtj à'exL puMier et vjendrô la few/- 
iième édition., en trois- volumes, et ce qui 
est le plus étonnant, la huitième édition de 
la France , quoiqu* âloîrs èllè n'existait pasL 
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î*able des matî^resV - 
du Guide des Voyageurs en France. 



Avant * Propos du Kédmettur. 

V. Etendue, CUmat* Montagnes. Flêuvet. 
CulU* Population, Langage^ Sol, Produe* 
tions. Carte ga*tr4momique. Gouverné- 
mont. Titres, Revenus, Dettes, Forces 
âe terre et ^e mer^ Ordres, Douanes, Pas^ 
^seports. ....••'.. I 

% et 3. Poids as Mesure», Réduction des an» 
oiennoe mesuras en nouvelles, Taiile da 
Vhamme en mhtre» • • « « • If 

4* Monnoias. Bàteîs des monnsdes. Valeur dos 

monnaies étrangères. Papier monnaie, %g 
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ROYAUME IDE FRANCE. 



I. 

fUmtlue, . Climat. . Montagnes^ FUiiVti» CuIHm 
Populations Langage, Soh Pfoiuetions. Carte 
gojtronômùpie. Gouvernêmim, Titttf*, Kivnut. 
Dettes, Forces de terre et de mer. Ordres. Doua- 
nes, Passeports, 

JLia France, naguèret la terreur de TEnrôpe» Tient d« 
retourner dans 'ses limites naturelles , semblable à un 
iîer flefiVe,' qui terrine dans ses débordeinens , rentré 
dans se^ bords paisibles. Elle a été rendue à soYi ancien 
gouvernement, et à ses Princes légitimes , après avoir 
rempli l'histoire'de sa gloire et de ses revers , et après 
avoir pass^ un qnari de siècle 'sous les armes, et dans 
les souffrances. Elle a donné une terrible leçon aux peu- 
ples et aux souverains. Mais c^eit k la postérité, juge 
sévère et juste, à peser les nations et leurs destinées. . 
Kous , les contemporains, nous avons vu un phénix sor- 
tir triomphant des cendres de, Moscou , pour se mirer 
dans les eaux de la Seine, 

A a 

• " ^- » 
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4 L A FR A N Ç B/ 

Zë, Ttnkcm BH^opéen&e comprend 8( SlutHéseBf , «f 
«na étendue de ^,a^/^ lieaea carf ées , d*antrefl la por- 
tât, k lOyOQp m. c« d'Allenaf ne « on ix6,i67if8o «rpene. 



^ 


/ Population ëuivunt 


JDéparttmmgi 


Vapperçu oj^ciet de i8i5' 


Ain . 


• $B,6<e 


Xitne - , - 


453,257 


▲Hier 


♦ » «54.558 


m Alpes (Battes) 


147.910 


Alpe» fa»Q«et) ' * 


' .':• ». :m - . . S2X,^83 


JLxéè^kt9 . ' 


* ' '' \ ■ ^ '' W}?43 


Ardennet • 


345i969 


ArrUge 


, , . ^-« . * 322,91^ 


Anlie 


a38.«i» 


Aude ' « 


840,993 


AYeyron 


3i8.<^r 


^ovttHei du Rhdne 


W>^ 


CaWwdoi 


50ii4J» 


Ouatai . 


. . f 251*43$ 


Charente 


326,885 


Charente - tnférîenre 


. , 393,011 


•« . 


/ . 228.158 


Cotrèse « 


854,271 


Cotte 


174.57a 


Côte d'Or , 


^ ♦ 365,4315 


^ Côtet du Nord 


519*^ 


- Crente 


226,224 


Dordogne 


• . ^4,113 


Doubt • 


226,093 


Diâma 


253,372 


Bure • 


42l,4«i 


Sure et Loir 


265,996 


Piniatère 


452,895 


Gard • 


322,144 


Garonne (fiMite) 


♦ 367.551 
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, . .-- 1 . ' . ' . 


. J?i^Jiul(^%io^^$^i^a^f^ 


Vipartemensx , » — 


. Vafypfr$u pffu^Ul4^Mi^ 


Gers ... , 


., . / .,• .,. 586*f^ 


Gironde . . ^ . 


. . . ÔUîÔ^Î 


H^fti^Jt. , ,,, . . 


3«i»099 


liïç et yi^>A5. \, / . .%r 




I»4rç, '" / . 


«04-^2^. 


I^dre^ et Loire » • 


i 2?(|88» 


Ijèr'e . 


. . 47i»«* 


Jura . : . « • 


* 808,tt9 


Iffindes . « 


240,140 


I^r.«t Ch^ « . 


-flitîfilt 


Ivoire , . ; 


>vâ»i86» 


X*oirft (Hante) 


•MiMI 


Loire - Inférienra 


4QBIM( 


Loiret 


ssjbasi 


Lat .\ 


w.«» 


Lpt.et Garenne 


• . . .aa6iK9 


J^fïZhtB 


^ '. M3iAI2 


Main* «t Lpire . . 


i4AMB9 


M*aw»ke 


.fi^flttt 


Mai»e / . 


\ . .^liAf7 


llamc Hante 


^Ts^m 


3»ay«»ne . • 


-aâ»taa 


ISearthe 


365iaw 


Mense 


88i,7»3 


M«nt- Blanc 




Morbihan 


4iC8t4e3 


Moselle 


mCtVS 


Nièvre , i 


WfcÔ» 


NorA 


€99,Sgo. 


Oise 


., . 383»507 


Orne . . « 


. 42&«20 


Pas > 4a -Calais 


. . 680,407 


Puy-de-Pdjna . ' 


548*Sa4 


Pyrémies (Basses) « 


. ^. aSdifioai 
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6 L A F R A N C B. 

J'opùlation suivant 

ÏJépartèmeni : VapperfU officiel de igrs- 

Pyrénées (Hantes) " . . * I98>7<^ 

Pyrénées -Ôfieûtalet „. i ^ . , 126,626* 

lilîîn*(Bas) . ' . t li $oo»ooo 

Khin (Haat> . " . ; • * 4ai,ioi.* 

Rhône . • • » 347i38x 

Saône (Haute) . t ' '. 306.5^6 

Saône et Loire ', « • 463»782 

Sarthe • f • » .1 410,^ 

Seine . '. • ^ 631,531 

Seintf " Inférieure - ^ , • ^ - • 642^948 

Seine et Marne « < ; ' • ? 304»068 

Seine et Oise ' . . • • 430;9I3 

Sèvres (Deux) . • . • 854iio5 

Somme' . . • ; '. 495ii<36 

Tarn; . . . . ' *^ nSiB^ 

Tarn* et Garonne 't '• . ^ 238>882 

Var ". - . . . . S83i90 

Vaucluse i^ • ; . . "^ 905>832 

Veiidée , . ^ , . «68*786 

Vienne ♦ . . '. t5Si048 

Vienne (Hante) • . • S43»i!^ 

Vosgee . . ♦' . 334» 169 

Yonne • * ; . . 386,324 

tM dénonbresent 4e 1817» porte sn|vani rAnnuaire 
4a borean deT longitudes , Ja popalation du Royaume k 
39.337,368- non*comj^rii lei soldats sons les drapeaux.. 

La pppUlaiion de* colonies^ d'après les dOnnéei 4« 
quelques statistiques Français, est |>ortéei 

Inde* occidentales.' à 583. m. c* 658)Odo Habit. 

Sud de l'Amérique. — 610. — -i 33,5ôo — 

KordderAmérlque; — 6 — 1- 2,'Qoo *— 
' Afrique. ►- 140. ^ftvooo — 

Xndei brientalei* ,- 29k *- — fio,oo6 — 
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LA F R ANC E. 7 

I*e Climat; , à quelques pTovinces méridionulet prtt 
•ù iZ fait ford chaud, ett trhê - doux tt trè«-agréabUy 
et l'aif tempéra et sain. Bu er^uéral on peut diviser le 
Royanma en troU zonai, qui ont «exactement troia 
climats diffërens ,' dont l'inflaenee est très - remarquable 
' cor toute espèce de Y4g6tatioD. 

Let montagnes les plnl considérables sont outre let 
Alpes , qui séparent la France de l*ltaUe , les Vosges, le 
Jiura, les Pyrénées, les Cérènnes et les montagnes de^ la 
ci - devant Auvergne, que 4"on pourrait nommer la 
Sui«se française. Le Cantal, est élevé de 5,802 pieds da 
Paris et le Jtfbn<-Jor, de 5,820, U Puy - de - D$me ^ de 
4*960. p. le Mont'Mêzin des Cévennes de, 6,162. p. le BaU 
Un des Vosges, suiv. André de Gy, de 4,368. Jf. le C/iOf- 
S£rol de 4,968. p. le Viso de 9,387. p; VOlan de 124206. p. 
J»8llvQux^€ Vallùuisse\ 13,236. p. le Monté rotondo et le- 
MonU Orot en Corse, de 9,294 et 8,166. p. au-dessus de la 
max r mais les pins hautes montagnes de la France, sont 
iM L»uzira, 13,548. p. le Loupilon , 13,260, le Joceting^ 
39»Q02- ^i'g»#mfll£ , 10,332. p. JWarJor^, 9,978. p. Les prin- 
cipales rivières sont la Se^ne, la Loire, le Rhdné. [I^e 
^4istor y se trouve dans les iles et sur les bords /du • 
/Rhône:] la Garonne, le Rhin, la Meuse, TEscauti 
dans ces grands fleuves se jettent les petites, la Saône, 
la Yonne, la Marne, la I^oselle, la Sambre etc. Pant 
lA'Garonne se rend au-dessous de-Tottioufe, le fajnenjc 
Canal de Langutdùe, ' qui cèmmeuce à Cette mr la mar 
méditerranée', et qui réitnit deux mers. 11 7 a>toufoiijra 
•or le canal 25p>âtimenj/en activité. Il x & encore la 
canal d'Orléans , le canal du centre , le canal de Briare; 
celui de St. Quet^tin. Le canal de Bourgogne et celui 
de ro^raq sont pr»tque fini, mais les autre,s canaux 
pjrojattés so^s le gouvernement Napoléon net le sx>nt. 
gnèrea, excepté le canal de. Beancaire. On porte dans la 
France. Bvso^BJia .la nosibre ^9 riUes à i»960y^ de» 
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îranrgs et villagM k 38i5C9f ^c» hamcant à 51,000, et des 
aiaisons ee cabanes a , 5!336,300' La révolution p, amené 
la iolérance de toutes les secte», et. l'exercice- libre et 
public de toug les culte*. Mais la x^ligion catholique,, 
étant ^^après'le concordat celle de i'élat, doit être re^ 
gàridée comme le culte de la grande majorité des Frau»^ 
çais? V(i\' Hassel évalue dans le Royaume de France les 
Catholiques*, à 25,635,000, les Réformés, 02^300,000^ le». 
I^uthériens, à 1,100,000. Jl 7 a encore à peu ^rèf 6O4OO0 
Juifs, 2,000 Memnonites, et 3^0 Quakers. Les Catholi» 
f^ues ont 9'archéT£chés, les Réformés des Consistoires, 
dont 5 f opnent nne Synode , les JLuthériens un Conti-- 
•toire général et 7 Inspections. Les Juifs possèdent an 
Consistoire et ^ Synagogues. On parle en France ciiiq, 
langues difiérentes: le Français proprement dit, qui n'au- 
torise aucun dialecte, et qui est devenu la langue unir 
vêrselle de TËurope, au moins la principale en nsage; 
l'ancien Breton en Basse > Bretagne ; le Basque dans les 
Pyrénées; rÀllemand en Alsace , dans la Lorraine", et 
ritalien en Corse. Chaque- nation possède des diction- 
naires de la langue française. Nous recommandons açiq^' 
Toyageurs allemands , comme des livres de poche utilea, 
le Dictionnaire portatif français - allemand.^ et allemané», 
français par Catel, N. B. k Brunswick. 12., et surtout, 
le Nouveau Dictionnaire de poche français allemand f et 
allemand 'français , k Leipsic , chez Rahenhorst, 12. cin* . 
quième B. Le Gaicon. et le Provençal par son mélange 
du Français, de l'Espagnol et de l'Italien 9 annonce non 
seulement le voisinage de l'Espagne et de rXtalie, maii 
encore les anciennes liaisons des habitant fia ces trois 
pays» 

BeausoTfve fait monter la quantité du. win qni se ven* 
4laiige dans tonte la France, année commune, à i5»667»609 
nuids. L'auteur dç VEtude de la Politique porte à Ve 
de pinte Is conionuMtioAdt.clM^* ^o^^w* fvsjoar^ 
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€féit f miT la p«^i&lati0B a* la Franc» > 7,Oi^,40o mitidé 
. par aa. Si l*o» ajouta è ce rétnltat vn« qi^aaHté.ifate 
poar l*«zpoif tatian , • et 3yOoo^aoo de amidi pont l«f eaux* 
^ë»^ic et le TÎnaigre, on anra, 18,20^,36^ iBude de rim^ 
«unifie coiBnmnet tnivant l'opinion de cet antenr. I.» 
Siiniitre de'riiitéri«nr^. dan* ton budget de Tai^, 1818» 
p0rta le produit des vi|^nes et -vignobles it somillione da 
^■laida* Jdaràohml loatlent qa*une rigne en Cbaaipagn* 
vapporte en gënérel .depui» 30 jusqu'à cinquante Uvvea 
atefling., et le produit net en est d*enTiron 4 jnsqa'à 7 
livrée sterlin^r- Z'^ cbtmpagne r^nge dee envixone da 
jRAeiitie est d'une bant< exquise. I*es -vins de Cfaam« 
pagite passent dans le eoennierce sone les noms des vint 
ë*Ay^ de T0U*Tt de SilUryy Haut - Viîlêr$ ^ de Versênay^ 
<l» Tonnerai, mousseux et pétillant. Le^ canton auprès 
d*EpernaXf qui produit le vin blanc fin, ne contient 
qn* 5 lienes de lon^nenr , et il y a u& autre espaça de 3 
mu 4 lieues, o{Il V^n fait le yin blaae arec du veiaiii 
bîa&e seulement. ' Avec , le raitin noir on fait du viit 
WPttge ovi dn vin blaac. I«ei méiUenra Tins da Boarso'gn% 
êpnt c^nx dê'Bemun^t "àê Nuitt^ de Momanéef de Pom^ 
9tardf de CJot - Vourgtot. I.es vins de liqueur les plus 
•itiOés ei| France sojit ceux da la Ci^tat et de St^ Latê^ 
Tênt en ProTence \ les vins muscats d*une qualité exqui* 
aa font-ceux de VHérmitagg , de Frontignan, de Lunâl^ 
mx de RivBsaltes, Bordeaux est l'entrepât principal des 
■via» dits français, de Bergerac, de Médoc, de Cahovs^ 
dn rin de Grave, de Pontac etc. le Cap^Bréton de Gas- 
cogne, le Clairet de Calvisson, le Tin de paille d* Alsace ; 
[Vauberga à Colmar, aux sept montagnes était à mon 
passage renommée, 4'ea posséder dnbon:] Du manvait 
yin sa fait l'eau - de - vfe dont, la meilleure est celle da 
Oognac sur la Charente. Les eaux-de-vie de vin» qui 
se font en France, p. e. celles de Nante$ et de, raneien 
PqUou , sont g;énéralement estimées en Europe. I<e li<» 
^ucur dt BosdcfiLCyl dite Entré Us '^eux mer$r •*> trU<« 
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V9IIM •« iaf Pêê9mtili>tf du. lAngncte^t lA.'incjllvavs 
^<l« M.ftét «ft Iia]|«u«Ao«f an»' «■rfeoat en gvà»4tf( 
flwiLlât4 (i«ni U ftoatnllom «t la et«yttac«> f4*«ù «Ilb «> 
]in#e s««L iiMB» MipréfèffecrilctditBJi*^». 'OaéiMittX 
ga» d«iMc ••itoi d*JMitl«t, «awûr It» hnilM par «xyr»»^^ 
•MA «t cellcf par dMtiilation» Bapiiit qnél^* tcm os 
•BltiTe iiMU «.qmclquet d^paztcaiMi* , et ptineipaleisflpf 
da«ia«al«ijclcs Xaadas, Vura^iids ^u ouemhukU^ origl* 
Bail* da .nonTcaa - monda et Introiitiita aa Btpagaa. 
Slla daniaa une graine, .da laquelle «m extrait ana hail^ 
f ai ', par* ta délicâtc»ie # aa le cède paiat à celle d*oli* 
ya«. -Elle eet.ea outre extrAneaient abcmdante. Savoa 
blaac et marbra, aavone en p&ta verte et aoirt. GbanTV^ 
Gaioa. Xin. lia Normandie, laSrétaipLe, prodalteat I** 
Htty. employé à la fiabrique dai tailee ilaei, batiâtef, €Mà^ 
toUai, . U y a dae àû'rrièrcs en deateUee , à qai ^n# 
|oar.B4a Jm œ -tM^cil Taat depaH 9 jneqarii n €AMOi^ 
Bf ie« re:«ceiMi terri tovial doe pl«« importaaat ^^* ^^ 
i^éftHfié â#a«, les terni de la vérolKtioa^ Miel| fe ^èa* 
•»ti^<e»trltf miel blaae du- petit pays de OeAibree -fwHl 
Nitxb9ii«e*' Barïs «eiil ceasume la moitié de taat c» qttt 
•>n re<maiUe« L^ meilleares cires jannés sont celle» 4âd^ 
Bfétagzïe.t Bled. .^11 a paru nae quantité d*éerits mit Vê^ 
4|/»mmeaee des blede en Fraxfteey on en a compté jttti[âY 
trente d^puieiTôs jasqu'ea iJTd. Mais qaelqae |^atrtl# 

' que soit en France la consommntloa du bled ,• tous le^ 
départemena fournis) il en reste chaque aiiRée une grail^' 
da quantité. qu'en peut rendre 4 Téfranget. Les pôin^ 

' laes de terre obtiennent à présent une place panai le^ 
richesses territoriales. Xa culture du mais est 8e la plus 
baute importance pour les départemens <rà elle a lien. 
lâC safran du ci-derant Gatinais est anjourd'hai le plus 
récherché. On cttltire surtorut l'anis et le coriandre dan^ 
les .-départeineiis néiidiènanx.' G*t«t à^ <xr cttoyan tt^^ 
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«ft^HlN» •» à prés«iL% o«&%Uér, iioAim« «MM^fb^ l^flAèlM^ 
\^ttel^ai«f et las ^éépMEitemeiM méviAlbiMàx dft-^ttir PMtfw 
efri* «ont r«deT»Uc» dr leur» nvitestM'-en '••ièfiei. Il 
l^laittft ett I5dw^l«^^■vemier mttrier en F^aAOe» ct'iâaC 11 «te 

dfHX yrotinccs' ittézsdioiiales. A. Ik^gr^Ade fftt4fie «fr .»^t^ 
e0<f4^ o^ pendtut âiz toartseideifie^Vil 8«fàisM9iàt%M 
WgAQV^c ée HUfs » jiontr six milUottr d^'fftflrs» y la ftttiM 
est ita •liij^t'iii. considérable, que rezportaH^n âe eetto 
Bi^rchaQdifte est en général d^ane^ grande conséqaence 
j^oar la France* Le tabac râpé de Saint " Orner et une 
infinité d'autres sortes, 7 font nne branché particulièrtf 
de eonunerce. Lra ferme dn tabac, rapportait 9k»«s Tan^ 
^en tégim» environ s^ millions de livres* La consom* 
aiatiott en Franee, pendant Tannée x7ç7, a été d« 24è,eeo 
«OintMiz de tabac fabriqué. Le plÛpfYt j^sse par §>ttnr' 
kerqne, Le- sol de la France est.généraleatcnt propre k 
,im «Oltwre dtt tabac; il 7 d des Q<»ntvéèe qui en pvd8lll> 
cent d'excellent.: On port« à 3ao,oso"qifiBttfnx he produit 
•BBUel éti tmbmtf ce qi|i ne snffit pas à présent patti" ta 
«oneonlmntion dea babitans, qui. sont âevenito c^nd» 
iilvienrt^ âvpnis la rév^utten «t les ^erréis. ' CarFMttCe 
9Hy nnaxnatrpdit,. le paj» de PEurope, le pIce^ftlMË- 
Aant en J«nit&'de tonte espèce, ou^ p^nr siftietKKdfre, 
toua lot' £riiÊts, particulier», k cbaqne partie de l'Svrape, 
•# «rourent. rgssembléa. dans son, «evriteiife et re^ttlUFiM 
•▼ee prefosin». Qui ne connait et ne reelievtdrie -pat^ les 
liten* • dirétteas d'Indre et Low e , les. gelées de pookitfes 
Û9 Aottcu,' lea snàrra^» de l*7on, les pmneifciiie de' Tétfrs 
et de rBeiguelle») les reinettes. de Rouen, le« rantbenrs 
d'Orléaitr^ las çalviUes de Limagne, la reine Clactde'^s 
Poitou, la perdrigone ronge ^u Languedoc, les jujubes» 
myélines, citrons, orâag'es de Grasse et d'Hières etc. 
C'est en France que se fait le plus grand commerce du 
•el merjs, . «ntre le sel desaHnes; Car le sel de Firance 
9«Me pmu* le plus salant et le owiÀi c<M«e»é«f d»' ^'Bn- 
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4 lAiUioïi*. dft •%iûat«iax «uioard'hai; Jla v«2ite qua ^'on en 
|aH *« 49&0?» mo^t», finn^A aoy«iiae^ à «nviroii 9 mil- 
liojif «éOOt^co livce^v car la consominAtloj^ in^érienre «'est 
|bi««fi9lft]p accrue dajiiiis la xàvofMioia.. CeU iions.çozi^ 
AuMiiÀ ^cs ea]«al« cuTKux swe le numéraire, que ce cpia» 
.marée ejt d'autres faisaient et font entrer en France, ^ . 

Suivant M.^rnould, dans son excellent ouvrage sitr 
îa Tialance du commerce de f rntice, îl y avait en France 
du tems de la révolution plus de 2,000 niilliors de livrés, 
«n numéraire. Ce même auteur y ajoute un calcul assev 
cnrieux des revenus nationaux de ce royaume, 'c'est-à- 
dîre du produit annuel de Tagriculture , des falirîqaest 
4a commerce,, et de la pêche. 

■M0n4fie€* de Vlniuttrie Frmnçatse , Mtant ta rJpê- 
, iution «njiTSç. 

Fonr les Itoieriea . « 

. . M« le» lainages • 4 / 

-^ ^« les aoieriet . .« i 

. «^ 4e< modes 
!AflMi>blen«iH et tapiaseri«r «. 
JUIercarie f ^quincaillerie « «. ^«imo^ooq ->• 



idx,sgo,aoo SAwvm 
^93,Sno,«oo -* 
4f«6oo,ooo — 



liasuiBvi^, peUatexie 


• 


«^ 




tiùBQ/XO 


»••- 


*P«»^erief . 


• 




• 


^800,000 


•r 


OrfèvMrie, bironterie 




• 




ii,6«0t00o 


*- 


Si annfttfttttret 4i feu 


• 




• 


S8.9«>,ooo 


— • , 


^TO» - • 




• 




,Cjijoa,ooo 


^ 


AaftnevM de •««• 


* 




♦ 


53»,oûo 


— 


SU 




• 




«,?oo,coo 


—s . 


^b«ft 


• 




j» 


V X|9Q0,<)00 - 


— 


4«Uet»éti«r«V 




• 




6o»ooo.(«o 


— ■ 



5*ï4>75o»«>o I.iTrea 

il est aîs^ k voir, qu'aujourd'hui plusieurs parties de 
ce tableau ix'o£Er^at plus les mènes propovtiona debii&é- 
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iices de la ttiûxi-'d'oeUvre ; les tins en #«««««& fltts , &Wt 
antres mouise Mais C9 tàblénji st^t&t pûnr isrétii^r^^ ^«4t«. 
les ressources iaêmensès renfermait déjà r«aeiesisef¥a^* 
ce par son iiidustrie.nationale. On peut portée #sn^ «« 
moment le produit annuifcl de cette iadnstrie,-à9^IBi[^iÉIII» 
lions de FranCi, dont 700 î?ax les |tfnéftc«e â« Ira «in»> 
d'oeuvré. ~ • - • « 

La Fiance «..du jpoifsos «u abondamse et la pêche d^ 
huîtres près.Caneale en 9reta^ne est considérable. Ou. 
fait beaucoup de cas de celles .qu'on apporte du pays de 
Médite, qui sont petites. et d'ttne coulenr qvii tire sur le 
vert. Ou consomme h Paris en huîtres» environ un mil- 
lion de douzaines. La pêche des sardines est très-impor- 
tante. Ali moment de la réTolution le prodalt de la 
pèche de la m9tvt9 s'élee'a à 15*700,000 Iranoa» Lec«iaft^ 
queréaux, les congres ^ lessaumoAs forment une pôchp 
con9i4éràblei le poissoA- qu'on pêche sur la-c^tedeDuil^ 

- kerque à St. V^érj est f<irt estimé / celui da Bimrg 
d'Aritt est répété le meilleur. On prétend fue pli» ou 
«pproche de la 1 côte d* Angleterre , plus 1« ptfiMèJtfi de 
quaittév 9ari» seul parait eoufonmêT «n peôesoHrAe 
nter f frwà»i •«<: et talé , ioo>ooo quintaus par as^ ' ttk 
SVàffêe si tii^e^êa riviêreë très^poisfonnemtfesy vanfentlé 
cacore 501^000^ a»jp«n8 d'étangs. Les ptiacipanz pntëém 
qu« donnant les rivières de France, tant le sattmiH»»'lfc 
^roehet, lu cftrpe, l*anguille, la truite, laicarpilton efb. 
Il faât raettre'eacore an nombre des productions «t ùm 
autres branche du commerce les autrett .peodacii#ae 
mnimaies. -Le* troopeacuc et iours produits divers* 1^*^ 
ment une des plus fortes branches. Le gros bétail 4êt 
répandu en général «ur toute la surface <^de 1« FraUei^ 
Le- tabieaa de Tan igrs denn^ le. calcul aprozimatif 

. suivant : 
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Moutons • • . 'fl5,Qpo^oo» 



On tnmr^ «B Franc* plmicarf racM- tf^ >êtf# k laf»« 
aistiiicte» et précieaMs , chaôatt* dans JUor «tskit*. O» 
▼ant« an Nord povr la «hait, leg Ardmtn^iSf laf PrM9U^ 
l/f . Xies marroqtiftts faitt arac la j^att. dea ^^vraa 4a 
Corsa , «êgalaAt mqx dv lAyrmaX. 

Xai lielles toisons des Aspres , de T^eh , at d*n]ie par<» 
t|e de la Saîognt fournissent de fort belles laines & la 
Fraiiçe» Parmi las fromages on distingue les from^gfes 
de Brie^ le Sessena^ê da Grenoble, le yaehiîin da la ci- 
devant Franche-Comté. ' On trouve dans le Nord las fro- 
mages de MaralUs et le pauphin. Lef fromage!' d'ÀQ' 
y^r^nt! imitent ceux de la Hollande;' VAngèlùt dn^payi 
de Brav en Normandie, est form^ eii coeur eu en tàtÀ. 
et ap.platf. Les "beurres les plus estimés, sont cl^n'k tts 
la Lys , du Pas - de • Calais , de la Seine ^'inférieure , ^ dîi 
Calvados , de l'Orne , de la Manche , da la Bretagne. Vk 
consommation qui se fait des porcs à Paris/ est évaln\fê 
h plus dé 550,000 et Von peut estimer , qu^il s'en coa- 
somme par an dans toute la France, pris de 4;ooOtOO0. 
'Les ci • devant provinces du Maine, de Normandie^ de 
Ouienne, de Lan|[uedoc, sont celles qui abondent le 
plus en volailles de toute espèce. ïies coqs d^inde lie 
plus gras viennent de la Dordogce,' Loire et Lot. ''îl 
s*en fait un commerce considérable, et qai's^étend'fôh 
loin. On y sale des oies pour toute Tannée, en cou- 
pant l'animal en morccaox, que Ton fait cuire dans ïenr 
graisse. C*6st la ce que dans ces départemens on nomme 
cuisses d' Ole, La plus grande |>artié' se èoîisottim'è âait' 
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']• pajf , •t 4Nuit les départenAt ^loigsis) -.M ittêts ttt 
plB» Tant«->^ ^'il n'est «Ji ns«f«.' On cb px^par* on* 
énorme qttaïUSU dans 1« Férigord et da c6U 4La flUiïona* 
•t dé TottlMiM. Oant catta«i«ala damière TifeLa 4I a'an- 
consomma^^parTan plus da 120,000. On a iait-âapui^ pau» 
un astai^ifaffttilaax « da GéographU gùurmmH,ê. de !• 
France. I«a earU gastronomique y qae noua avon» fait 
Copier et *«Jo4ttar.ib Q^tymniruirt^ l^expliqn^va davan- 
^â|^e. On '-y ?v«éra' AHin aenl conp d*oeU qneU tant les 
ééfBxumwn»' eti laé villes y qni janiaéant da baan pcivi- 
IM^ga'da faanrir kto tabl» qnalqne» pvadoctiona pins o« 
mains, célèbres ^ j^ns en maina réchaaehéaa» '-^ •— 

,C.*es( Tancienne Norîna^dia oui faarnit les plas 
beaux chevaux, sur tout les hidets normands et les p#r- 
eherons ; le Limousin plein de feu » les douBUts "bidsts 
4a tf orbilian , ^sont recherchëi : mais en général les cb6- 
▼arux £ranç,ais pèchent par avoiv de trop grasses djpâofés* 
Cest dans le Cantal que s* élèvent les mulets, connàs'et 
recherchés soiu le nom de multU d^Auvtrgns, ' Daiiîi fes - 
aorrondissemens du Poitou et de Vienne, se trouve îcine 
nae 4'Ajies de la plus hante espèce; leur taille ordinaire 
tfst da 4 pia^s'l -* 6 ponces^, même de & pieds.' lié sont 
connus dans le pays, sous le nom d'animaux: on les 
«lipelle aussi tourritfuets. I^a France possède des gran- 
des richesses minérales. Le charbon de terre ; la plomba 
e^, après le fer et le zinc, le métal qu*on trouve la 
plus abondamment en France: dans les d^partemens it,j 
a dei mines d*or, d'argent | de cuivre» de marbre; d*âi- 
bâtxe, les énormes dépôts de pierres à fusil, dans les dA- 
parlemens de l-oir et Cher^et da Tlndre : d*ardoise } de 
jpiarrade ponce} de lave; des mines de houiUe, ou cher- 
bon de terre» à pipe de pierres de tuf etc. Des très- 
nombreuses tourbières, et d'auUes substances com- 
bnstibiet, comme Icr pétrole, le pi&sasphalte , Uo 
«ânes de poix mii^éraXa etc. Z^a liège qu'on apeUe 

■ ■ B a ; 
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iiège hlane pônr le distinguer dn liège d*Espagiie, ptiratCT 
aoir d*iin côté. Les eaux minérales, tant pour boire 

^qaé pour les bajnt, ne soni pas rares. On ostiine fort 
Ut eaaz médicinales de Bagnères, de Barège, de PIoxb- 
bières, deX^^xenil, de j^asfsy etc. La fou^aint de St. 

'Pierre d'Argensan passe pour être une source de-Vin^ 
parce^ue l'eau en a toute à fait le goût. 

Dans les d^partemens du sud, l'arbre dit micoeoulîer, 
pousse des branches droites et flexibles. On donne par 
des coupures à ces branches la fiffure d'une fourche k 
trois pointes: cette foîxrche continue de croître, et ac« 
quiert dans l'intervalle de 6 k 8 &ns, la grandeur desirëe. 
Voilk une fabrication de fourches, unique et assez siu- 
guiière. On trouve sur les bords du Rhône ^ des castors, 
semblables à ceux du Canada , des loutres, des tortues» 

La France monarchiciue avait parcouru un cercle de 
quatorze siècles. La France révolationnée et républi- 
caine s^en est détournée d'une douzaine d'années, pour 
devenir ensuite la France Napoldonne: mais la recon- 
naissance, la raison, l'intérêt del*éta.t, ont en-l'an iBi^y 
révoqué 1* ancienne Monarchie et les Bourbons, "* 

Le titre du Roi est : Louis XVIIt. par la grâce da 
Dieu Koi de France et de Navarre: on lui donne l'an- 
cien surnom. Très - Chrétien. Le fils .aîné du Roi est 
appelle Dauphin; le frère -aine porte le titre de Mon* 
sieur y les autres Princes «t les enfans du Dauphin, sont 
Princes de France f ceux de la ligne collatérale sont 
princes ^u sang. Le Koi partage le pouvoir législatif 
ftvec les états du Royaume, la chambre des Pairs etltf 
çhamltre des Députis\ qui représentent la Nation. 

Avant la révolution , les revenus puolics , suivant " 
te dernier compte rendu par M. rtecker, étaient dé 
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4?f»>894>ooô litres pta: an, et Ut Hépsntef d« Veut e^€^.. 
daieut cette somme de 56,150,000 livret; . Qaelqaet - 4ai, 
portaient les revenus annnelt 'de la Hépabliqne Fran- 
çaise à' 600* millions , saat les- emprunta, et l«i crédita 
anticipés. Suivant le compte rendu e^ 1807 le*, revenus i 
ordinaire? deTiEmpire en impâtt direct^t m-ontcient à 720. 
aillio^e Francs. L'état des dettes publiques éui't in- 
certain. Elles étaient estimés à 2 milliards; les rentes 
▼iagères à 18 millions. I<e ministre Kamel « démontré 
dans son rapport sur les finances, que la conveatida, 
nationale, ses comités , et le directorat, avaient con*. 
ttacté par rémission du papier -m oni^ie » la dette de 
4^ milliards, 978 millions^ 8xo>040 livres, dont 45tS?8i8io,440i 
«n assignats, et 2,4004000,000 en resoriptions et mandate*: 
Oet état de dettes est d?antant plue remarquable, que. 
déjà PosséU av%it calculé en 1^97, que la France révolu-, 
tionnée avait retiré des autres Etats Buropéens, envahie, 
par elle, en contributions, en réquisitions,, y cem;pris 
l«s dévastations, la somme de 745,190,000 Francs. Un au- 
teur moderne vient d'évaluer cette somme, non-compris 
la valeur des chefs - d'oeuvres des arts enlevés, h 
4^226,4x19,732 Francs. La dette nationale constatée à Tavé- 
nement de Louis XYIH; au trdne, monta suivant le rap- 
port fait an Roi, à" un milliard et 308 millions deFrancs. 
«9'après l'exposé ii la chambre des Députés de 1814 Tar- 
riésé véritablement exigible, était en 1825 de ^59 mil- 
itons. Le Budget proposé pour ^817 est de io68>294,95^ 
Francs* 

Suivant les rapports publics en i8r7 Tarméé de terre 
était forte dé 140,000 hommes. Les gardes nationale» for- 
maient un corps à part. La marine militaire était en 
1817 d'environ 60 à 70 vaisseaux grands et petits. 

. Il 7 a 6 otdres de chevalerie: les ordres de St. Mi- 
chel}, du Su Esprit; de St. Louis; de St. Lazare et de 
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là t'A SR AlSf CE, 

IPMI H WoltSHrîtV* '^ 

-Tt^WAAittétû» I'Ét#ettiMé« oo«»riC«Mito d« r«m 

ftàhlva» 'â«ftAffll>é FfikptfWMfott «b fr^àiuiéiflésiçroaaei 
tithit^àes te«niiffeÀÉrèir étrufgèrM, ^ a« «^pol«rà Ttx» 
p«irtatiéii <««« bblets teco!mti9-d« ]ir«aiièr«ii«ot«9ité, oa 
IttiifpèB^ables aux pznpirei ^««oiai 4tt'Roy«iiflW. P. «• 
fi M ûtU^ttttd d'expért^r A« T^ tt d»; rjogènt^frap^é ' 
•làk c^ins dela'fBidiiMflflii» frtiiQtttMk JLe :▼• jttgMur, 4«U 
â^tfèià etfiln^ 9dx I0 CtiQrH^rt , povt« #«v loi àm MpècM 
é^i* duîid^rgent, anonnayécs «a Fràsee^ doftui^latva'aa 
^HbYfl^^tf^/bn à là douaiie; oji liii^n «xpédi»»- atQjKtnmnC 
qâVA^fketf' sbtis qit*il paye an jgralller^ an «cvtifiçat-, qi^U 
ittdâtx'é att »t<r«»u êé vUiU, où l*at^eia déelavé mI[ 
tiëMj^t)^; Il reçoit àlotê raôifutt de €i^tfon^r •t cet m€n. 
quitt pr^ient^^ Ift douane de «ffirti», -«Hkan ImramL de» 
frontières où il quitte la France, loi procare la permis* 
sion d*ezporter la ihème somitie en argent de France* 
Car les dncats, les risdalers allemands, et même les 
ëcns brabançons, ne sont pai compris dans la défense , 
d'exportation ott d'importation. A.ncnn Tojagear n« 
doit négliger cette déclaration & son entrée, .8*11 ne reut 
pas- 'iroii^ son ai^nt oonj^oi k It sortii^ I»ej prépotdir 
'des docMwea coacoarent en outre aux mesu^ejf.de sûreté» 
que les circonstances ont commandé k l'entrée, et ponr 
léV comillnMeàtions arefe I^étrflnget. ^Tmt^jtnnaepartÊ s^nt 
de iotîf'é rï'gttettr. Chaq>i(e ve^ageii]rH^«â«:4tte'iBiins à.'^wm 
j^ssej^tfrt en rVgle-, e^i^dié piir'ltf «magistrat ^fr Ben ùm 
son domicile; ce passeport Aoit être s^sé piiir l%«[^bM» 
sadeur, Renvoyé, en chargé d**ffàire«da Royanm*, q«i 
réside à là cour oti dans 1« tiUa d*»â l^tToyagimur part» 
Si aiiciià tee^s'y trouvait, le ▼^•^ett» et pm cuver» la* 
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9lg%ât«r« «« d*«ÉdiaffKAM< 0K«lia9K4 d*ftfCàir«t TrMiçalt 
le plu» rvifin. Ce pmsMpihrt viië da roji^gfiïïirf^U J^j^jf 
présenté an ptélet da département des villes frontières, 

dto»oÉéièt« , , Itt rvMJËepM»feSSMt«<»l!t Uc»pr^i^4*4n^M >y.if| 
lrBttâÉ8&tnejfttçVA|)ft«|eui!»il')X»ilv^' ft^ 

tneu eoatcqri^veirtf ' d»pi«ie^ 9 ^i-j faeavf tAoï^mf^Û»- ^ll^iiiM»! 
û9i piétanAetnen^ |»crtoi|2fee9 ' ti^ik^B' à» 9m «4aMi 4* P*Me« 
pvrï, OiOABçMer de :niAmc s» «i|r«^«ti4re sur k^lirrt ^««r 
lëéçltres. ]>aiie( le^ctt ^ une sialadie on aneJçiie imtr^ 
écpideM ,.< '«oor JjBpAck# d^7 #llev en personne, un, 9^ht 
•iMNro» éa: la; |)iéleet«vi^ te «read à votre- «abexilf..-. IjT^i 
aMir9itaross.à^T«r!ti«^:dt J^p^« ^a j^ae rétraiicviç qff^% 
•bMrrsfr V à si» •tfrrrvé» dans (ïette eepitale» Il ne, di^f|4^^ 
étiW'i^a^'ptfttrxhaqntf pasiépart, poar tons frais, ,7ca«i« 
prit aeo* de la-iabricolion et .du timlirey ^ae 2 Fjrançv 
MM» oela ve«tf»sft' qa«lt«efbis à 3 au 4- T0t|i 4«9^f ^hf% 
#vTaiCA» d« JBèaM Att» donnée gKatuittffieB^ . 



JP^iilr «r Mesurés. ^ ReduaUn dts ûiHminH. niMsHt^^ 
éh nàùviîïss» ^aith d^ VhûfMHê ^n m^ty«r«>.- 

' ' ' ■• ■ ' ■■','■ ' ■■* ' ^ i" 

' y 11* atÉdémia.dMj8eiei^i tarant ét& chatft^e p.A;r.V*|f 
enttbléa/mtnstifaMife âe jtravsUUe* ktnn nouyean sj^ljfiiBa 
général dfesr poids a« mefpjres, s'est âé|exfl»inée: ^ pren* 
dwf. <^^tirr 1^4iit^/r4eUe d^ m«sar9 » le qnatt dtt ttjérf- 
«ien , «t poQr'i*nXiité n«ll«Ue , la dix-miUio^ièïne p*rti« 
ed «a^te lAjkgMOff. Ilractfr.mtité. fondamentale, la dix-niil- 
MBiHae paftia d» ta#drt du m«ridiaB|, équivalente ^ 
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fo LA FRANCE. POIDS. MESURES. 

é 

très-^U-frès à tsoifl pieAs, o^iie lignos «^ demie , ia% 
•l^pelé mètre t nom venniit an mot grec m«fran , qui 
^at dire proprement» mesure: tes divisions sont toates 
assujetties à Tordre décijBBk Ponr Vvaà^é des mesure» 
agraii^es on a vpris. an carré, ayant pour cAt4 dix mé" 
très, qa*on a appelé arg; ponr Tonité des mesures de 
capacité, un cube, -ayant ponr côté' la dixième partie 
dit mètre, aiiquel OU » donné le nom de Wr4 >. tt pour 
rnnité des mesures de solidité, relatives au bois, un. 
cube ayant pour côté le i|iètre, qu'on a appelé, stère : 
enfin, la millième partie d'un litre d*eau distillée , pe- 
sée dans le vide^ et à la température de la glace fondan« 
fe, a été choisie pour être l'unité des poids, qu'on a 
appelé, grammt* Ces qni^re unités principales ont 
trois diviseurs et quatre multiples « qui s^appliquent h 
cbacune d^elles. Les trois diviseurs sont le dici^^ la. 
c€iUi et le millL Les quatre multiples sont l^rdica^ 
Vh^eto, la kilo et le myrim* Ces onse termes renfermenfe 
tjKUt le ^ouveau système des poids et mesures. 

M € s u r i s linéaire s. 



Degré, Jdyriamttrg^ Kilion^. Heetom. JDeeam. Mètres. 

%» 10. 100. 1,000. 10,000. 100,000. 

I. la 100. i,ooo* xo,ooo. 

I. la looi 1,000. 

1. . ÏO, ÏOÛ. 

u w. 

IfJoms systèmm* Nom* français. Valeur aen nciérmes 
tiques. ' 

Mètre. — 

Décimètre 
(ou un 10.) 

de mètre.) Palme. a 8,33a 



pieds 
3 



mesures, 
pouc. \ig. 

6 li,206 
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t* FîlANCK POIDS. MESURES. 3» 



Gcntimètrc, 

(on un 100. 

de mètre.) 
Millimètre, 

(ou an 1,000. 

d« mètre.) 



Doi^f. 



#14331 



traita 

M È 9 u r € s i t i h t^ r a i r t u ^ 
toisef. pieds, p. 



Mjriamètre 
. {ovi io,ooa 

met.) 
Kilomètre^ 

(oa 1)000 

met.) 
Hectomètre, 

(ou 100 met*) 
Pécamètre, 
" (ou io Met.) ^ 



Liene. 



Mille. 



* Pe/cll« 



53». 
61 



0,445 



lif^ 



3,flfo^ 






4;90 



M g s u r € s agraires, - 
09*CE'^QAfyriam. Myriare. %XL K/ect. Dëcare* Artf ; 



. «» - xo. 


XQO» littDft. «9^000. ÏOO,qÉl^ltttWitt»» 


s» 


30. . M$k t|000. • 10,0(» lOOjOOQk 


; 


ï. .10* . . lOC. 1,000. XO^OOQ, 




1. IC' MO. 1,000. 




1. 10- 10c 




1. w. 


JTomy syHimom 


syoTif» frmn$ai$, ^Valtur en anciâté^ 


tiquer. 


net ftieeurea* 


~H«ct«re, (heft-* 


toistt oarréf^ 


tomèt. carre.) 


Arpent. • «ftS^iW ' 


Are, (decamèt; 


PercM car* 


carfë.) 


rée, «6*3». 


Déçiare. 


Mi : 


CentÎAVt.. 


Mètre caM. «^' 
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Mesuras de capacité pâur lit liquidet. 
XaFiUditfl*. J^HMiiMt, B«ctàlitr«» 0cealiCrt. I^itres* 

X . JB^ JOOi I,00O. M/OOO. 

s. I4tre A 10 Décilitrer, xoo otatilitret, i/no Millilitres. 

IfécalitM. (îo déci- I^igda cubes^ 
met. ente.) Boitseca, Telle. 0,2917 

I<itré. (déciji&èt. Pouces cukes ^ 
ctfb,) Pinte. £^}4î34 

Décilitre. • Verre;» 6»04« ' 

Ceftfilitre. — ^ o,594r 

idâriitre. (centisièw 

éte cube) — . 0,0504 

,**..-' ' . ■' "* 

il^.4fttr#« 4# capacité pour J$ê.ma$iir$4 

XUtflitre^ Muid^ 09»x?99 

SMjMikwn -t .fieiUr. ^ a^^it^ 

J>écaiUtr«r l^oieeMtt ; . 0^17 

liitre. Pinte. (KM|M 

9oac. coll. 

Meturet ât toliàiti et pour Itt hois^ 

Mms êystéma* Nom* frmnsa^^ JfaUur ^n uneimn . 

tiqutt, \ . i. . nés mesurer» ^ 

Stère. («Hêtre cube.) ^ «9»999 • 

Bécitt^re. Miw9k ^91S|/ 

Gentietère. ^ ^8917 

MUUftèr«, (deciaè*.. 
Uf jH(lie) . •• 
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tÂ FRANCE. POIDS, lCi£StlRB& ^ 
S^yriai:ra«unt« Kilogiv Htct^gr. iHicafr. 

lOQ* ffOOO. 



Kilogranime. 

Hectogramme. 

I^écagramme. 

Gramme. 

Décigramme. 

Centigramme. 

Milligramme. 



10» 



Xiyre. 

Once. 

Gros. 

Denier. 

Qnin. 



îir. 
so 

t 



onc. 
6 
o 
S 



grèf. 

o 
^5 

t 
t 



20,00». 

iiO0o« 

100* 
10. 

f»9a 



On pent réduire à .A«i/ lei noma génériques -da tTtt^ 
àeté ài4:triq\i0i aardi^: Myria^ i0,bdo fat#; w^dê,^ifoà^ 
foisi Atfcto, loo foif ; ^\D«t«« la foii-; Unité ^ i foisi 
iJIA^$,.^ nme ; Ctf ntf , ; le loome ; Af zU2 , le x,O0OBie. 

,:-..; »f >J -1- 

Rédu^tion àjtê aitccirnmej «» n4ri«i»iii^.< 



fn<jurey« ' 

1,1^8 Mètres. 

6ie45« — . 
444+a — 
38g»,8 -^ 
34,166 Arts. 
0)9304 Litres. 
i»50'Bécatxtrw. 



* nv3^ 



Aniie;*' • 

Toise. *' 

Perdre dé 18 pieids. 

Hiene éommiihe. 

hAvuM de^^oSle p«lisieatt\ft. 

Arpent. » •' ^' 

Piat« >de ffwls. 

Boisseaw de Paris 

Voi^de l»ois à 43 pouces If pièce. 1,917 Stères. 

I^ivrdt Fl>ids-de-marc. 489} 146 Grammes. 

Carat. 0,2062 ^ 

Graiiu^ .'». — 45»o75739 MiU'g^innrtrf.'- 
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34 LA FRANCE. POBDS. MESURES, 

Réduction des mtsurts it poids âê quelques parties 
* d€'PEurope €n^ nouvelles mesures. 



Pied anglais 




304,7 Millimètf et. 


-i de Castille (VareO 


S36,6 






^ du Rhin 




313.9 






-^ de Danetearc 




3J3.9 






■ «i- de Vienne 




31M 






,-r d^Am»terdam 




285,0 






•^ de Su^de 




«9?»ï , 






.^, de Russie 




d5hi 






— du Roi ^ 




324)7 






I.ivre d'Angleterre, 


, poids- 








de - Troyes 


« ■ 


373:6 Grammes» 


I^ivre d'Angleterre, 


, poids-auyoir' 








du- poids 




453,1 






— de Casliile ' 




469>4 






' •*- de Cologne 




467*4 






— de Vienne 




558,6 






■ 1— d'Aziisterdà|B. 




4QX»4 






T-. de Suède 




4a4,« 


^ 




— de Russie 




409»5 






Uvre Ae Paris, poids de Marc 


489,8 






Tai.lje de Vh 


omme exp 


rimée 


en 


maire. 


4 pieds 


6 pouces 




met. 


.46. 


— 


7 


I» 




«. 


— 


8 


X, 




5«- 


*-i. 


9 


1» 




5*. 


— 


10 


ï» 




57. 


— 


II 


— I» 




êo. 


» 


o 


ï, ■ 




6a. 


— 


•1 . 


1, 




65. 


- 


2 


'» 




68. 


— 


3 


/ '» 




70. 


'— 


4 


I» 




73. 
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5 


"^ 1, - 


7^ 


^ 




. 79- 


? 




81. - 


8 




84. 


9 




u^.-^K 


10 




^^•. 


11 




^\. 







95.' 


X ' 




96. ' 





ï> 


00. 







Monnaissj, 

MtêU des monnaies. Valeur dea monnaies itrangeris. 
Papier-monnaie. 

L'unité iaonétair*«ft une pièce d*arfent un. poids de 
S grammee, ' an titre de Vio de fin, appelé Franc ^ etie 
eubdiriiant en décimes et centimes. . 

Valeur en livrt* tournais» 

Franc i liir. c sous 3 deniert 

Décimfi z ' 0,3 

Centime 2,45 ' 

/ 
Une lettre de change f ou billet 011 antre oBlig«tieu 
d^nne somme de 100 livres , devra être réduire k g^ Fr. 
77 centimes, qui sont la valeur de 100 livres: la valeur 
41a Franc étant à celle da l'ancienne livre tournois, dant 
le rapport de 81 à 8o- 

Lia loi A fixé le titre des pièces d'or à neuf parties 
de métal pur, et une partie d'alliage. On frappe depuis 

GuiHe des Vor* T. II. - ^ 
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36 lA FAANCÈ; monnaies. 

Tas XI. det piècct d*«r de so tt d# 40 Francs, I»ftf-pre- 
iniert à la taille de 155 pièce« om kiloframmef 9 mt l,ea 
pièces de 40 Francs h celle de jy^g. Xtee aacient Icauit 
étaient à la taillade 59 au maro. 

Les pièces de monnaie d'argent, d*apT^ la loi kur les 
monnaies de l*an XI, sont de V41 Va* ^U de Franc ; d*an, 
4» deux et da cin^ Francs, La pièce de ^ Francs est à la 
Saille de 75 gramnies , ou 471 grains 1/40* £n comparant 
ce titre à celui de rancieu ëcu de 6- livres , qui est de 10 
deniers si grains, il répond & 10 den. 19. gr. 1/3* ^^ nou- 
veauFranc renferme ^^/jg»àe grain de métal pur de plus 
que le livre tournois» et leur valeur numéraire compu- 
sit» It Franc équivaut i liv. o sons, 3 deniers i^Vdooo* 

Depuis Tan XL on a émis des pièces de cuivre pur» 
. de la valeur de 3 , de 3 , et de 5 ctntimts, 

: Monnaies d^or. Des pièces de 40 et de 20 Francs, avee 
Teffigie de Napoléon^ dites Napoléons d'or: et avec Tef- 
fi'gie de Louis XVIIL dites Louis d'or. On trouve en- 
core mais rarement des pièces , dites M^rsngo» de l*aB 
1809 et de 20 Francs. 

Monnaies d*,arftht,^ Des pièces de 5 Francs , de a, da 
X de Va d*un quart de Franc. Les anciennes portent Tef- 
figie ào Napoléon^ les nouvelles, Teffigie So Louis XVIIL 
On trouve encore, mais rarement, des ILcus constitu» 
tionnels^t des Ecus républicains, de la valeur de 6 li- 
vres , et fripés en 1791 et 2793 * ^^ mènie'que des pièëes 

de 50 et de 15 sols. 

\ 

Monnaies de cuivre,- Décimes, de ro centimes , d^s 
doubles de 30. des pièces de 5, 2 et i centimes. 

Les anciennes , monnaies d'or étaient, les vieux -^ 
louis, les louis au soleil, les no ailles , les chevaliers 
ou louist l«s mirlitons, les doubles «{,t simples ioais, 
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LA FRANCE. MONNAlBi a? 

Xjt à. 9inei9iafM^' Minimisé ir* argent j éttdtnt, dtpoi* ,i?SK^ 
l*éeii d« 6 «t d« 3 livrt», «n petit -ëc«» et âei pièces d* 
24» 12 et 6 soif. ïéêi pièce» de IbÂltoa étaient le» tel* tt 
Usliar*, 

I«e double lônit a conti à prêtent potir'l^. Vf. «x•^•. 
le simple 23 Fr. 55. c. l*écn de ôlÎTree 5« Tt. 9x e. H petfC» 
écQ , 2. Fr. ^5. t, là pièce de 24 ê. j. Vr. de ta. s. 9>. c d« 
6*.f. 25* c. de 30 sols i. FK 50. c. de 15. tols; 7$ ctnt^ 

C'est François I. qni' a substitua es 1539 à Vvtûgm 
dans lequel étaient les ^nonnayenre » d'impriaier leurs 
Boins. sur les espèces qi^ils fabriquaient, celiti &cni'eitt-\ 
ployer que des lettres isoUes, pour marques distincti- 
Tes des hôtels des monnaies où Xei espèces seraient fa- 
briquées* C'est ce qu'on nomme le différent, I«a table 
ci- après indiquera les lettres affectées aux 13 bÔtcls des 
monx&Aies , pour la fabrication des espècM» j- 

Paris. A. 

Perpignan. Q. , 

Bayonne. 1*. 
Bordeaux. ILJ 
Nantes. ï. 
Lille. W. 

Strasbourg. SB. ^ 

Lyon. D. 
/ Marseille. A enlacé dans «tt M. 1 
. La Rochelle. H. ' 
, Limoges. I. 
Aonen. B. 
Toulouse, M. 

DepBis l'an 1726 jusques en 1809 on a monnaie pour 
la TAleur jAe 1^. 637' 7^61455 florins d'Empire. 

C a 
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3S LA FRANCE. MONNAIES. 

Valeur iês monnaie^ étranghnSf tn Prunes et CêU' 
times ^ 'tuivant U tahUau comparatif de V A. A. 



Angleterre. 




• ' ' 


^ 


. Mr. 


c. 


Crown, conronn*. 






4 fi sheUiiigf . .1 


V l^ fc 


^^ 


'siMlling. 


I. 


«9- 


Autriche. 






Sp«piefr Tlial«r.^ ^ t 


6- 


27. 


OuUen* 


a. 


<53. 


jo Sjreasen. 


- 


44* 


H II an d€. 






Florin. 


9. 


17- 


, Stuiver h 6 dtiii«v . 


•^ 


65» 


Duwit. 


4. 


88. 


D»ler. 


, 6- 


48. 


]Loew«nUial«r. 


4* 


fi9. 


Danemark» 






Speçiet - TliaUr. 


6- 


69. 


Marc-lnb». 


1. ' 


90. 


Marc danois. . 


«*• 


95- 


R 4t m e. 






9caâo. 


5- 


fi3- 


feston»* 


X* 


Ô6. 


PajMto. 


I. 


11. 


Faolo. 


*^ 


5«h 


E s p a g n €é 






Piastre «epuit 17^2. _ 


fi* 


44. 


Pesetas à 4 réi^ux. 


X ' I- 


15- 


R^al .nuevo. 




58. 


Ilëal de Yeilhon. 


- 


fi<^. 


Hambourg, 






Marc bftnco« 


1. 


90. 


Marc courant. 


1. 
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Fn 


C. 


Ecn de Basl«, k 30 batztn. 


4» 


44. 


Florin de BmICc 


«. 


90. 


Frinic dé Berne , à xo liatxen. 


1. 


SU' 


£ca de Zurich. 


♦• 


7^ 


Floxin de Zurich. 


8* 


iè^ 


JV.fl p l ê Sé 






Scndo, à lao gtikir depni* i'^ 


" S^ 


Xf. 


Onc«to , à 100 grani , depuis if^ 


4. 


27. 


Taro. 


— 


85. 


Carlin 0. 


^ 


45. 


' > F r t u g mh 






CruMdQ à 480 rees. 


•a. 


95. 


Mille rees. 


«. 


g. 


P r u s M. €. 




• 


• Thaier à 24 gros. 


* 3." 


^. 


Groschen. 


... 


15. 


R U^ 9 I #. 






Kottble à 100 kopecks , depuis 1763. 


4- 


6.^ 


S a.r d a i g n #• 






Scudo k aVa Ures. 


4. 


7^. 


Lira. 


X. 


9a 


S a X €, 






Species - Thaier 


fi* 


27- 


Thaier k 34 gros. 


3. 


95- 


Florin. 


3. 


63. 


V-Groschen. 


.1.. 


16. 


S i cil 9^ ^ 


^, ' • 




Onzie k 30 tari , depuis 1785. 


xa. 


00. 


Scudo à 13 tari. 


fi« 


l«. 


S u k de. 






êptcies - dfilev à 48 tckUlings, depAî* 






ir?7* 


5> 


'^ 


FUea d« 10 oers« 


-*"* 


7^' s 
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. 


Fr. 


C. 


Fra«CMcoiii on Lcop«|idk^i à^Q paoU. 
TaU«iri à 9 p«oli« 
;X«sto«o à 9 paoU. ^ 
FaolQ. 

T u r ^ u 1 f • 


5* 
5* 

X. 


63. 
8. 

55. 


Jatpara k 2Vs pititaeé. 
Piastre à 40 parafa 


S- 
3. 


3. 

X. 


Duçato à 8 lire. 
Scndo délia crôze. 


4. 
6* 


a4^ 
56. 


Gioftina ou ducatone. 


5- 


B2. 


Talf ro à 10 lire. 
Osella. 


5- 
2. 


«9. 
6. 


Lira» 


- 
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V. pbltr des plni amples détailf le Tarif de la valeur 
^fC" Francs des pièces d'or et d'argent ^ par J» A. Loiret 
A T^aris\Z\t> iri i8- 

J^e seul papier-ihonriaie , qnî existe k présent , sont 
les S pour - cent consolidés, et les activas de la banque. 



6- 

Tahleau été quiîques villes* 

XIX. /Long. 32° 6' 34"- ^*- 43° 3^' 35"- Population, 
tnivant l'A. R. «1,009. O TAmitié: les préjugés vaîncii». 

Edifices rem^^H*^^^*' ' Curi^sitis,- -La : «atliétraU : 
^(ses portes; les fond* baptismaux , plus con^iis sons U 
nom â< *'^^ ^i^A*- Cette adtoxi4t.«ft-.b¥»lii(f'daiLi 



\- 
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XA CHANCE. VILLES: gi 

9ùn fenrt; il est ai{fi«il« d^ rtXainJncr tant iiitér«t« 
BIU es» entourée de 8 colonaet antiques, canaeléer, 
d*ordre corinthien, qai faisaient partie d'an téinple du 
soleil. Le uonoment de âe F/ns, a.ëté détruit,' comme 
tous' les monumens des églises d'Air. J^enukTqjxex le ta* 
bleau d*un St. Thomas, par an peintre Flamand.!-* Hd« 
tel de ville : (la tour de la grande horloge, toor antique, 
attenant k Thôtel; la fontaine placée au centre de la 
place de Thdtel, est formée d*nhe assez belle colonne 
antfqaé trouvée dans les fouilles faites près la porte des 
Angustins. Le mausolée du Marquis d'Argens , élevé pair 
ï'rédéricle grand, et ci-devant .an± Minimes, est placé k 
présent au Musée: (Le médaillon est effacé, et Tinscrip- 
tion remplacée par un stjle sana - culotte.) — ' Les eaux 
thermales : (le prix d*nn bain est fixé h 30 sols ; les eai^c 
minérales se prennent aussi en boisson). ~ Le court, on 
VOrMtellê: (On lui donne 1,300 pieds de longnenr. On y 
avait élevé la colonne de la liberté: c*est un double rang 

il*arbfes distanciés dr so à ^5 pas de la -file des hôtels, ctf- 
fée, et maisons qui bordent cette mat^nifîque rue. Trois 
fontaines iaillissahtes, et qui répandent une forte quan- 
tité d'eau, sont placées k *des' points-d^enfilade. Celle 

.dn côté de la terrasse est d*eau thermale. Cette terrasse 
fixe de ce côté cette belle promenade). ~ L^édiflce des 
bains — le bâtiment de la charité — la fontaine en obé* 

tlisqne <]a mtfsse totale fait m bon effet > — L'église do 
Madeleine : (denx tableaux de MignarA et de Vênlé'éy 
qai ont échappés k la dévattation). — Mx est le che^ 
liett da département'desBonches dn • Rhône, -mais Tuno 
des villes de France, qui a le pins perdu. par là révo- 
lution, et dent la population diminue journellement. 
-L*ancie& archevêché en le chef-lien de la 8 cohorte de 
la légièa' d*honnear* (Une foule de belles maisons, or- 
méet de balcons vt de 'terme s j où le ciseau de Puget m 

'^tntwictt an Tasdalieaie, décorent cette ville» là pins 
Mchê àê tïMritO mn f tttttahie» publiques. Le »a||tolée de 
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sa LA FRANCE. VILLES. 

Jùt éph Sêc^ cliart>eiiti«r » à la. place du marché atix be- 
•eianx f eft aa« singularité modarne^ dn tcau da la ré- 
Tolntion)* 

Collections, CaUnett. Le Musée et la bibliothèque 
4e 60,000 volâmes, krhôtel de ville: plusieurs iuoiia« 
ment antiques, te conservent k cet bÀtel: le cabinat 
at VAntiguarium de M. DésnojrêrM , renfermant ^des ri- 
cbes collections d'antiquités et de curiosités:, le cabinet 
ÛilA» Magnan; lee cabinets de minéralogie et d*ento- 
snologie de MM. Pont, Colombe ^ père et fils. (Le célè- 
bre tableau, peint par le Roi René, est déposé k Var- 
abévècbé.) 

Etahlissevtên» littiraînt, L*é<!ole ga droit , qui rem- 
^lece l'univetsité : deux cabinets da lecture , dont Tas 
ifu Cours : Salle de comédie. 

Promenaier: L'Orbitelle: ^ L'allée, hors de la por- 

' te St. Louis. — Au Tholonet^ lieu charmant, renomi&â 

paf. un «ite pittoresque, des belles eaux et allées, et pat 

un reste de muraille Romaine. — Albertas est une aa« 

tat campagae jultement célèbre k 1 lieue de la vlUe* 

Auberges, A Phôtel du Cours : bonne auberge dana 
nne belle situation. 

Commercé, Manufacturée, De belles teiaturee : ém 
l*haile ezcelleAte, qui a ui^e réputation méritée eur le» 
Jiaâles de tons les autres pays ( mais dont la produit « 
été extrêmement . réduit par l'hiver da i789* Dee truffes 
aarinées; des raisins sece; des macaronis.; des aveliais 
atc* Ce fut un fabricant, nommé NicoUon, qui fit ve* 
«ir il 7 a 40 ou 50 ans, des ouvriers de Lyon, pour l'é- 
tablissement d*ttne fabrique da galons d*or at d'argent» 
«t. qui parvint à en faire d'attssi beaux « 'i],n« eaux >4a 
liyoB mette. Il se tient a Mv totts les ans trois foires < 
de . cinq jénre coaséastiis chacna» , VmtkÊ ^ito da la 
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I/A FRANCE. VILLES. 33 

JFèU' Dieu ; on y Tend lieaacoap Ae iBestiAaz de tontM 
espèces* 

Fêtes. iLet fêtes localey» qui ont lien nne fois Vnn-^ 
a^e^ connues sons le nom Rournavagi y les mêmes ^n'on 
nomme Tririy dans les environs de Marseille. l.a prjpsj 
cession célèbre, <j.ai se fait ici le jour de la Tête - Pieu^ 
et ^ui vient. d'avoir lieu de. nouveau ', i^vec quel^oej^ 
changemens dans le coutume et les perfon]|.«ges. .1^» 
danse des fous a été supprimée. 

Distances, Aiz est à 9V2 portes d'Avîgiron , 40 de 
I^yon, 4 de Marseille, 95 de Paris. Tig^nore si' la route 
projettée k Arles ^ par la fa^enie plaine ,<f« ta Crau, a 
é\4 exécatée. " ' ^ 

Mêlangei. Eircttrsioif & St» Matimin , et an pél^ri? 
Hage de la Ste. Baume. St, Maximin est mie petite Tille« 
ç{ni a prir son ncAn du iSaint, ^tti y esf enterré.^ Ii*#|lise 
€es Atfirttstîntf •êit belle. A ^ lieues de U » Ift (prMltf èê 
Sie<. Maumê^ cCIèbre paf ta fradftioa contrd^^ 4lkè 
Stê. Mmàelaintî ««eur de Lazare , p'y soit ttànêptFKéé^ 
ptfùr itàT9 pénitence. Mie a été- dévastée paie l«e <««SELAfl« 
lisme révoiationnaire. Il -croit dans les environs nn* 
grande quantité de plantes odoriférantes, dont l'odeur 
emportée par le vent, se fait «eâtir d'assez loin. Le riche 
yoint de t«« du St..:Bil9n^ 1er congélations de la grotte'V 
•t la ljaa«të pittor^eaoe da lieu; 7 attirent^ las on» 
rieiiJr. -^ Il faut aussi visiter SalHn, petite ville, ^ol 
n'est. paa fort «loignée d'Aix, et qui est célèbre par 1« 
taflEibeav M NoHràdamus , fameax thaumaturge du xtaio 
siècle , tombean détruit pa^-le Vandalisme ; e'est aussl^ 
la patrie à» S¥jfr^nf dont con nomtre le butte en i0«r<« 
bre dajia 1» mai«oa -oovaume. A Jstrâs il y a «n roehm» 
isolé « qu'un Ex-Jéiuifte, parfnVde la familla SuffreT^ fit 
tailler- en, forme dé vaissean de ligne « et saBHomm* l# 
Mér99, nom %«t poxfeMt>ia vûiy^nn^anùrM 4e ^mffr^m' 
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34 tA FHANCE. TILLES. 

iAt fbire d* ^t. M&rtin, ^ni êé lîtnt à Sàtlon, mérita 
niie. mention partictilière. -- li'étang de Berrt ou d.« 
Mai;tignti y à 4 Uea«fl A'Aix coAihuniquant arec le mer 
Méditerranée, par un petit dttroit, remarquable par fe» 
fl&lines, et i»ar le passage périodique des poissons de la 
liltédlténraiiée. — ^ Entre Aix et St. Tpaul^ par PegrolUi^ 
à «VitUeiies, eit'titâé le Tîettx chàteaii à^ Mirabeau^ 
lameuz par l*!bdiùme de la révolution, qui' l^a IxabiCé et 
tendu c^èbré c6 uom. — Ce qui fixe l'attention du to- 
jageur, c^elt la Crau, lei campi ïapidei des ancient^ 
C'est une plaine de 6 à 7 lieues d* étendue, tonte rempli* 
de cailloux, grands et petits j qui sont accamnléf k 
plusieurs pieds de hauteur, sans être mêlés de sable oa 
dé' quelque terre. On s^occupe de son défrichement. L* 
partie de la Crau arrosée actuellement par les eaux du 
Canal du Crapdnru^ est couverte de ferme» connues tom 
It nom de mat* Les fermes et les maisons de cam* 
pagne, sont désignées sous trois noma dana'le départe- 
ment dea BoucIîes-du-Rhône : i> hastidê»^ contrée d* Ai Jty 
4# Marseille; 2) ma», contrée d'Arles, de Tarascon etc. ; 
3^ grangew , du côté de Nove etc. — A^trois lieues A'AiM 
•nr la rive gauche de la rivière ^A''Arc , éont les fo&d«* 
mens- d'un arc de triomphe , érigé par Marius. 

ÂVtGNOW. Long, aa^, a8'. 4«". Lat, 45°. -67'. i6"- ^•• 
pulationi inivant TA. R» 91,412* *- D ^^^ Amis à Téprea» 
Te ; la parfaite union : la réunion bienfaisante : ies aaaifl 
fincères. 

Eàijictt TêmarquatUt» Curtotitét» N« D. des Donct 
[Ç*est la plus belle église, et qui a survécu k la destruc- 
tion: le portail est Romain, et la placé qu*elle occupe, 
a été celle de deux temples d'^ercule ^t de Diane. Oa 
y a déeourert plusieurs monnmens anciens]. — Xi' église 
des Celés tins : (le squelette d*une femme, peint par René 
d'Anjou • a été déchiré par le ràndaUsae révolntioiin 
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LA FRANCE. VILLES. 35 

B«ire. I^a TO-ute }|%^dif de l'égUte des cordcliers « iU 

détruite au tems du y^tkdaliêmt , de même guejlea deux 
curiosités y que Je» étrangers Teaaieji^ y, voir, le ipauto- 
}4e du brave CriiUn^ et ^e toxnliean de la beUs Laurg^ 
dont il oe reite plus que la fosse. Dans ujie petite çU4- 
pelle obs^njre, au-dessous de Tarcbe qui fojrma reuirét| 
t sou« une pierre simple , xepotta cette Laurt qui u» 
pourra voujrir, tant que la renommée «t les vers de 9pn 
amant Pétrarifue survivront. Autour de la pierre étaient 
quelques caractères gothiques , rendus illisibles par le 
<|«iii^ François I. Roi de France, fit ouvrir ce to^ib^aa 
•n^sa présence. Quelques petits os, qu'on supposa éti^e 
âe Lnu^e^ et une boite de plomb contenant un griSO' 
sage de vers italiens de Pétrarque, était toute la récom- 
pense, dont la curiosité du Monarque fut payée. (Laar#, 
jmariée à Uuguet de Sadé^ mourut le 6 Avril 1348' de la 
peste qui désola alors toute T Europe.) — Le» débris, sur 
le IioG'd€-DonSf au -ci -devant palais du Légat, de la 
tour en face du jardin, on de la trop famenee glacière^ 
4e 1791. Ce j^alais , alors le théâtre des horreurs, qui ont 
4onné une si triste célébrité à cette ville, menace ruine» 
ivais la vue du haut pie ses vo.ùtes et toits est délicieu- 
se» — Les murs crénelés et les remparts d'Avignon, 
aont d'une élégance remarquable, des nombreux clochers 
4e toutes les formée, décorent encore cette ville, que 
^aVelais qualifia de Ville - tonnante, — La belle prome- 
nade du Cours ^ au bord du Rhône (fréquentée par le 
très - beau sexe d'Avignon.) — des bains publics « des 
jolis .cafés. — le nouveau pont en bois. 

jSuierges, L'auberge de Mad. Pierron, vis-à-vis da 
la poste : (excellente auberge). 

Etaiflifsemen* littéraires. L'Académie deVancluse; 
la société de Médecine : la société agricole : la bibliothè- 
que publique:, le Musée de peinture, et d'hist. natu? 
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^ La fhangb. villes. 

■' ) ' • ' - . 

^relle.: «m cubinet^de ^«cture: Xe« çii^net» de MM.jCal« 
wi\ Quinson, Limon , Thomas etc» .—. <la >alie d« spec- 
tacles est ëtaMie dans une ci - d^veoit égli&e. ▲ l'église ' 
de la Miséricorde, un crucifix d'ivoire, auvraffc d'*»! 
prisonnier, inais d'unfluiprécleujL) 

-■!a'fi'< 4 4 *'VJ - ' " ' - ■ ■'. "' 

Teiyriques, De soies; de rubans unis; de.bas -de »q|^ 

taffetas de Florence, très-estimés. Des znouUns à orgaor 

siner la soie: (la soie teinte a ^vi^noTi, surpasse en lit- 

stre et pn solidité de couleur, toutes .les autres; onfrttrî- 

Î)U^ cette, q^ualité aux eaux 4« Vaucljjkse,) jQ^stllJajteuf 

d'eau £orXe etc. Fonderie de canon|.. " . . • 

Livres jyour guide^ Topographie phys. et méd. d'A- 
vigno'îi et de son territoire, par Mr, Jtamtud,' Avifaeit. 
1802.. [M. Guerin s'est occupé d'an lirre ù^téxessant^ l^*^ 
tombeaux d'Avignon.} 

' , Ùistan^^s. De Paris 8(JV2 postes, de Nipeft 5V2'P^'t«« 
ijtjxx celte route, le yont dp. Gardf antiquité Ko-mcôno 
-trëi-remarquable), de Lyon 30V4 postes (V. kVSLftielm 4» 
Lyon ravis sur le voyage par eau û^X^iya k Avign^n)^ 
de l^ontp«llier', ixVs P* D'Avignon à Marseille on pi^r* 
15 livres pour -une place ^ dans Je cabriolet de la dilig«ii«' 
ce'dê l'Entreprise générale. D'Avignon à Çar^sntiras^,'^ 
liênés , l'ancien Forum JSeronis: encore aujourd'hui ce. 
Forum subsiste, dans le grand marché qui s'y tient tout 
les vendredis, et qui ressemble ii une /pi r^. Onu^qfcirtt 
leir restes d'un superbe arc de^trioppiief «^ et dans 1^ ca* 
tÈ^drale les colonnes tirées d'Jin ^exDjgi^ ^«Dia^a» L'hô- 
pital est un bel édifice moderne. - ,^ ., . 

f a .' » » * '. * • ■■ 

,Kxcursion à la Fontaii\e de Vauplusik. ,V. D^sj^ri/tti^n 
de l'a fontaine de Vaucluse etc. jtar Mr, guerin, jdiiign0n, 
2804- 8- Cette petite excursion se fait cbSHOiuAément « 
cheval ou en voiture. Un cabnoj.et â S( chev'MiJi '«e nayc 

:i ■\ -s: ■ ^ ■•• ^- 
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.m lirmf, le rëtimr «t totu Ut^raif y eomprii; on donn«~ 
g livres au cocher pour-boirè. Il n'y f«nt guère* meine 
^ve 4 à 6 hetiree defliarche. Il faut choisir de 4enx ron- 
gée celle, qui paise par MérièrcSf comme la plus agré- 
able et la pins courte; on peut alors prendre ton retour 
par l^antre, qui côtoyé' la Dnratice. L.e royage de^FîMC- 
clutej ûi\ le P. Pàporiy si on le fait dans la belle eaisoni 
sera d^ autant plus agréable, que pour y aller, on trarer- 
•e la pins belle partie du territoire A^ Avignon et celui 
de YJsUt qui est dans une plaine charmante. On passv 
-•bsirito dans un vallon, le long duquel s'élève, en fei^ 
^•cheval, une montagne de pieiYe vive, et Ton arrive 
par un chemin étroit et pierreux, au pied d*an rôcbek 
fort haut et taillé à pic, (élévation du ftiont Vénieluse am 
dessus do la mer, ~30t6 anciens p. de Paris.) où i*on trouve 
ttn antre assex vaste, dont X*obscurité a quelque chose 
d*effrayant. On peut y entrer, si 1* eau est basse. On y 
voit deux. grandes cavernes, dont. la première a plt^s do 
soixante pieds de haut sur Tare qui en forme l'entrée; 
Tautre paralif avoir Cent pieds de largo et pretqu*autan% 
4% profoudenr, et n*a qu'environ vingt pieds d*éléf ation. 
C*-e«t véxt le iiiilien de cet antre que s*étève, sans jet ei 
MUM bouilloft, dans un basHn ovale dVnviroil dix -huit 
t«ises daiif soiC plus grand diamètre, la source abondan- 
te ^ul forme la S^rgiie^ et'porte bftteau presqu'ea sor- 
tant dn rocher. 

Quand elle est dans f on ^tat ordinaire, Tean s*<chap. 
pe par dès conduits souterrains jusqu'à son lit; mais 
après de grandes pluies , elle s* élève au dessus d'une es- 
flèce 4e m^le qui est devant Tantre, et y forme un bas- 
sin deat la surface est unie comme la glace; ensuite 
«lie ie précipito avec un bruit aflfrèux k travers les dé^ 
bris des rochers, les blanchit de son écume, et semble 
faire des efforts, pour fuir vers Tendroit où, ne trou* 
^ant plue d'obstacle, elle prend nn cours paisible et 

Guidé Aet Vor- T, 11. ^ 
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^ LA FRANCK VILLES. 

.^l^i^[iiUl^.< , Je^Vai Tue d'ant.cvt iétat, et il ftnt avoncr» 
<^u« le brait de l'eau répété ptit Técho, récnme-bondi9* 
9«]it«f la »olitade da lieu, Taridité et la haateUr da iro- 
oftert >itewM9f»Âi»orm^;^ ç[1hl,, ^aiit ôÉj\t tip^H» é^ la 
^aiaitariHtr>ée^iV^tvcn«ass«)9« ;#o»tîtttig^ca^f toA -imtora 
tibàte^i^fMiAAtgvui! imffe9wimÊÊf'*^ità Vê^9TilnlAiiuUbêfr0v 

^^. -^ .* .>.•:. o '*-.-. • . ,. ,■••'.".•'•''» i i îf ._.. i 

•i^'ol.'^âu da. c«tt« foktelaa mI «Mm^ a* |Mi«* cftiii»e la 
i^ryatai y et^Ae forma ni ao«itf« ni dSp0tv**1^>t^At «Ha 

ae vaut rien pour boire, tant clU eit.criie4'!paaanta, -ija* 
- digeste; malf elle est excellente pour la -tannerie et 4* 
.«aitttttzv^ ' «t fait .croitr«>iine Jièiiia ijsi a. la Tax^n d*cn- 
.|[»aii»aérJ âM 1ioaacf9v<at> d^é«iiaidSer Oivs p0mU»% propriété 
'ià0ia,'*%f^%«tftitlé damf^Flintfr.et dans -^Iradan. : l«a hft^lr 
'tèiw à*'V4uuîutt ne mailqne^aa^ pas da Toua dire, q«9 
'!i|e»<^ieUz.c[bèteau que -vous «voyes pexphé sur lamontagi&a 

llfat«fesslMê, au pied.de laquelle 1 il j.S'or^«aezi»asi«a«,a8t 
'i# (bUtàVnm,- de Pétrarque. Ils . s») irotnpeiitç • il a 4» to«fe 
4antiap{ML^.nm^k>l'éirèqa«^C:«va#l/en» oi^derutt aeic&aur 
«da £*<rfeC t dudf oit $. et le f ametiacc Oftilijtpe > il# « Oa>«aM»i«, 
3aiMrsB^|^ïoaiiu9>«LÎt ie eséffede. r»ate^é«iisa»'nraitaiit:'»««. 
•^f «ft^4Mi«i»^ibe ' Obiytean ^pom now J^É/rtË^^tca^^^ sala:. a«â», 

€q^iMei^4t«tt lo^ p«frs du viUi««« 'dana utia «palâit» iniaj.* 
»aétf#ft<pa7van, dont? il ne reste. pOlna «noiuis vastifea; .il 
iln comparait k la maison de Fabriee tm. d.« OaMti." N«aa 
:i«ril«in '1er iecte&rs , qui sont au fiât de )« langue alla- 
'itnttft^*! de.'Hra la-déecriptlo» clMw r man»e*der ee* yoyaga, 

^iw^fea' Jkf . ^Irïisn»«i» nsapuiai^^ ^na: IaifOtt»njKt'4e 
^Bflwlitfe ^ jOâ'^xne' «r dijitàiremfmir à 4Hp vilte Hc^ IT*fr »^' dont 

il^aUboigVvoaBaeUeiste pîa»t«''les tioini''^» i^tf^Cr^ttryaref d« 

atit#r#<;< dn .s^ f aits«r%iir dé».%vulte«, p^ehéa^ daubât ^r- 

gutyM 4ni'paf»enttxmr«4i meft dé44«fiattif;- 011.7 «raoft 
^d^^mtttief sous div«r«es> |kr4paratiant, . leé pl«s^'1»etles 

éet^viutt etlésm^illeurers^^MK!^^^^^ C'aN? ^à l^tf Use €e 
^'i^^'V ^^«*' il«^ pa*le ^Sïr Xawe pmr la- psémibr©^ f oi». 
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V. uiie petite* hrotiSutBi^ jfgtràrqu€ ^Vàucluiê.' Part*» 

]UI«»dtoie^iittlièv*si.â« IftrfBMHteti-feirar l«<«rmftièattrv- .Un 
ziphe«Mt et la ^eaaté: «Ue ett to chef «Heii dgd a iy atH è-' 
Âent û« la Gironde)» Q La Française ^ki.e , Ecoesaise: 
1* AiiiiSi4 ! kiÀABflBPMtf d^^oûlâise $ l'Aliglaîd». :(€«t« q«a» 
tr» l«||«»i fMniieiift . là i^aaâe i««» ïmmui • JMUtf QAiMt < il 
y » i««#rt viBf Qde S«» Jeaa^ • • : ^ 

••■.■•' • • . ■ . •.>**•. tï 

' MéHfiewM^ réimsKq»0iie^, Citrtosiiési .Xft cfMhédimk»: 

flwéiriteaâ ratteatièu yarl» tiaffolarité, <|u»lea>.c«iaaliti« 
«•,) -^ lia bourse? («Vei««4a balco» def la cEhaisl^a^iqÂiit^ 
yantooiisiilaira^ fa«- Ton d^convre Jo niom-lottloito 
^ea,ntd dn poxti^: la^ richesM d«,€« p«iardo-'v«»efti«K% 
ûêê-sua de tout» deicriptioii. Qa y lit 1«9 aon^sd* aS «à* 
ti«a« eovRBvr ganter.; ^ Ii« nifliaast^re el l*é|lif« deiici- 
Aovaai-^i^artrenYi {Bbnc la dernière on -royaikt.QQi^qa»» 
toB<;lab*«aaa«( ~JcH«BcrfUi^ ei» i6ei de Uon derarilOUa'-M^ 
énégnéaida #t. «ovÉinfitte t Uk f iolation de» ton||»«»» »t ' 
la^âé«ftsii^t«aii« dos «hapoiles^ datent dtf toate da<te»f»^ 
rienic) «4 ré«lis^fo«liii%«e.de 9t. Setrria: (toa ciafetiètfo 
m «er^iide/iépiiltftreiana edetiniea dià tetrevisiiiek élargi*' 
•n iTyi^t'iTvs obi9i9f;.).-.^i*li«pital -^ ia-graadtf «aèle .d«« 
«pefttacim ». (/«i iraiaijif le» . plas iraita-» ei «e-a*ef i ipêê ^o 
jilatt<e9iiinMde:^«t le liliur beàn d«« th^re»- modoMm»' 
«ecomiitff^é d'éttt^cliaxmaata aofUoidecMi^etftiicit^rMIfté 
â*ajr p^li^a «XtéstABr ,v : servaitt d«( {nroanaociS'^. de 
ioire per|ifUft«Ue*»'.qn«*t4«o«o nm, grand. ôrdre.d>r€ltitiet:«' 
«nr^-rle V4iRabftU-Iad«iiàae-^rtfcliso de $t.Mie|iei: 
(âe ton olocber Qa aia vae *ar la- fille, et mr aaer t»*»^ 
1»eIU oa»^4ga«) «Wda l|k«#l»9 l^iUe vae .e^t «seller prise 
A« ia-poifttA.^dft.la bastide^^ si^ité». d#> l'autre. oôt^d« 4« 
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OaroBiie), «- La 1»elle pUcc royale, èi-àci^An,t de la Ilbev^ 
té: (c*ett snr cette place qn*ett le rastenblement des fia^ 
cref.) -7- L« palais archiépiscopal, qai peot être mis an 
voiDbi^a des h^fMX édifices xn6tLetn9s^ —' Iti fo^iiBiie:da 
P^i^o -r la ]^ort, les 'qnais, et l^'«tfA^iàiflqtk'é-^âi^]bf>< 
aer^ïe^ ,4^*^I.'! d^ciiveïit. 1/6n àoûilé' k Ità ^iàùAn't "^ 
taises de ïârgenr, yis-à-Tls lài»lac^V W^t&rt'éittnl 1^ 
Château trompée y et 400 toises vi9-$Yf^f^s''t?AilrmmJr. 
C*«it à nn Café k trois étapes, qne TdA ^^blt IcTAifeà» 
da cetta yue saperbe — ia porU bhssé^t 'hi'itàïëts &ù* 
lUn; restes d'antiquité {1^9 piUerî àê TiiUÙ, Êttirés' r*^s% 
tes d'an teinpJe ancien, sont démolis,) — le supetbe fati- 
b^nrji des Chdrtrohs^ où Ton* jouit dè-'llivliVl'a' ^Itis 
i|»ft|l9ifiqae comme da la j^las ^sté ," et- 'fes qnartièH tf# 
Chapfaurouge f de ^ourny\ •% toute Iti 'f^lït'-ngitvtf •# 
dlstittfnent par l'élégance variée de t maisbnr, qu'ha'bl-' 
tajpit les plus coiisiérérables négocians, et par la' Beauté 
4^f places, des mes etc. 

- 'Hôtels garnis. An chapeau- ronge, et au boulevardi, 
snxtaat, k Thétel d'Angleterre. , .1. 

itaMÏssemetis littéraires $i uiUtsi* eaMiseAs.* I/aca-« 
demie i la société d'hist. nat; Vécola de ia MUaria da 
commerce; Tinstitat dea sourds et mneti , >1* aaoiété d« 
médecine; Técole de navigation; le IjFcéa; la ^ motte» 
d*iastractian publique ; la fa«iété. de ifftéràlora ut deai 
belles -lettres.- (On voit dans la salle/ dé Mb ftici|t9aa* 
•éanc^s, le jn«n«meat de Mtntmtgnéf ci«âavant^lié|pliaak 
des Feuillans* «t le boite é» JVi^ltl«tfk1Mr^ dlla * paseèda; 
la grande bibliothèque et la eabiBe»'d*]ili«. iMit^qiLft leh 
Prési^de»t\Saiégna en ij^;) lasalét'ië'm^^laaiu;. le 
jardin botanique. Lee calilnats d« Ubl^afvSida ;li. Jeui^. 
n^-jiuhsrtf de M. MHUsv^ et deM. .0^rmiv«4 -i-daa) bai na' 
Cbiiiois. . * •■■••.•"». v j V . , 

' Promenaits. Cours de St. Sotini Cbttrs tM^dkftsèat : 
Ws aUées da Tonmy. ' *'* h/ >; ^. ... 
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,4 

V. Slpfçfi^yjff Deux, ^acl^ucfoit trois ) (la public 9*1 

ÇvJùmtrçé. Fabriguts» La Tille de Éoràeaùx a iiùU 
^if^Ap%^x Sihji^tt éfi comnierce: la rente dé ses'vlîis et 
4*^/(S, eai^ df ji^, le trafic ^n^elle faii aVec le» col<Âti'#s 

. f xyj^l^ises . 4 ^ 1* An: évi^u e , et la p êche ii ïa 'iialei^V bt 
.Cfllft.^t. la. mt^ra«< L'iudustrie ûe Bordeaux consiste ou* 
ire cela en rafGnen'es de sacré ^ )|ai passent poûr'êtro 
d^t meilleures de la France ; fabriques d'éaax - de - rié 
mt â# vinaigre ; manufactures de cadis, d'une fort belle 
qualité; d;indîennes et de. bas; manufacture de fayence; 
fabrique d'eau forte très - estimée ; manufacture de' ve'rro 

. blâ^c do ^9^f*^> beauté; corderies pour la mariiSo^ Les 
. iqi^es.fon^.lili iioiubre de deux,- qui durent cbaeiWtf l$ 
|aur^; Ik.deriii^re, au mois d'octobre, est la plas con* 
sidérable. Ou distingue les vins proprement de' Bor-' 
deanx, et les vins auxquels la ville ne sert que d**ntrc- 
j^t. On distingue ceux dn crû de Bordeaux en irin's do' 
Cravtiy et Viiiti ùt^Paîur, Genx qui tienmvntlei^temier 
rang parmi les rouges, sOAt connus settelas noHMjgé»^ 

■ is^lle4»d«'¥ii»a du Médoc, du Hautbrion , de St. ^i^iliony 
dO'Gtare ete* Les. vins dn Médoc les plus estimés sont 
conx diC .L»fi^fcj9, Latour et liCargaux. Lès plus estimés 
parmi les visa de Grave, sont ceux de Hautbrion, du 
Haut^Xalenc^ , de Mérignac, Fessac, Langon, Viilenara 
«ecw^ C^OX ^oitionneut le premier rang parmi les vint 

.blàircjf, r#iui^ ooux de'^ Garbpnnieux, Serons , Borsac, 
SiignêeVi SiM^to^no*. Baume et Stel Croix du Pont etc. 
Gtpx.«d«i\«l!f*)Sqii^;ip9iinns «ou^ If nom de v^n dèQuey- 
nea»rHoi»t|fi9ri^nt^^ 4} i|^ résistent à la mer àans les ycrya* 
iças Ad plivi lo^g eoiirs; Ç^i*^ cçux de France|^ q^u^ Tien- 
seul; k B»j54eaMiE, ^les plus estimée sont lef v%\\f blancs 
de Langant et les vins ronges de Castres, parmi les vins 
4VN^il6njk9 cent di Nantttr^. Les magasinf.de vins se 
tfOUVtnt pritqao to«s aux Cbartrons. VAniseiU^ liqueur 
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€élhbt0f «• débite )Mr âm éa nombre 4e a.à'^DOjOOiTfla- 
c^Sk < Ail teste le commerce Ae Bûréêàftis n*^%% pla» et 
fl«»iss«&t ) ig^^vextr la ^gaetré. 

. . . (fimimtHùni ▲n.ichàtcam 4«.Ift Brèië»»K«ik.ilt/«9/«f^4f v 
»aaiiift»vT<eiUy «tranvttt. C«>tént earfeomt tet Aii«Jl4û9»^%9| 
iôi»«»t h ifaMre Jce p«tit 'pdSdeiàiiaf e yliilMopliiqp» i<j . - ^.^ 

, JCfifianc^^. . J3 e , ^ardjtfifiz k Pari» . p^f I4|9qgej ^3 J??»^ 
ie«, par Xtfùx» jjôVa» ^ Lyouô^Va p.^ ,i4flAr5eiU^.86i^ J^.^ 
k:b7antes,5$t/2 p,^ à Paas^Va P<;i ^ St. MalQ^^p.^ à 3;o^-' 
Jlease 33Va Pr* à Brest par Nan^eq 77 postai ^1 eat dû ^ 
la sortie fie llQlrdcaiix nne çl^fiii poste^^e^ •,i^^âe.U.di«- 
tance. ^. . , . 

T^ „4«ii. Poor «a relidre de Bûrdetiux à Bayonngt nae 
place dans la diligence, qui fait le trajet en 3 jourv, 
coûte 70 francs» 

BREST. X0»f . 13O 9' le". Xtf #. 48° «* 65"- Populo^ 
tion , suivant 1*A. H* 2S,86s« — D 1** ^^^s de SoUy : • 
Viies»eiis*>retico8tt«k \ - • « ' 

^dijices ^rgritfirquàbUs, Curiosités. {Hé p*»"C et les 
chau^iers dç cossiraction. — la corderie — la voileriç — 
les ma^asiiis d^approvisionnement • les forges -^ la fon- 
derie — les arsenaux — le bagne des forçats •— les caser- 
nes •- }fi pavillon d'étade et le d^pdt des plans — riiôpî« 
tal — 1^ cours . de. la réunion, où l'ofidevaif placer \m, 
statuts d«i.Neptane, ^ X«*écQle de nayi^ti^ij. . 

r Distances. iDe Brest k Bordeaux rçVi P; t ^ Paris 74V9 
p. (L'04 paye à l'entrée et à la sortie de Brest, nne- 
demi poste en sas de la somme portée dans le livre d« 
poste). 

JN'oif^.' X*»mrée «e la rade ^H-VOii dif telle «t étroite^ 

ce; qiii^itfMâ Ikrt dtfnttev.^t 'Atma.At^fi^H* ifhm^^wmm^m" 
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renliri*<'de;Ja ^aic-i t4 âévelopf e agréAblcistBt; ta poti- 
U«|i aAfiliiU)<éi^Kftl«v(a,Àit p«c«|toe b««acoap pins c^m» 
sidérable qu'elle n'est en effet, . ^Ld^*- QH^mg9§ iM i^tr» 
tificaliont , •atreniéïét de jatdinf et de jolis petits pa« 
Villon» #• f>la«*aae^|' ifvtxàtàêtmt nn ««ép d*ociil«4«t ^Ine 
iiif éi«sMiM»Q ^mùksaà « - .t « .ik iemtni. «a «étt Vk»> rcniifst , . !• 
rajet d'tiii^'^l«t«lpU|9rb«aiw<ts4>teâM».»aP««^d# V«A«ré» 
An pott est nn pomt-toUnt, c'est - à r dire, ane chaiss* 
l&our 5 k 1^ l^érèoiHïei , suspéntffiiB 'p*'~Âés'pt>tilies 'fe^ «n 
Câble ^ ^ue yoïi «ttire de la éAte an f»»t,> ote dtt fort à' 1^ 
cAtev au idoyen d'ataé eordè jaute en feu pair nn tylin*' 
are. Outre U coiftaierce,^ que- les embar^nenieiM de I» 
iatxîàt «ntrttlenjiani^ Brest, il s'ypAcbe delà râtAinV: 
te.aaquexean ete. 

Spectacles, ConiJdte fran^isi : (U siUle est f tf^ af 
if pioblic connaisseur.) 

Distancif. 125 lienés de l'aris :' f$ de la Kocbelle; ie<| 
daBordeaîxx: 90 du Ifavrer 50 de Aennas.' ' ^-'' ^ 

iYOÏf. Long, k l'obsérratoire tafitÇ iff* ^é^lt^Ht O 

f*erro.) Lat. 450 45' 52". Population ^ suivant l'A. 88>919* 
(Seconde ville de la France pour la beauté, ie cbiotemerctf 
çt les richesses.) Q de Ir bonne amitié: la candeftr : 
l^armonie parfaite; le silence parfait: la sincère iiuiitié. 

Edifices tëmarquiiHtt» Curtosiiit, L'itétei Sa irai». 
{émytsiàiitte ttn Vanrobole antique, bien conservé» Dev 
ItikU tablai d* ^bronse souâ le vestibiilé^ «ut lesqucliee 
4tait grayfa la harangue, qae l'Empereur Claude pro- 
nonça dan^ I9 $^nat romain en faveur de la ville do 
X^on,'' Tune a ét'é détruite, dans les tems du vandalismo 
révolutionnaire, par les boulets de candn. On -y voit' 
aussi - les deux statues célèbres de Coustou. Les sallei 
«ottt ^<cjDri4»>A» t^bleaikaç de £Ua«As^« Ia façado, la 
i0OJllifpi«Mr''»ila,.9Wt«tt-M4t«UP«vMWf Ceaf^s^Us.^t k» 
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•oaidrzAÎBt de Tliôtel «ervirent è% prison à im ficili^ 

H^sâiM'd'teforttftiés âe tout 'sexe et de toftt 9l§/6 ^ . in>.« 
wani^p^Tt le tëTroriime àe là révolntion. On, distingua 
alors- eeè so&téit^iiu par les sàrnoiBs de in«uivaise et d« 
koite^' «&««)' ^feeqttë là première ne recevait ^ae cfin^ . 
9«i?:iMfteteht"péilir i^aV le' fer on le, feo.) -- La ^Ue,âi| , 
•|i*QtMi|6 1 ^f^^k^^ ^«^ ^éÛe ^ ^iî y a encore nn 1;l|4âtre »fi« 
CéliMâï^^i 'te-Wérniér est consacra an gçnre.des boAlf # . 
vardii ^ li^ancieH eonVént dé St. Panl, sa superbe, far 
€ttAêf que beénconp de personnes préfèrent à e^vtx <!• 
riillt«I dt.iKflle , i|UOiqàe elle ne sOit pas terminée, .et aji 
■lagl^fi^tté terrasse — là maison Toiosdn, et sa superbe 
façade ^ Ta bourse ou la logé du change. ^ Le grand 
]i6piVàl : {Ite plus bel édifice de Lyon , et qjni^ n*a jg^as sai». 
pax^î^Q France; . toutes les salles font face k nn. antel^ 
plac^ #èns'le d^me quadrangulaire.] — La cathédrale; 
oriiél^ par le cardinal Fesch de table^a)c estimés , et re« 
3|iaf^u4blé par son architecture gpthiqne, et sa fameqfo 
]iorl<^g«, ouvrage étonnant par-^^sa complication ^^ m^ÎM 
dérangé depuis nombre d^années : le ooq ne chante plus: 
-^ r^glise du collège: ,(dan» le même b&timent une bfll^ - 
Ii.ibli6%ti%<^e^ Ç[ui possède 800 manuscrits) 7- réalise de .$^> . 
Fattl'{ (le tobléaù du maître-autel est de le^run.) -., L*4« 
glisèâeë' cidévant Fèuillans: (où réposent les cendres de. 
C/ng- -" Jlf a r!r et de Thou, que Richelieu fît exécuter sqr^ 
la pl¥ce des Terreaux) — de 6t. Niaier; (construite aa 
4meèfèicle ; beau 'portail de Philibert I^elorme.) — dl^i* 
nayl'dés 4 colonnes de saarbre granit qui so^tiè^nei^ 
le petit adm«; et qui» disns leur origine fesaîeiitp«rlit; 
d'unaUtèi; dédié k Auguste; le bas -relief 'antique Av,^,.' . 
dessOé du j^rfttcipal portail) — dans ce mémo qii«i:^eri. 
d*Aii<éy*ttif d'Btiay, la helle mosaïque» de^ns 1^ jerdjn di^^ 
M. Mat^r^j découverte en 1806. •— Les moulins, pojiqr. 
Torgatfsinlge et le dé vidage des soies, à T^iôtel de Mi-, 
lan: <c'e9t im spectacle vraiment! imposant et tt|i^qfl^«t 
^ue dé voit de^milliert de bobines et 51e djéTidi^ii|., ,m. 
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gfttnit ttC dégarnie^, ^ cçmiii^ .p«r .0?« .]|ipiiir,wrri«iXilliai 
Jbear bourdonnement resttifiijile «« brait 4*a» «iiA4kr^cit«4 
•7» lai maison d« Tabbé ^oz^r, l,e CoIi|aif4^« 4^i Jpr«i|a 
(axfî rue de Matons: {on la reconnaît ^ l«4^vis4y écrite 
anr la pdrte: Laudato ^ngtnt^a^ruref ^<t*-V,-^AMJlViC«A 
4es Terreaux et de Bellecoar ; ,^^Çijta ^f^, ^^TMtéH* 
par 1» vaiidàUsme révolntionnairf ,. fui jqé^Uie 4«ffWil| . 
les paUis de 1a Mâirïe^ d»^ gouvçrnemei^ty 4« 1* p^s|*»i 
l'ornent. Là place k£s Terreaux est deyenju^ <^lèbv# PM 
les gdillotinades dlnn grand nombre d'inno«fa#i ^aJIt 
le sang ruissela jus^nes dans le^ ç^ves), ^ Xf xiOltrecii 
•t superbe pont en pierre , p^rès de l'anj^vâcb^é sur 1% 
Saone^ -^ Pierre Scisê ; (ancienne prison 4*4tatt çvPN^ 
Toamée ptfr une grande, ton^ ronde, dont le^ pv.9pair^4IMI ■ 
étaient d*^une symmétrie frappante. La yiie eat nt^gi^iSift 
que et très - étendae. Ce château gotMç[ue a dvya^ 
dans la. révolution; le rocher, exploitera» car siéra- yn 
disparaître de luêxnâ: ca sera ojia paxtayouK^lef mbwp^ 
ttiir< d# mes pittoresjuec.) , . . j^.. ,• 

. ^rùmeni^ef* 4ntiiiuiiéÈ, f^ue* ]^^mntês. Xmi^ t^tf^Hên 
f^s PoarTÎèrai, ^ Les ^tro^^r^ .^ou U tentiaf «Atrt !«. 
Saône et le coteau, .qui pro4uit r«XCflleut ▼^^.dA.if^L 
Foit e't qui va jusqu*an pont d« la MulaUère : (ou ^PP«<- 
foift lexbâtean d'Oulins; ^ans T église 4« villggfft rf «l^^t 
l!ucailétticieu.2V>R0<.O *«» »Ui^«* de .Be^e - çi^UKi 1^^ 
l^a Pértachê et le quai dt St, Clair t. r«u def pins ^«anx. 
a«. France. On apperço^t du qua£ superbe ^ BJ)4«|» »:!% 
Jlfôirt-- 5lbnc, par un tems clair, et de Tau^rt c^^^f^ 
flauye;' ïés- Sr'otteaux , où conduit le pont Morarfd^ CM 
Brott«aib^ irisiement céUbr;^ par^lef jOituaiUaidaff ^tylur 
aillades AeCptloî d'Ufrhûis ,et d'autrup Mfjr<Mriatea,ditrjM 
trempe* que de Valeur, de yer|us, de talent, «ont,C«(M* 
foue oeue ^rre!! — Vue fait, ricba ç( étaudu* «««^ 1& 
liJliUekt dé Fourvière» ; surtout df U' UriBM«je* d« Vé^^ 
te; ç^ft.lW .fa/iWtfintf de Ljo^! X^ cli^iuiA a»i pi(uibl«». 
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ittaid Ift 1)elï€ Tti'e âédoioxlia^e atnpïeittent. <Ce cÔtetu ié 
^•Urvîert* réntermé encore danir iiôn'saiu diei marquer 
dÀ°^^^aifd^fiieelidiè, roas Te régne de îfiron^ et dont' 
parle Siniqui. Ote 7 troave des monceàax de charbon,-' 
4ei méiâiiiz fondât, des vaset Inritév etc. Jotrirnellement 
ék àéûtt€^ àéslàéfÛXiU^t Àt9 tâifep^èl; "des fbrûbe», des 
in^tîptiônV'èté. l*iiW«é'de If:iy:yii'^oiif^ihrei occupé 
W pTafcè d^'FoT'tt/H P^ineriM, et ik mèifoA'àis UnfiqùâiU 
Trir, K i»rë^yeiit l^ôpitaT des foks, délie dn palais des C/- 
«krj^' L,e - npni àr Antiquailles dàie ftes' nombreuses antî-' 
4ilitfs qn* Ton y trouve. Le* principau:3c ifestes d'auti-^ 
t'éifclês t^tik r«n Vexnafqtie' encore snii' cette niontagne,* 
f^f les a^dedact auprît de l^églisedtf'^te/ Irène; 1«' 
^Vetlè iflolatq.né, dams la mki'soh C4ièsirrê\ tke Gowtgnït' 
lonï^re p4tt de felste tf'im thëâtife dâiii'l»éiiél6s' desMî-/ 
j&hae», e^det reserroirs éOUtënains kui tT^sûltnes et atii^ 
AntfquailUes. — Le càteau de la CroiX' Rousse^ au Nord 
â'I'la' tiiié , ofE^e «nsH (fter IkélTes vîtes et des aspects pi- ' 
qûû^t surtout de la terrasse de¥€liartrétiie; Té gHsedeè^ 
Cl^artréux présente un bel dôme, et un magnifique autel 
tfa màrbz'e. Le Jardin de* -plantes , ^âvec les Véstif e» 
d*ane anciesse Nanmacliie, est târ ce coteau 1 ôà.t^ou m 
tr8à*=i^él!^'iîetii'tAl»i de bronze. — ' 

^*^ipMatIer» Amusàmensr Le grand spectacle: le ibi*- 
tfi^é'dear' Vflfri^irés : le (publie de Lyon est tfonàaisséut, Vt- 
•es'1t)l'^9tret; comme ceu* de Berdeaux', ont f oui*ni lé** 
piémîtii ffiïjéts «ttx tbé&tre» de^Flni^ 'dëi téhcètié; deY* 
o*îm<e«c.; • *•' -''^'^"■■•' ,-.-,. '....v 

'^Céttattîans: Cahtnitt, La Bil)ïi<itîi2^oV 'dtt cbtîêgff 
aént'nbttf avottf parlé: èt']^ "èaliinèt-dè la' Ville; ' (<ï*eft'' 
]:*ii^'iies phis beaxix rais»eaiix^ qui %ie voient eii'Sârep^ :) - 
Ur'Miliée ou le Conservatoire dée'éfrt^'att 'couvent de St.* 
Yièàl*[\k%^ trouve le faineuié tabïeau de KùtenSi lè'satr-' 
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«Taivttqoités Gaiiloises, chjei >I. \e l^ro^esseii^r^f^oif ;;4^ 
deux ciibincU d*antiqtiitë5 Romàin'es^ ^^^, ^/^-^''^^À 
l^arde du Musée., et chez M» le peintrf ^içh^rà, Xa^ car 
binet de M. de Boissieu\ ' , 

,^ Etaîfjistfjnens ufileq^ft UUêrfli^^^ C\«^?,^M 

^eaa et le pl|is v^s^t p9^»ionfl.a1^.da Roy»»|n?^)i r^'*^??.», 
spëciaU-de dçssin. fét^rin^ire. (é.tabj,i ^ans^Vapcij^p Toi^f 
▼f^nt d«9 tUux amanr, JLe tonabeaa de d.çtiaR amauty^ 
V^jimandus et An\anda dont parle Xorik * SUrne ^ n'exisl^. 
'p^lus; le jardia du couvent est devenu le fordiu 4^ 
l*école, et le bosquet, qui, sf rpente a trarep ie pejf^-^ 
chant du cdceau, offre d9 fon sommet la JS^nif^poJ^t j4f« 
■vue, qu*à Pierre - Sçiu ;). VKthénie: la 40ci4St^ de |P^«-^ 
decine. I^e ^ycée est. établi dans ranclenne é^Uio de^lfr 
Trinité: 1^ vue de la .terrasse est très < belle, .., ^^ ^ 

^uperges^ -A THÔtel de« ambassadeurs , place |lellf«, 
«onr: à l'hôtel de Languedoc, ^nai de la Snôa^i, h T^f*, 
tel de rBuroRe; à l'hôtel des Céïestiiisj k^^'bOtc^^ ^fW^; 
l«ni an Parcj (tiès - bonn«a auberjg|;es.> . ^ . ., ., ^ 

tj . . . 1.. • ■ ' • > **:i« .' 

Fabriques. Manufactures. Les gros df .Xq^r»» ^|i>/r97; 
chés en or et argent» les .satins cannelés , soie et or; lea 
cirsakas, étojffejç en. dorure pasM.es au cjltndr.?; Us ^- 
fetas brochéfen ox..et argent; les velours fr^s^s; 1^9 taf<; 
fetM laçonnés , chinas, brillantes; les moires et damas.» • 
les j^ro^. d^ Nj^plp^ etç, le| t}as.de fQJe» U bonnftterAe;.l^ 
chapélerie; Tépicerle; l'es galons; les robans «t p^if:; ., 
xnent etc. Le tirage de Tor est aussi une opération in té* 
r«saa.nte, 4a'9P-. n.*a. point occasio.a de voir par^tout* •' 
QU^ s;opèi;^^ ici sùjf^éri^ureinent; (La ciï**^f*.^ ^^' ^'^^^^ 
et la beauté des dessina» qui se fabriquent, et e^éç|itenf 
h Lyon , sont généralement estim<$s!. Poac être admit. 
commQ.spçct.ateur au travail des Qu/.riers, il l#u* *'*^'î**" 
ter a». jp^Xrfi, d% U ;fckli\riftUf4,,qt|.i,.X9F* ^**? ^9<sS^»if V?f ^ 



dby Google 



«8 tK FRA-NCE. VILLBS; 

# 

^r tm de s?t commis. Â^snt la réf^otvtioii on comptait 
~8a»iiDO ouvriers en: «oie; La chapellerie eft aussi uaà 
bca&clie de commerce* 

Livres h eansulUr. AUnanach liistor. et polit, de 
Iijron. '(Et Burles^événemens qui ont précédé oa suivi la 
cplfastrophe du \iibge de JLyon en 1794, l'BUtoire du sUgê' 
49 Lyon depuis 1789 jusqu'en 1796 uccompagnée d*un plan- 
ée la vitle^ T. i. 2. A Paiî^s chez U Clerc ^ et à Lyon 
€h^ Daval, 1797. 8. Consultes aussi le Tableau des prt* 
9^ns de Lfon^ par Dtlandine , ci -'devant bibliothécaire* 
A Paris 1797. G*est une lecture qui remplit Tame dtt 
i^os vif intérêt.) 

Vistancet, De LyoîTà Paris X) par MelQii«. AtArerro 
et Aatnn s8Vfi P\^) P>r Joigny, Dijon et Chàlons 631^ 
p. 9) par Nevors et Moulins, 59 p. ^) par Troyest Dijoa 
epMiu:o'n,.b2 p. Do Lyon, à StraiboArg, $3^4 p. il .Cbam- 
bévy, 14V4 P* à Gréuoble, 131/2 0*, à Moot]|)eUier , 39V4 
p. k Genève, 20p., k Avignon 301/4 P- (k l'entrée de.Lyoja^ 
il est dû une demi -poste au de là de -la fixation ci-des^ 
sof :-et oae poste entière « à la sortie,) 

^lff« On peut foire le voyage k Avignon sur le Rhô- 
i^e, e^ par la coche d'eau; mais comme elle teste sVà 
jours en chemin, il vaut mieux fréter, une barque bu bd<<' 
teau de poste, pour son propre usage. On la loue, y 
compris le transport de la voiture et des malles, k p«a 
près pour le prix de 6 k 8 Louis, et on fait ce voyago en 
deux jours: quelqnefbis une seule journée snf fi t. Mais 
ces bftteaux sont souvent dans un état, qui fait cou-* 
rir ^des risques aux étrangers , qui s*y fient.' Car cette 
navigation sur le Rhdne , n'est nullement exempte de 
dangers. 

Mélanges. La longao roe retserr^e entre la Saône et 
le coteau de Foorvieres, est- apssi remarquable par ua« 
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fll« ^«i bfttim*ii9 i tnspviLlLae aux esccq^eineiis. Ia rae, 
la belle coTâière» porte ce no0, en mémoire de Louise' 
l^itbé, célèbre beauté et fesinie bel - esprit da 16, siècle. ' 
Kes meTranr de2£*7<>n êùtit reaommés ; on 7>oit des ma* 
^atia* 9jai^rê d« eetto éetifétii cej^ndant I<3M»iL..At Jiro 
^as ecs marroJiede «on UrrjLtwa^ «aais des 4^pajr.U*> 
«Leos Toisiiiv x les marrons 4u X'Mc^ , s Qat lea. plm x»Bb«r* 
câtés. Il 7 a k I«7«& ivia petUe jiQstt» «t,deft bofean». 
d'anence. -«* UiU Barhe- est VK^ Pftques e^ k U Pente*, 
oâte , le IiOUKcbamp de I*7oii<9 ea 7 voit an rocbev très^ 
pittoresgae ^ et l^s res^s d*aA cb&teaA de Cbarlefluifiie. 
lies eaVifone d» cajtta Ue ^ ont été eeat • fois dottiaé«« « 

MARSEILLE. Lûnf> à i*obs. ^ 1' 45''' f(Isle de Fer^ 
ro) £tfl. isp tf^^' -JP#î|itti«t<en; eaiva&f TA. znr,oo« Q 
l^imable tegote^e : • les am«teiin de la saffeseo^ !•• wttis - 
de l'ainable «a^efteo: les disciples de St. Jaaax raokitlé:^ 
les disciples «e Salonon? .rétrUnteT ataiti^: Im iwènm 
unie: i»parftiit»«iiicérité{ ia réoaioa^*! «Mi* •hoiièe; 
la tiipie aflftitié:tlik tripltf «BioM; 

EdiJUtt rMmarq%mUê9^ Ct^rUHiiu^ X«*Mèal d« «âte* . 
édifice le ^lae distingué , avec nne fagade noble et riche : 
<rèiBaTquei^aeite tableatcr, rtpréiieat«as la feste de ij%o.) 
lia b'otitse,' qa^Dlfr homnM- ici lu loge , -ès*ait>i«« «-^e*- 
cliaiistêe. ti^écuMon d«^ '«Afllvs tia roi eB-ararbro; efÉtf^ 
eaté pa'è .Pug^fj mmÊc^xt^fÊLA fini rare, est plàoé Itir^' 
porte *extéri«ntes * Lé tcjlis de fabovrso r ^c^ve dépvii^ 
îtts^d'à 4 be tirés et 1^2* ^ «on d^nne elocbte et les îrtftt<' ^ 
lenièAs «^ri^ tànA«tfir «^ anavnoont Ik fia. Oa^tïoiit^ *^ 
affictté 'l* dif^rt de» «ràii seaaac , «itti moaiîleiif daàil 1» 
port>r^'L*é|$littf Gklili«dirale,> la plas aaeieaae des •Gén^ '■ 
les! tdlle->ré«{en»4 trofi^^tableanx de ^uwêty^ ^ae^^nl^- 
figures^ faites d^ane espèce de majolica, et qni mé ltt a iiV ' 
> de fixer VA^ntictn.) ^ les ci - derant grands - Carn»«i: 
^a boiserie et la sculpture dn choeur) — St. Victor: . 

GuUe dê$ For- T. IL ® 
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(rëgUi* ûi£6i!four»f Ici tombfeanz anti^uttf a 1« cloitt«' 
hàtik 4'*n.bieB« ëdificei profan?! «t laqréf, „le0 iatcrip- 
tittiu}.*^ la, cQloanc <Uyee.cn <8d8, en l^é|noire 4es te*^ 
ô#«r« abtMiat pair. le Fapa et nn çoxiaite TcipoUUijKf 
d«r«tt»/ 1# #«ate de if;K> — la feinMine «yac la coXonnç 
4leyéc k Homère par le* deecendans dee Phocéene.^ 1% 
Goneigne : (le fameux bas - relief de la pesta > aussi par 
^<tf f O f^ la i^ntaioe etlamaisjiu« ^Whalxltji. Pu««^, on 
X.renarqua. ton baste^ et plusieurs oairrages en scnlp- 
ture; an apoM^eaire. en eet à prtSaeiit la propriétaire — la 
ci.- devant Cl^rtrease: (à une demi- lieue de la Tille) — 
la iaxarety où les vaisseaux font la 5L<>'^*^<^b^ * Via 
flei plKU beaux dé FEurope — le château dV/, sur on 
IMt beiUe Toe du port et de la ville. Dans la cha- 
pelle ^se ti^onva en dépôt le corps embaumé do général 
Klêber^ assaseiné «n Egypte. C'est ^nne promenade de 
311^, et Ton trouTe toujours du port des bàtelets, pour 
Sûjra.cee petites ezcuvsions maritisies/ Outre ce^ildt, ii 
j«en a ei^core denxt JPpwùgueft où stMionnent les vais- 
ceaux e|i quarantaine , et Aato^ngafif fameux, par VJ^^ 
valide jsiui t*en fit le Roi — la ville ^euve a des rnee 
lacftfs et bien align^ées. Avec. des trottojjrs. X*ee nou- 
«#«MS ^BuUo^rdMf sont dus aux soins d*on Préfet; île 
«bilûtief ent 4 une montagne , où des raiy^pes sablées et 
eemmodèa. conduisent au somaMt^^ Toeil j embrasse la 
Tille, le port et la rade» et.oett^ vue superbe replace- 
celle du fort -de li^tre - DtLmt de la Gardé ^ plus fati- 
guante at plus éloignée. ▼- 

-t^S^fmnaiêM. ];.et allées du Meilban^: Uçfiurt: (sur- 
llout let. dimanclMs et vendredis mm sojr |i/9,ppm est une 
Aet pln> bellee rues que Ton puisée voir, et qui ne le 
«ède à aucune des pins £ameu&es île i'Bni^ope» .11 frappe 
id*a^mntage ^na le Cçurs^'Aix, per U. mouvement con-. 
Aimiel ^ui j régne. Au milieu sont deux X9^i^g9^ d'arbres, 
ftvéc 4e» bancs de pierre, at de, cba^ne côté des b&ti- 
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inëBs' symiBétTlqiiesV â*ttà< a;tclAte€taT» fmpotamte-O — 
Xe j«rdin de ta ef - deiraiif itttètfdaiice;' -^' X.â' ]^r6ni»>< 
ntiéé sur !«$ qaaif àa po%t, sarfouf «tu^lfeiu«s de»^*»- 
•cmBléés k la lionne. Xe pavOton ChpfHs^, ' eiel« «af4 
lé plut fiéqtzcfifté: Dvè bains publics. Vikm pUto^'ùé' 

EtaVlisséUéns, nHêtàirgi; Caiffnetèï Z^'^vidéfliiè 9«# 
sciences; la Wciété de' Médecine 9 la société dePACtfqUoi 
liitérieure;' 1» lytrié. La blbhotli&qixe pnbliqile d4i 6tf,<»e9 
▼0I.I le miTsée'; le x^fâin dé> Nataralisation ; l^bsèrw- 
tôire de Marine (sàpèrba et nai^fae 'rm de sa plate- for* 
sne : cette rite rivalise ârec celle de la montagn» il I*«ic«i' 
trèmité des nouveaux bouUvûrd»,) -^ I^e cabitiet fballoM 
plastique de M.* Stàmati^ ^^ 

Spâctacïéf, Àmùiefneit9. Le grand tHéâtre. (iSntfàtë 
. Aeax salles dé comédies. La salle dtt Ifrànd - théSire^ ëS# 
une des plus belles" de la France'.) -<^ Les CoiicVrti r^ltf 
cercle: (société, où les étrangers sont admis iOBsJe«i> 
fexit^i mais 11 f^nt'^j ê\,ii introduit par tm membt^y-^ 
les parties de plstltir, sâitfedit et dimanche», âlti^ittii-^ 
sons de cam^aghé, on hnsttae^, ^ les fête^ Xocaleff^tf#ftv 
nnes sons lé nom*^d'e Trin^ et qui ont lieu Ufte fbi» 
ÏTannée. ' IL^s'iéte'é de Kè8l,\de la yeiliedes Kofi^ d« la 
belle £toilé, étde la St. Jean. >' r 

^ J^alh'i^uts/ Manufactutés. 'De fer bàttii: de lâtint) 
(les pins renommées de toutes celles qai existent, par- 
ticaliètèmênt* de 'sÀVbrn teafbéé) de fayene^ er de pitrcè- 
laiiae; èfé bonnets v* fa^on de Tunis; de liqueurs et de 
parfuma; ïf» tolfeî pëintesV dé tapisserie», diteS de Vur* 
s£har\ itnprliné«s k l'Mrî'Ié suf^'toila^ et fiuier au piu« 
ceau, les'nnér éli fà\^on de damAs et autres étoffes & 
plat, tes ant^èè en 'ckmiiïéiï Imrit'at^t' la peinture, d'antrea 
Jk rmmàgtêf guirlundes, paysage ^ figures «Furopéennes et 

Sa 
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diinoiMt. Dfi ManohcrU* û% tit9 €a L^Tftnt. Des tmU 
fia«ri«i d« «ocre » de s«ttfTe , d'aliui » 4« «olW - forte , an 
•wec» ett. I*a' pyéfeMiUeti 4ei taliiseiMi telle» qm 1« 

• tho» lauUié > lee- aaelioSfy «epret, ellYet etc. (Il y e à 
liaMtiUe»*!!» utile et ttnitùiet éteblisf ement > qui se 
pevi; dvne la nvàt' det tems y e*ett le* tribunal de$ prttUP 
hvmmtMt 9<â ordeone en dentier ressort elir toutes les 
ovBteeletiDme'OoAeerBuutlft pêelie.) Xa fei&euse pienu- 
lectare do corail» (il j a des celliers an pri3t de 6 jus- 
^u'à ^ fsaaos.) •* XI faut du tems au comaterce de Mmr'» 
•eilig^ jadis si florissant, pour se relover. Non loin «de 
Martéilié eet le port de St^ Ch^mûWt petite rHle, qui 
s*osc.remdao maîtresse du commerce des olives prépft- 

. vréat t '•* «oiuutes sons le nom é^aU9€9 -k la JPichcUnM^ ~ 

Aubergew. ▲ l'hôtel des étiangers: à l'hdtel des tm- 
èassadenrsy et principalement 4 l*Ji^tel de Beaurau: tout 
voisin du port , et. dans une belle situation. On ne diuf 
à table d'Mte» que vers le cinq heures. 

I>i0t0tkce9* De Marseille à Paris leaVe postes ; à Tott<> 
Ion ^2 V» « ^ I*70n 4^| p. » à Aix 4 poster U est dû uoo 
demi ^ poste en tJàM de la distance* pour les sorties. 

Mélmn$0*' Il 7 a h MarwêilU une potite poste aux 
• lettrss, qui compte 54 boréaux. • Le eoup d*oeil delà 
porte à.' Aix à la porte de Jiom# est unique an monde^ 
surtout les . dimanches , ^uand vl*assem1rl4o du cours est 
dans tout son étalage. Le marché an fleurs et fruits pré- 
sente aussi ton« les matins «n aspeei^. enchanteur. C*est 
là que se range avec ordre , mais iion sans tumulte , la 
foule innombrable des jardiniers, maraicheurs, bouque* 
tièrsi^, et fruitières , d'urne immense banque. Lk« Po- 
mone est entourée de tp^tes ses richesses» .et Flore ea 
atours, frais et printaniers» étale toa« sas pompons anpré* 
df sa IQ9H9. "^ %*% l|>sfiii«iiir>dii jp«r^ ii MmuUU est dt 
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^ toifet tmr ime Iftzgènr .d»-i6A I/atpêet de et port «t 
Au quai qui Le bord* 4S$ umitfut tt frup-pmnté Lef pro- 
ductions de 4 parti»!, iu aojid^ » toaa !«• habitans de la 
terre dans Uurt divers costnnM, ton» les psviUoBs qui 
fiotteiit t«» la m«r> y soiLt rasnnUét. — Qaaad oa im 
yronièiie à mie. certaine faenre dant les mes, k l'aûhe da 
four ,>«u l«k saîr , il {àttt {«eii^re :gf>â«^ an cri de i'oMa- 
Tét^ si>i;oA- ne Teafc pas-êire eneeveli eone «» tatdfia». 
moadicasy dattt taotea le< fenfttret semblent alors se dé- 
gdrger. — 2ia bea«té-et la pnreté da elinat de MmrsHlU 
.se sont tvonbUee que pair le Tent Mistral, qui vleat dn 
3lord*o«est: il est impétueux et froid, Biais quand U b« 
«puffle pae, ^t jours dé l'inver y ressemblent k noa 
besëux jonxv de pviutems^ •— Les e&Tiren» de MarvHlU 
•ont remplies d*ufie quantité prodifiense <le petites mai- 
eone de plaisance» qu*om appelé des BaHides; on em 
comptait, il ii*y a pas long - tems, fusqu^à ein^ mille. 
A la belle B«atide dite Eygalade^f on admire une tapi»- 
série rare et curieuse. — L*autenr des Sôiréêë Provwnfa' 
les fait des moeurs dépravées à Marseille , surtout pour 
jitm qui regarde la foule des filles perdues', «a portrait, 
que nous aimosKS k croire exagéré. }i.akiê les paysans dee 
environs, cemme^ ceux A'Aix et de Toulon, passent pour 
-une race d'hommes dure et brutale , k la physionomie 
jrude et* au ■ regard aueaaçant : on «.ttribue ce caractère, 
Ji rinfluenêe du Mistral. -^ Vn fléau redoitté , ce sont 
•les eotisins, pattdant la saison chaude et en atitomne; k 
certalsiesJieiIrerdB }Ou«, l*air en est obscurci : sans-la 
i^'0utintèrej rideau de gat:e, il n'y a ni repos ni sommeil. 
X«e scorpion' »o glisse aussi souvent dai»» les apparie- 
•snens 9 et Casqués âan» les lits. •«- 

^ ' iiONTFSi:xX.IBK. Xonir. k l*obs. 2x0 32' 30". (isie de 
.yerro) Lmti ^ ifi^ ^**, Population, suivant l'A. 32,723. 
-«> Q les Amis de la gloire des arts : les Amis des arts et 
de rhamonie: (eomposée d^bommes de lettres ctd'ajÉiftr* 
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tenrt d« la vbtttiqu») les Amis fidèles: !•• -mU réujdf 
dans Ift bomie Foi: Vancienne Q de la réiuiioa dti Bina: 
la parfidte hutnanUé : la parfaite union. 

- Eéijlcef rtmarquabît», Curiositi$, L'^j^ite de St. 
Ti«i¥é! (le tableau de Bùurâon au fond du sanbtnaire) •«• 
la bo'tirse ^ la citadelle — l*téeole de médecin?: (ci - ùm» 
tattt le palais de rarcbevéqoe; on remar^ne sartoufc la 
•ille d'anâtomie, et iei fignrofl anatomiques en cire, à la 
manière de Fôntana). — I«e umiimI ampbithëâtre anato* 
asiqne: (le faittenU da profeisenï, ett un eiége antit}«« 
4e marbre, trosTé dana lee arènee do Ni»mee.) -~- I«a 
maiton du gonveratiBent — le théâtre at la salle dot 
«oneerts ^ U fH^o Peyrou , et. sa belle porte : (On Aé* 
couvre de^ce^e place, "par un tem« elair, k gauche, la 
mer -méditerranée, -k droite les monfagnes du Routsil* 
Ion, et mémo les Pyrénées.) — Taquednc — la coloaao 
aur Terplan^do: (la grande rut ett la plut balle et la 
plus peuplée). 

Promenadéf, L^splanade — la place .Pr^ov -^ lu, 
pli^e de It Canoargue: (que préférait J. J. Roasseau.) 

Et»blisstm€ns liiUrairès tt utiles* l.a tociété de mé^ 
docine pratique qui se sontiant .ettcore arec honnour, 
'tdans^a bibliothèque, ]ft robe doctorale û^ RahêlaU). 
'ta. société d'agrtcultnre; rinstitat de littératnre, scien- 
ces, et arts: le Ijrcée français: Tobtervatoire» le Muoéo: 
le Lycée de lecture: (prix d*abonn<meRt i louis pour 6 
mois)' le rtfiZan , espèce de olab; (f ourt d*atsemblée les, 
lundis et vendredis de 7 à n heures. Lea étrangers doi# 
Vent être introduits par un membre). £.e jardin bota- 
nique. >t^Àrcisse, la fiUa du célèbre Youngy y eft en* 
ttrrée : fignore si le monument projette lui a été élevé : 
«e lirdidi do plantes , est le premier qui a été élAbU os 
m«ro)^.> - 
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C^mm€rcg, Fabrique», I<e* vins ,- principmY» récolta 
dn paya: les «««x âe vie ; Tluiil* de vitriol; le commère* 
de laiues; la fabricAtion de coavertttret.de lâijBe, man* 
choirs et toiles de coton, siamoisM, flanelles ; de liqatart ^ 
dont on fait le plu* de cas; d*canx de sentear et de par* 
fume: (on voyc^enr qui admirait les plMotatioae.dea 
frères ^u^mns^ da plantes aromatiques et de Hears, r»« 
conte» qu'un seul Éhamp de roses contenait 40,000 jroslerti 
C'est à MontpellUr et à Grasse en Provence, que Tea 
trouve les mèilleuxes pommades et les meilleurs parfama 
de la France.) Le'verd " de ttriSi est presque la pr#« 
.priét^^ezclosive de Montpellier» jOu attribue la grand* 
facilité qu*a eatte.viile.de faire du verd - de - fris , k set 
«aves. et surtout aux vins do son crd. Pour se le proca^ 
l-er, OA arrose de ces vina de petites lames de cuivra 
ronge de Hambourf ,- arrangées .par couches, sur des grap- 
.pes de rai«iA sec. U a*en paëparo: prka de 2,000 quintaux 
par an* 

Spectacles. Comédie française. (Prix d'aboBseditilt 
AUX premières» a6 francs, 6 sotta par mois.) 

Auberges. A Thôtel du Midi: (excellente auberge) an 
«heval blanc, dans la grande rcie. 

. t 

Mélanges intiressans. Livres -k consulter^ Notica 
aur Montpelliar, par Beîleval. A Paria igc^. g. — Une 
rariété de cyprès, connue encore sons le nom àrarltre da 

■ Montpellier , a donné le nom à cette ville. On voit on- . 
core un fort bel arbre de cette espèce , dans une cam- 

. pagne, le mas de Limaçon. '•^ En langage 4tt pays Mas 
aignifie maison de campagne. ,Les mas de Meniferrier^ 
Laverune^ la Piscine^ le Clos^ aont des campagnes très- 
agréables.. Mais la Tordur* y est rare,' et perd bientdt 
de sa fraicbeUF. %n revancbe l'habitant du Nord «'ex- 
tAsio à Ik Yue dea chemins bordée de iaernina at de ^a- 
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I 

aadivTSv Oa appelé à Montpeûier lT»man4ier,- Varbr€ 
de la /plie t parceqa'ii fiejudt 4e Ujip iHHiiif heure, et le 
jujnbier est qualifié d'arlrré dé la sagesse f à cause, 'qa*il 
ne porte des fleim, que quaiid le tens #sl çlt^nd* — X^e 
clinujM; de cet^ -^lle esl; exuka^nmeia donx et temp^c^* 
I<*automne sortent 7 e»t trë» - beau, mais la variation 
âa&a la températnve est. la eeu«ce de;1ieauce«4^-de msda* , 
Aie* cataneuses^ «t les 4^a»«er» doivettl pse&dne «arde» 
«le ne pae changer à la Ugàre de vneinetie< La ^i«« e« 
le marin y on les vents èe Nord - Bst, et de i|ier, affec- 
tent sensilklement les merU» I<e nariB surtout est d'une 
Immidité, qui s^é^end même jnsqaes tor les Uts, 'qn*il 
faut faire chauffer. ^ I^ersqu'on se propose de faire 
quelque séjour k MôBtpcllicntv il vaMi'Hiiêuz prendre nm 
legemefit garni , où Ton.ee fait apporter h manger, par 
les traiteur», k un prix honnête, Pour le p«ix de quatre 
l/OftiU par mois, on a un appartement de 2 k 3 pièees^ 
chambre de domestique^ lits, linge etc. Ou paye au trair 
teur ou restaurateur» chez qui on fait chercher ses plats, 
quatre livres par téte^ et peux quatre. met^, y compris 
sa seupe^j tout cela est servi abondemment, et pourrait 
fUffire pour deux personnes. Four ce qui regarde le des- 
serti il vaut mieux l'acheter 8oi*mème, que d'enchair- 
gér le ^traiteur. Le traiteur fovrait- vaisselle, nappes, 
serviettes etc. On dine k table d'hôte k une heure, et 
yen soupe vers les g heures. — Prix d^nn quintal de bois 
'de diaultage, 94 ^3^ sols; d*nn cheval de selle ^ 3 Uintesy 
par jour, et d'un âne 30 sols : d'nn carrosse de re«iise, 
n livres, par jour: d'une chaise«k-perteur, 40 sols par 
course} d'un bain, 30 sols, 7 compris le linge.- -«- Oa 
tarif m'a été fourni, par un voyageur, quipa^sa plu* 
sieurs mois k Montpellier en 1805.' On teouve des mai* 
sons dé bains k la grand' rue, k'I'Bsplanade, au Peyrou. 
^Celles de la grand' rue, sont réputée les meilleures. — 
Ci'araignée maçonne , est ua insecte fort cuj^ieux, que 
i'^jk> Ae toAuve qu'aax envireBs de 'JHûatpëiligr. tAt 



dby Google 



I-A FRANCE. VILLES. df 

TriiUij OU' Ut tz«ill#fl , «r Un ^hivmUtt oa i« chêrtlcty 
•mit 1«0 itatct AfttioAaUt Aè< M«iitp«Ui«r. - 

Diwtmncêê, 0« Ifont^elUMr.à Paxii par Via**, f^ 
p«»t«t: à Aiz^«>V4 P> là. Lgron. 991/4 p* à Kvi^^nf xilft^ fb 

SMctÊtsUmt^ k Fêrrol <** au pon£ Juoêtuil ^ 4 Itevit 
a« llojl€ptUl«r 1«« grettvs rê« «?oiijr« fort b«li«t «ft f««| 
cari«tiMèy ntmit otl it*j dwcead .pu tun beatteoup d« 
|>eixie , »e MUfU qntiqite pérlL Me« tf« O^nlit « eiUettéil 
âifle , 4«?«llé« éteiant «nsn «xtra^râinaif «s ^aa callté 
â*^itflp«i»o«. .•!- ▲a b*rd de .la ater^ et à I*iflc d« tAto» 
ffKtflon^; (on majrtxe daat ia catkédrala rni»^ at dé» 
•art», . iM'troi» toa&baaiut da Vrowte ^ï^xw da PnMr«nat#. 
dala b^a MagvttojM, et da laiir anl^iit.) --> a« p«i^4il 
C9iUi il 7 et fotttar» l*ima par a«l«rii«, da 4V8 Uosaty*^ 
4 k Balarue^ la sonaca» vinérala, ranamaiéa pont laa 
paraljrfict) l*a««re da 4 lianat^ par Mir^mûU .(La.«ha« 
«lin 9 feravarfa ntta wnwparfna dea pins- i^via^laf^ 4ltt 
paofe t pa M a r par FfVMtigmmnt vaaoaraid pomr tas virlav^ 
nataaif $ aam lain da Jlliayniiia§a, il fa«t a'arrétar 'paat 
I^Bir d'ottadCB* 4<li>e>«n*»« l^* «iUiatioa da 'Ctf<te .o|fa»« 
lui «o«p df oaiL • iafiniaiant piquant: -aosat a •> t «-il 
f#nrja. aa ^lèëra r^rut an trè« *. kaan tablaa»# 
Aioat «a trouva patf • toat let atftaiapat. Aa nmt 4a 
Janvier et da Février la port fonrmille de Talfseauz. Jl 
êmiatt y voir ia grand pont, la citadelle , et nomUr hos 
la tour dite pilotae» poar j jouir d'aaa TUa eaperbe eac 
la mer. Sriz d'unt TOttara pour ce voyage y tcmpw^ 
le ratoar» 24 livras, et ft Uvrpt au cocher. T«ae lee joara 
unn diligcaaa patte et repaMo entre Cette et M^ntpsh 
Mmti pria d'ana {Hacai 3 livret. -A Cette ooBuaeaaa la 
£mnml de JjttjigiêÊdve^y 

.. N4VC1L Aar. ^4tP ^ m'- ^ng. «gt ^ i6</. JPeiui»^ 
i4itUn..SvdY»Ml VA» a8i»7« — Q.. 6t. Jaaa,de Jéxn»ala«i» 
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, Edifice* rtni<iLrtiunbU9, CuriosiUt* Iii*liA|^lflil; IrtS 
édifice.— La. rotonde et l'égiie«.<Ao«'CK •«>4«3rMit'00]Kle« 
liert (où se troaraient les tombeànz de* anciens Ducs 
éê X«oveakie $ ^^harît^ "le» ^làrài y dernier duc' de Bonr« 
ffogne- y iùt enterré , mais «eu corps a ét< ttansport^ à. 
Br^gts en Flandre , poi;r y être déposé à Q&%i de J/lati» 
sa fill».) — l'hètel des monu^es «- la place^royale , ci* 
' dfavant du peuple (l'une des plut belles plftces.de rEs*. 
zope: une statue de Louis XV* de.bronxe fmballisaaât 
iadis cette place { elle avait coùt^ au roi StmniÊlag, .qvA 
1« fit- ériger e» iTfii» la soiuaio â»*i6k)4» litrM. f^es 
•nvrages eu serrurerie aaéritaieBt aussi l'admiyatiOA ds' 
connaisseur) mais tout cela^a été ruiné ou caleré, dans 
Ic^^tedis du yandalisme rérolniionnaire. Cette place 
skt^core ornée de Vfiètel de ville ^ l*un des plus beaux 
édifiées, de Vhôteî des dùuanea^ de celui de Virttendaneey 
^% ds. celui d4 la cwnidie\ . deux isunusQses rue* fonpeut 
le centre» et aboutissent' )i d^nx portes, bâties eu arcs d« 
triomphe) le ci - défaut cloitve des Franciecains <an bout 
âaJEAMÉboarg St. Fierre; (c'est ici i|tt*est enterré le ro< 
ftmnitUiê, le «réateur des beautés d» Nancy; lomans^- 
lé¥cieaft'<wtt ck«l'â*oenyro de Girmrdon).'^ la place d*Al"> 
limofi -ci -derunt.de *la libesté •*- les' magBfftques caser* 
Itcfl. — La vieille viUe .eet uu amas< c^nfos de mftisoM 
•ans goftt, de rues étroites; mai» tout ce qu*on appel* 
VilU neuve y e4t vraiment magnifigne. Rien n'est plue 
élégant, plus fraitf, que la place ou rue, appelée Car^ 
riire, ombragée ddne allée, et prolongée par des bâti- 
mens uniformes, qu'an arc de triomphe ouvre, et l'bôtel 
4u gouvernement termine: on en sort par d^jaz colon* 
aâdes, dont Tune communique à une charipant:e py^- 
inenaàe, là Pépinière. A la porte - neuve fut taé DésiU 
les , k l'affaire des régimens révoltés ; sou action héroï. 
que est assez connue^ Nancy a donné le jour à Ca2/ot^ 
— #f ••i«at«i fi «éièbx** ta ivmll: de M. lU I* ##/«#• 
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- it^ ri eoma» dans \i% pMmiart teint Ae la révoltitioa, ett 
•vzfîBair» ée xeMe t%U«. ^ ^ 

Promenades, J^es alléjes pri^ det fJ«.e#« d* Aijbî«ii€« •! 
fle Carrière; la Pépinière. . ^ 

Éfailiftemene îitUiuires, 'Cabinets, I«*acaiémie. l*ei 
tocïM», d^agricnlttire , de médecine , de littérature^ 
sciences et'art9:'la Ijcée. ï.a bibli(^èque publique, de 
50iOooTOl. X<e cabinet de physique •— le jardin botanique. 

Auberges^ A l^iôtel dn Petit -Paris» près de la plâcit 

toyaie. 

Fabriquée et Manufsçtures. BtoSes de laine» 7âMf&e«« 
tricots, estamettes, pannes: des liqueurs fines; des cltaa^. 
âelies très-rëchercbées. Des tapisseries»' dites de Ma^cj. 

Spectaclee. Comédie française: (la salle est bieli 
décorée). 

Distancge, Ile Kancj à Paris 41%^ p«etef| à Umu^ 
^onne les bains los/e P« à Saarbmck, laVo P> ^ Sumv» 
Xouia laVa P* ^ Basle, s^ p. à MeU 7 p. k Strftsboiir^ z8¥i 
p. Il est dû un quart - de • poste en eus do la dist*no%.l 
enr toutes les sorties* 

• JSnviront, Du côté de Met», fut tué CharUs\ le- 
harài. Duc de Bourgogne, le 5 ifanvièr 1477, dont nous 
nv<in8 déjï parlé. Cet érénement est consacré par un 
•bëlisqne;' cfui se voit au|onrd*liui'âans le marais de la 
jpfirte Sf. Jean k î^ancy. A trois quarts de lieue de 
X9anef^ sur le penchant des montagnes qui bornent la 
campagne au couchant, on voit cette maison si superbe 
et si célèbre de MareviUe^ possédée' ci - devant par 120 
frères, appelés Tônistes; Ton yeofenne à présent les fou*.' 

. PARia I^9g, 4 Pobe» «OO V 0". Lat, 0> 50' W- i^- 
puUtion, suiv. TA. R. de igiS, 54«»ooo. (l'Annuaire d« 



dby Google 



6o LA FKANCE» VILLE& 

tsis.la povta k 5go,90o.) G-^ ^* grand Orient-de Fumcc, «t 
plas de 60 loges des différas - grades. Lim 4tranffe«B 
aiment à fréquenter ceUe aax Amis rëunis. y. Xé^Indi» 
caUur de la tenue des loges h' V Orient de Paris, ehe^ 
Mongïé Vainit libraire an Palais royal. 

Observation générale. L.e tableau qne le Rédacteur 
donne de cette capitale , n*est gu*Q« coup d*oeil rapide, 
qu^un abrégé , comme tous ces tableanz. C'est en to^- 
geur de consulter sur l^s li^uz^ les descriptions détail- 
lées et de fraîche date. 

I. Etendue. Distribution, Police, 25 à 32,000 maifons» 
•nr une superficie de 1,601,644 toises • carrées, gf barriè* 
res des faubourgs ; 13 Municipalités et 48 quartiers. I<a 
garde nationale est forte de 12 légions à pied, et % lé- 
gions k cheval. 48 Juges de paix 1 4,209 réverbères, et 
9,486 lanternes^ Un corps de pompiers: un préfet de Po- 
lice et 48 coriHKîssAf res . Àe ;pofio«r, avec tôietK<rd6 de po- 
lice, dé 4 compagnies, soni lé nom^ gardé toyal* dé iM 
Pille de Parie ^ «t un conseil dé salubrité. 

8. Palais f édifices et autres curiosités remarquables. 
L^s .Tuileries :. C'est le palais du Roi. Xa partie -droite, 
Paj{illon Marsan,^ servait jadis k la comédie Française^ 
c'«8t là oii Voltaire fut «ronronné en 1778; c'est là qu^ 
siégea la convention^ et que le régne de Robespierre 
expira. La partie gauche est le Pavillon de Flore. La 
réunion projettée des Tuileries avec le Louvre, n*a pas 
été entièrement finie; il existe cependant une galerie - 
. longue de 1362 pieds. Des belles statues ornent le jardin j 
consultes; Description des statues des Tuileries. Z2. C'est 
dans ce jardin, surtout au coucher du soleilqu'iî faut ad- 
mirer la perspective qui traversé la place de la Concorde 
ou dé Lohis XV. , et se perd entre les rangs d^rbres.dd 
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éAtimin. à» Net^UX' A rentrée ^et champs éljmée» on 
Mpptrçhit les grouyp^s «le Cousfou, qui jadit étaient plà- 
c&esf à Marly. Jj* grille et la place impotànte da Car- 
;rou«el^ C'était inr . cette place qn^étaient élevés let 4 
.cheTaux^ dits de» conguitéM, et rendue à V€n$»ê^ La ter- 
xatse près dti manège qifc*0|i a démoli, est la terrat»ê ie» 
JeuillfiM^ si célèbre daiu Ihistoire de la révolution. Xa 
^p^de , vis - à «^ vis de la place du CterroscMl.» derenits 
'magnifique par les d^niplitions considérables, iBAAtraiC 
encore , il n'y a pas longtems , les tront faits par Us 
boulete du 10. d'Août.) — . lie palais dg l4S efimmkrfdét 
JPair9 ou le Luxembourg» (Ce palais foi transformé om ' 
j^rison d'état dans les tems du Terrorisme, et le Dirao- 
toire 7 liabita. Une bibliothèque et nu beau jardin en- 
rifbifsent encore ce palais. X<e coup - d'oeil a'éteni 
Jusque sur le vaste endos des ci • devant Cbartreux , h 
présent proBMnàde» sous le nongi dePépinière dé I«uxeâ^' 
'|>ourg Pa y a joint le jardin de Venddme.) — 3La Pm* 
lais de la. chambra des Député* f ou !• palaiê Bourhùm^ 
qui ressemble à une ville , on n*e»tre dans la salla il*a0* 
semblée, qui est magnifique, qu'avec une carte. Tons f 
admirerez les statue^ colossale» de U Tbémis et da Bfi> 
nerve, et les statues des 4 boinmes d'état, Sully t C^C* 
tert, VHôfitalt 6,% ^gutsseau, :^ Le l^uvre: (yoye*' 
.l*art. suiv.) On distingnis à présent Vaneien et le iseis- 
vea» Louvre. -^:X' hôtel des Jnveflideei (Sa avant de<l'*hg« 
tel sur la pla^ce la fontaine y mais sans le liùn et Sté 
MarCf rendu à Venise. Aux angles das aTauC» -cotpt 
latéraux, lés iîgnres colossales ci - devant k laplacff^dat' 
Victoires. Le ddme de TEgliso a 60 pieds de dàamàtrii« 
at réVévatieu depuis le rez - de «haussée jusqu'à sa pltte 
gl^ande hauteur» est de 300 pieds i c'est un vral^ef* 
d; oeuvre d'architecture. On y lit sur le marbre les noma 
de ceux qui OAt reçu des récompenses mili^Airee. Bn sa 
plaçant au centre du pavé en campartimeas de différent 
marbres ti^ès - précieux, on voit parfaitement l/»s pein^ 

Gui'e des Tev-. T. II, F 
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mëté, Bftift» Ih 99e^n4Ltr chapeltv k 4r«ito, !• fiiir^rM 
noftnrileiit 4« 71ir#»iè#y et ▼!• • 'à v^ tir éeltti'Ae r««^M', 
«tu ut^Hàtt 4tt p«ift«««» Rftiit^parLeuitXlV.t te^M»* 
'•«ttie d'éi-Golwliii*. t««'^<Mér Aattattrtcflâ l«iilertt»'da 
è6A9f a^BttiiM «¥M o*He «tt iMN^M gitodittf B » «t •«•!• 
àt^ U fAct*roM«iâ«^Koftfél(%aièil^, 'ttMt«^lâ ^HIU iMi« 

•H fttt «éiëgn^v ê^ Jl«»«i#m«rir#, ^1 cewtfff •»« pM^y^ 
ti|(m« •▼•e !•• HUm les plat e«ft*i4éfmftl«t d« laFi^nie». 
Aux înPéMdjgê Ift cour de milieit « f'IrMlof « d^tiatioli« 
•t 1m Tifactdiret, tnévitcnt l*fi4Herv»lJ!«tt a«8>cnirMU, 
«oilime U-bibHMliè^tt» dfe l^hôttl, •! Uê %AtaiH*»^d« 
tfHrntf C«n^y«ilitci p«r*C«««nev#, jvâis II* l*Ml«t Bottr- 
«6*/ On r^poU daHi Ie« t^lUt fofrMf •• hi F»«iic* «m 
IkffUt - relief: i8 en ont été ti^nepdrtéi h BMliA. --. £• 

'^ÈtÊntkéùni (ou Péglise de €te. tHnérièTe. Ce inonQ* 

' idi6n» taiMte d'être placé- *i> reHf'det pratolère» Besili- 
fpiel-derSttir^pe. 9en perèlie ett*eoii»^o«é d*att péHeffle 

' Ai^ir «bloimet «ôrinfliieiHi«# , de $7 piéde dîe haut. Rien ^ 
À'éirîfliifl wegiilfi^Qe et pltti «lElrééllIe'^ae lés ernemea» 
Aé^^eift'pwtHiK Quand^ on âppretbi? dé Xi^n^reB c>tt 
4«|fUfe* «# 8t. Paul qui-firappe dfc 'loin l'^elt dit V»ya. 

'f*l|f'< quand" '911 approclifr de PaH»V Oift'le déme' die 
J^tlKfMol•. Iik tépotent dite^ dès cei^tMil^ d« plftCre ,'ttB 
fikKt^s à^'VHMiré >et de J: /. Hauft^au. t)ii'y « aii9ii|dl|^eé 
M eérpft'de^qnel^ei g^tierrien et' dHlutirtf* litfmaiM té* 
HbrM. IMi^lM^dir ddnte ott|oiitfd*fiineTa»ftB«ieti^es>^ 
I^ct-dH^iit jedtfirtrttf(tftt2r#, It pirétfn^ M]^èrbe fiifternet 
*0t W Mlimi» «- dr - JIM-rt <1& dft ' adMilik fÉdit «^ ^nOid 
«i^4ti#; tcr««t)âciit'en i^-pafr t«à^l¥ peuplé' ^riiUlr;- là 
idt^aft*' ain«i là preWiète ' et^ieMïe> àéif&itmtiqp» en 

' tTds; et fc>éttit'iÉaMi'lk qteeii^/5,l\n tf<ittt>^iraUeiiiiindet 
d« «aiié«»«é«éfavèreiit te fttBtttée Vfcftè'HeUse ^Ên ]$: oetè. 

' toe^iSt^. Â l*lrti«f«ftii^ ffftflë dd «ft»tièeil/ le» 4 1 AYeanx de 
%atBfllef . ' IVym. tin "^bi^nrtiteire *a Vécolé^ttilitdire.) — 
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tJU«w XYI. >àm^.^»99f-4Mik p<r»il^ et» H» b«t - ziilM 
>t<i !; tf«,- «^«A .<ffw U pUamx de ^^viu «'«^ -^ 99* 

4i«*i«iêlfMl.!%iiii4>*77M(fMU» , a4tA «HHe 4'««Ke ifamm9 hé* 

;#«« Jam^n «ioJwMe da J'aMlaiB>, époqnc d'Otto .nomuca 
..^iiva .4a rinyplM^, . afipalé alors «a tansas iréralntiox- 
.««ÙNM » il4n#«mia0*.) t» La Arlai^ de J^s^;Uê: Q* jifii^» 
Jii*« d«ft^jr9«»urj»UJ»» att^nMtna •uExmmnm pawr «on ifti^- 
diQ«r,Xii. G«fcM4*c^MAr4^> conatraita «aiaaSt» I^owit ^t^* 
i« lia«:OA/»iéff«» /flkpuif. la.2Vi|Bc»al HiaaliCtianniUf»' 
.C>«M daiM caH« jaèiBa salia ^aa I,oai*3CVI. tiiitl»»é«^«i^ 
à4*«»«Mi iiiteora1»)af 4» ««laviaiifia la férointiAn* Yi^t 
>M virièip foja. laa Britana da ia trop iui«ttia CûnpffUt- 
9tr$£. 4^as ffriM»* '«c#ii#l<da Pavif 9oat aa aam^a.^a* 
«flf-ait J?«xf%» À|rt^Vj|f«f|,aa, lat daax dUtaWlt, 'Ct#0 
•«- I^a JViaai^ rapa^ «##•!« d*abord F«l|Llf QaitdUial, 
^M«it9, Palais r£f!aUfé, «t i>alai« i^m OVi^iciMif. .C«^;pa* 
Aau» .içe tafdàa «aat uaiqna» uir ■ le «Lolia» ^ ▲U#ft^ è' 
X«OBd>a«« klfadridy à Viaoaa, k Pétartbonrf, Touaa'jr 
'vwww. yiMi df ^^rfil.. Tant »^j ttaava. C» .«é|«ar .as- 
diaali «aal'iMfta 'pcUt» Tilla laxvriaiM^f . fvitrm^ dans 
naa «m»*^; .Q^Mism* taat augmaa^a^ tripla 9% çpa* 
ftefi|))# |« f^i^i d»»f. ça ii^n^. U umbia 7 cai^»*^ ^^. «t* 
tvMlioiiv i%^iA|(ji^ rAJCgaat da iottt«s |at pockatt; ««r* 
$oat..da ««|l4f(^4^ll:d^MV«Kf « .q«i r^ffolmt da cet ««^m- 
1»la4[e.dtjj^9iiMMM9M«Pftrâ4ea««l qui «oat f aat^ lawr ^mi^itf. 
0»^ ià.4ii!a|i./iMi instaaty. «aas c&aac^tr 4«t place, .aa 
paat vendra , «««a^ir , iaétar » y «ir * PUSir ^ appaaa* 
dbra» tcmt €9 que J« «aaaoaMti » l'iadntAvw at la aaf^aia 
4a ^ Vl^tmm^* . paai^at «nnciafpûr da plas .biafrr^ •» wda 

Fa 
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film 9arfai|»»^£« Hbertinafe' y «st «CMriféK ' A elift^r^# 
àfl9i««€u >«M * t ' 4« ' Itt B ait , ' •im f*a pie «» t ofi«r«fr L« 
9Msa9»'d«'llâ4]riiW(l est p^rt - ét#« J« ]mi# Iv 'pltHi ftè* 

mém^(§09imà9 '«MlaHifr î^r4ittéer*éta(g«> inrt*ac<4r Ivlfgaé 
•«.ois» mltMientiVi>' qtii, ptt^9ngéé avt^und iét mu notê^ 

vmU* gittTé# p*t VhaxHëèf, ' LeT tMittutaint fdyw««t m» 
«nfi*C0 4« la^rtnthe, «ù il se faut p«it p^n^twev saov 
Itiidt. On d«tceiid ûBmê cet MUttrraiiB* iM» «s MçaU^Ér 
à tU d« 360 marches. On trouva dans la voyage da NL 
JlM|r#«'2iL <des«ri|pfttoa dam iiwtr««i«At «t.éaf ratrat curio» 
«H^ Aa^ cetiobMVTatoiva. JLo vov a«t«a»aata da'^luutC 
.d^^Mplatalotma. — La. Halle 8»¥lad } fm v«tCo«D4ipolfc 
«ieat:^croiilé« , lo'» de riocandie «do 180*. Na^léo&Pà 
a«ftl|OKt>iacéo . par oa« en ploaib , do lao. p. €e diuaètrot. 
«Ikm' cmietiK remar^mont une frauda eoloutte^ «doaaéak 
«O/liAU'iDLeak» et ^oi aervait d'abservatoiretà Catherine d* 
Hedifiio^i laa €. et les. H. et les aBicoârs brisée qu'^n. y 
rlftT&Ai^piait ladia, ont été détmiu peniavtt U révéla^ 
Jêim* y»^t Lie superbe hifttal de ]a^battt«o» rae de. la TrU« 
Jiim%iir» JjÊihiàle an via<->le greaior da rasaevo«-^lo moff* 
aè§4»ie' bèincât de la brOaràe, c(»aBt«asd.aon»lîapô« 
h^n, r*- X'^^g^e da la Madeleiaei (déik.coimBCttoéa «m 
Wéa^ 2fapo2éon avait fait coa^inuar les tBavaaJi« la dwh> 
«^Hteatuà- an temple- de la victoiro, 4lMii' aux soldera 
d« lA. grande armée. Mais cette éftisé - sera readuMi 
eaUe/^ Trèe ide IK le cimetière de ee aoia: là< vepasa». 
a^ellt son. txmn sport aa cAfeancroyal de 6t« IMnia,. le b^a 
Jbeilie.XVI. avec «a soeav-, et a^ee.tie^e xaAna si -grande 
diMri'iafoclune ; Ik^ derment loecoce en paix ) pèle- mè* 
JUyles coarypihées éphémères deiairév^okitiois^ les Jioiiii- 
' aaaa^da.taateaiiles ëpoçiaesy. de tons les par^a.»- detoiièea 
leajcoalottra, céani»«par la;^ig«âlotûio eft la aiort. — .I^à 
wmtMcpmktr^dtJMfië^ - (ourles jBiaiciutca.can rt è —t.7 M|«i 
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Germain. Vvitr4#, ^t à, la bajrrièr# 4'£«£nF.'0»'y.i» 

les ceAérf4- cU M^flo^^ 44,Ah<Hlmr4r • ^ f^ atttrta «oate 
iiluatiiatf iMifkMna evxiMtTés aa Mcuéa éM OMnaaitat 
Fxaafattt .yiiNiii«i»idY4ire^di9«sées»> ^ 

« < ■ . • ' ^- - , .-. j*i 

' 2k Egii*€tt m^ iVattt «Tans d^à parlé itt Ftaïkitfll^ 
an. de SU»iQmaàpt€9êi et dtf Téglise Â» Sie, Mmê^mtÊê* 
Z,es 4 éf l««ea pfrtiONPwUsr de Parif, «ont «eliefl de'i«»<9'»« 
Itmney 4a ^^ SulHit^* de ^. JE:w9<acÀ« et de «#^ Jtar^#. 
Jj^égliMn d£ êfàire*J}ame. a % fcaitet de.loii^«e«r e»gytia 
larfAvr» Ue. toors eiitaof pieds d*él^vatioB , aa liant iteat 
^liejllee on nk»B«e par an escalier de 389 ûtgtét;- is^lit^ 
peilea ragnant ikatour. JUea canpanoclaatee rëvvliitxate* 
jtaires, u^amt épaegné des 8 elociiea qae TEmaimct»,'':]»* 
quelle a^veeanuvejMé à ae faire entendre à Im PAqwr-dë 
]8ft2i On «dimire le. peivtail dtt Nord avec dea->fe^»>«etj«|la 
«ntiqaesv -parnilet 45 «liapeUetdl y a celle dite i« iMjb 
ra, famettae par une tradition* Li*orgne est cil^bre.- Au 
trésor la- oeiir]9nne à'épintta de J4saa-Ciifiat et l^a 0Hê»p 
iBOBia du ooaronlken»eiit de-Napoléoa 90, iflo^f le nit«ie«A 
•3^se.8»^liTreay J»ai» la coaronne de CbardeoBiasite atft 
aq^oqx^plie. 1j,*4%Iu» de-^f* Jloelie, farde les candi»» 4a 
Caa•»«B'U«^ etlle'de.' £i. Eustaehmj le tont^ean.d» Cdlftvrfk 
i:«9. p«rtaii' 4e-> l^é^ilice-.de St. SmtpU^ m. 6« toiavfa 4e- ià«^ 
ç!ast vcU .suptfslie^ jnuirceaii d^arehiteetiire-. I^Si hàtLitiwê 
-de la,. ^TQné^-^fnt des ttmea aépalcralat de' ^aniri 
. 'fejMatf d;*9ff|rpfte. ÛAvro^ au «éHea une méridleaaaay 
^ tracée TpwpjHenfySaiHkj. Acsiarq«ona encore 1» poatail 
ûp^Véê^»^^ ^A^6ar«o;Âf.^ Jt'éfliaa Aa ^«Sea^efinay %vmm 
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U .toiii^«a ttt U vonnment dt RiehêiUu. It'éghBê dtf 
$t, germain VAur^rroU, ett célèbre par sa fxill* de fer 
poli» et par loii clocher» q^ui donna le premier tiKitaS 
de la St. BarthéMtni : Le plat corieux de T église de St» 
BtUnne^* du - Jf^Iont, est le jubé et la légèreté et har-^ 
di^es»^ des toareUfi: }es déppnillea df MirjàUeau sont 
tout auprès, dans. le ci devatit cimetière. U jra^trttie é^i* 
iesi^ëformées,ane lutiiérifiHie et trois syniicefae» avarie. 
5. . JPlaetM. ^utM „ p4U9it§^9. fa' Places : le» pin» 
belles sont; Place dt Loui* XVi ci - doTant de 1% ré^o- 
lntion« puis de la Concorde. Aa mtiiea do ^tto plac» 
4tait U statae équestre de J^ouis XV<r, le. chef • d^oenvV» 
4M.99UchaTd9n » do^t le cheval fnt jngé le plue correct 
fij^le plAs élégant de tons ceux des a«tree étataes éqnet- 
tx^$ de Paris. On en conserve encore nneiambo* et 
c^'^st'mème le seul reste» qui existe de toiitOi|«ee.beUea 
etptliea, qni ornèrent les places do rancienne capitale* 
liors dé la destruction de cette statue , la municipalité 
fit présent de la main droite de la figure de Xionis^ XV-^ 
an fameux de la Tude. Ce fut au piédestal de cette sta« 
tua, q^ii^e Louis XVI., la Aeine , «a so^nr,. ot de militeriL 
^e Yictimes de. tont âge et dextont sexe, fuvent immo- 
lés li la iarenr ot aux cabales de quelque lM>mmes d« 
•tQgt.qoi tyrannisaient la nation, et qui expièrent on* 
Un leur» crimes sous le fer de^ cette même guillotine^ 
instrument de leur rage sangninaire.^ Plae$ rùyaUf «i* 
devant des Vosgesv; avec la sutne de Bautpoult: PUtam 
4u Mu$ie: Plact du Louvre: Place de V oratoire i plaêa 
4cx. Cardeliens : Place de la Bastille. On y placer* na 
^pliant colossal, et une fontaine qui ser# noorrie pa» 
If canal de VOurcq i il faut voirie mfxAèXe^de l'éléphant 
on terre glaise , haut de p. cnriosité V^naarquablo et 
impoaarte« Les greniers d*abondance y sont anssi coft* 
ttncUs. La Bastille bâtie en ij^c, a été démolie on ijB^ 
lorfque le peuple do Parie se sendit tfaltre do cette for* 
tMTooat ,. p«r capital»tioik lo 14. Joillot, }bnr èi«m«it «i4<« 



dby Google • 



LA\FftÂ^NCE. VILLES.' 6f 

' hHhl: ' Le« {iKcfes , liotes ,' XéXfttt , i^pporti , procèf» 
y«rbfAti<, tr^nvét dftA» l'et crcliiveâ , •• cdnsetvent k là* 
ISililîbthft^tte de ]« cbmiÀuiIe de PArîs. (Cbhsalteï fittf 
ces papleirf^ les 9 cftitf^r» a« là Baitille àivoilie et les ^/-* 
màireé hisî&ritfuit et' attthentitfuàs èûr ta, Bastille» Pà' 
rf'ty 178^ '5 Voî.*) l^rfïrfc r«niIÔ7h^; 4p<?c trf cotonnir te t'jir^ 
mittj haUftâe t^.'p'-ét'compos'ékdà Mftàï ke i?^ c'àriènJ 
pris. Pi'aélà' âkt Ttctûira, t« ftatttè pêdeitre que le* 
natechiit de là Féuitîade' f ût terigèr' à Lôiiij 3rtV;' et 
que 1«' réroliktiélt tenretfa, devait Atre remplace par' 
t^n aUtté ttionament. Plaeê Dimphine^ «vec la fontaincf' 
Betâix. ilKtfi Uii plnfe Irelles outre celle de Bonfbon j^t 
Àe Rfîvoll, tont'î St. làcqaet, de raoèo p. de lon^uèuf^ 
St. Hùttové, tiè 5*5^ j^. St. tïënts , fle 3870 p. Knféir, d# 
a?**^.' »*• Mârfîiî, aîé35î«. p. tJniveriiré , «e'Booo p. Ki^ 
élieliea; -dé -^^o. ^. St. Ahtoihe , de i628 p- dix Baii , Aé 
2496 p. i^aJ^a^rr^. fïeixs avons dljk parlé dti passage ttkd-"* 
civil; I<te passages, ditèi àti Panorama^ et de rormi,é6iil 
TOiltéM ett v^erte. ' . 

* , ' . . .- ■ > . . . \ i 

4. Fontaines'. Ponts» Barrières. FbnCâine des In- 
]i<»«t^tts, '<!fièf - d^,oeuvfé d^tiii style niî pétt vielle, naif 
digne 4Pexcitè*- r*amÎMition dé fous les connafssétiirs." 
Kcp^lé^il rm fait eibbellir , et elle ressemblé k un vra-^ 
temple d*Ainp1]itrite. Fontaine de la rue Grenelle; Vert? 
au génie et îi'tt ciseati du fameux Bûucharâon ,' qtfé V6iÉ 
doit le'desslnde ee suj^érbé monument. Il y a 7>éserTOir# 
et 84 fontaines à Pîstfi , dont 26 donnent âe Tean de la 
Seine. lié cànaV de l^OurbqS et surtout lit Bemuvronnef^ 
et la The-UTsuennie foûrnfrÉeàt l^eau aux autres; reait' 
tottle de^ ce» fontainîer, le jour et la nuit. — Pohii. il' 
5r en a etfViron seiTè, y compris lès nouveaux; -pOTit' 
neuf: é^èat im des ^lûr beaux ^onts de l'Europe; sa iai^ 
Ciieur ett de tîteises/sa Iji^ngeur de 170. Lastatue déRen- 
*i IV. brisée par îe Tandalisme, ïera remplacée' par Id 
n««f«Jte #fatfte,%iii tient d*étt« cottt«e f on» i:.^u1s XltlH' 
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p«{ntf*â« Tntf-âtfÉ Tilles d« r Ebroué ^.'étâicmt le port d» 
Oè«iitiiitiii«pl» , etlaî de Nft^Ut , «t W;r#ron. iti» i>*«t. 
Timtf. Bout' Mètre- Damé , Ap«U )Ust !•• pramietf tem« 
^4a'té'¥«liitidti$ "|>tfttt d» U râi«e»{ vi| a été coiutriiH 
«li z499< '^PënVroya^ im dM Tailfrt4««9 fitir-vn^Y «our 
Eètifi X'Vli l'H^êh^' d«' milieu « ^ l^icdt «oftYetCar«« 
CVft lè'^laV Ve«a 4%1 pdnts.' Poi»t dk^ Aouvre ; i«9 «v-v 
cttèv «eiït fkMTiiiés avec du f«r éa plutôt avec de la font*» 
•ntte le Louvre et la ci - devant coljège Masarxn* 0& 
Vm garni en ifiofi de fleatt et d'oratigere, ce qai en fë?aH 
là promenade 'favorite. Pont éUt XnûuUde»', enier* Poat. 
êU Jardin êu Jioi \ Tintiar de celui dée Azte etc. i«9. 
TOitaret y passent» — Barrières. J^^^mtchifetéU^Bpttx ^ 
^ytrf^é «yec beaucoup d*art la fofine il« cePS^ barriè* 
rat , qui représentent dee temples, des, |t^ri«(ilet y de» 
chapelles, de lourdes masses rustiques etc. .On âistinga* 
pour Tarchitecture, les barrières deNeuilly-f de St» Mar- 
tin et de Vincennes. L'entrée de Paris de ce dernier fùn 
té , s'annonce avec gfandeur. 

*"- *^; Hôpitaux et maisons -ds chartti: partes \ ports; 
quaU etc, L'hôtel-Bien , avec laoo lits^ <7 hdltitaux p«nv 
Icr'waUdae 4 les Vendaient, les . Fous et& Th^pitakl d«r 
•afans; l'hospicejde maternité) denz maifqne de tai^té^ 
I» â;alpaétri<^re$ Us Incurables de deux.sezer; bk retraita 
à Chaillôt; les enfans trouvés; la maison det orphelins | 
Xjsa Sourds et Muets ; les Quinse - vingts } la société da 
charité m^^crneUey sons le's ausçices de Mad.^ la Du- 
chesse d*Angouléme. Bncora cinq associations charir 
tables» Le gouvernement a ' établi un hoifpicè cent 
txal de vaccination gratuite. Portes ^ au nombre de 
xq; Porte St. Denis; la magnificence de son architecture» 
la 'met au rang des plus beaux moiiunieiis di Parif $ «lia 
a>2 {dedt de fkce, et autant Me ''htfnt«iir. Pwtt- 9». Mac- 
tin. Porte St.Aiitoin«: Porta Bernard: Porte liid^plùUa 
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ê0» Tmiltrîitf Â Porfèf de la Seins aa iioaibrA At httit ttf » 
QuaU. ]L,eB.p\u9 beaux sont ceux dit I.«vvB»t~ 4es.X«i<. 
lan», d» la iionAai»» ^ist.4;tt«ti«iif , Malaq«Aif« ii«rV«|.. 
taira, d'OxMjr, «t la ^nai «le TEcale. 11- Itat gr «joAla» 
^a te» iUH»T«aiix 9«ait> ^a «uaïa. de» g^l^iffaa^a^^^it 
▲pfvflliia^ ^<»Klt laa .i»a9itfa'f «le X>rff^f#na..a%â^»A* ^.. 
bvairia, a» srofk. Tout cas qiMif foni^ d4co¥j$8>dVi))^iwm» 
aa9erl»cf« Qui • vik Paria^ il j a-aa«v%i .Aa Urfcoojiai- 
tirait plttty tet awballifsamanf t'y iu«c4da2itaA]|tsa4adl^ay 
Coitm9 pàt mn epup de ba|;a«tta nagiqna, Or^ ast frapiNL 
da troaiur €at(a capitale plut amb^lUa dent la coon daa 
guatree,- qu'alla na le fût jadis dan* un devil - u^cle à^ 
paix. Noaa ajaAtcrQoa naf nomanclatara, Io.qual^aMl 
UêUM mém0ràk(9^ paiv àaa. fait» lii^toxi^aaj. > . , r t , - v 

' Màtit niitiéi où m'otinit Voltaire. Quai da ce ûoià\ ft# 

coià de la rad da Beàana. :*'•'-' 

Jlàitlf où mourut Mirabeau , rua du Mont - Blane. 
Maison de JMoliirtf Phitrê da^ Halles ,' rue da 1% Mot" 

telleria» no*. €92. 
£0fé JProC0pêf oÙLt'aitaaiirlaiaatVdltâiray J. B. Aonsteav, 

Piran^ atf;* maiàtenant café Zoppi, rua ûAnMùËféê 

Saint -Qen^ain» 

MMlsfm eft' <s dgmeurj J* J. MouMtmUf r«a 4a oa jumb» 

jadis tût ^litfièra^ nO- 05J. 
Café delà Itigenct^ où J. J. lîo fisse au jouait dux #c]t«c» 

avec l^hilidor , place du Palais royal. 
MaUon» de Campagne de Molière et de Boileau^ auTÎ!» 

laj^e d* Auteuil , rues qui portent leur* noms.*^ 
Chumhrê oi^ mourut Henri XV* \ à cdté de celle où s*aa* 

saxnl^lc aujourd'hui Vinstituti pour sas séances pâr|i« 

cnlières» ... 

MmUon ok mputut Vomir ni Coâtgnyt ruf Bétisy^ *•• 

coud» «au«irâ f»«c^«t an aj^^aat pft U r^a de Im^ 
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clos da X«ispU. 

MlU(tén,dê THentût Flmm^t, «n coiii dé ta ni^'narivftiix. 
Maison it VapïaXi où demeurait Robespierre, rueSaiut. 

Honoré, nO. 59, ea face de la rué Saint-Florentin. 
Sut té dts Moulins, où 1* p^eslU d'Orléans Jp,% hUêêém 
. dans us( assaut. 

^.f^rit <^f* 'i^c Salnt^ThoBut d« JUonvra» 
JfKMiTi tf^ ll«c<fttf » dans U Cité, rue %««•• 4*t Vrtlns. 
VfiotH is Métmtâ, k présent intiitat des •▼ongles t|r«^ 

TaiUears: ^ banque de Lam j fût éta|>lit* 
AàUl de Sully y habité depuis par T\trgot, . 

LéîjatiAit^MwammtiFekmff^ tnê St> àxMtum '" 

6. BouUvardi. Jfromenadeji, Quatre . ran^éfs 4**1^* 
bres formant trois allées, celle du milieu j^onr ceux qui 
•e promènent à cheval ou en voiture, les deux collatér&« 
les pour les gens à pied, entourent la ville .de Fa^is. I«et 
boulevards du nord, appelés les grands -boulevards, et 
les boulevards du midi, apelés nouveauic. boulevards, 
AU nombre de 23, dont le boulevard ^urd^n, est d0 
fraîche création, quoiqu'k peu -près disposés dé la mê- 
me manière, ne se ressemblent guères* Ils ont chacuÀ 
leur physionomie bien distincte. I«*anci^n boulevajrd 
SAss^emblr tons les agréme^s que pen^produire l*ia4n« 
•trie pour désennuyer des oisifs «t d^igffe?. Itf gÊJ^ ,0»- 
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M^ist' Tbirt y rtêpirè mu kît flè f^erît et d'encliant*- 
Jttent. Surtout les après-midi des dimtiàc'tièa^ h y a UB 
cm m/t! lmn^tnmnJtnêalt' âé )>rolB«ttètii^ et' de i^romen^tttei 
de tonte espèce, de tont Age , à pied on «tf ttfitni^: %b- 
Xf U rmw 4t lAr G^u^ordti i^kt^alk celle tdee flUe^ dnCsK 
:ir;ftir4»» )«s^^çf4l<^K 1^ r#«eaimtMiforl«* Ixonti^iifesate^ «bon- 
dent et l'affluen ce est des plue gncBAas.-> Xte» naurenas 
Ibonlevarde /) nt le . site agréable , 1« çon^'^.d^ooil ' cbaJA^tf 
tre. Tair pur; mais on n*j rencontre presg^ae jamais d^ 
-roitûré et d'él^gans personnages. C*est une superbe pro- 
menade de province. — Outre les promenades pnbli- 
4ties, dont il à été déjà tiit mention, (les TùiUrUt^ 
les ehamp9 Eljrsées, le jardin dn Palais rojaly le jardin 
ëg9 'planté» été.) il y en a "eii^ore nombre d*autî'e»{ 'liî^ 
jardins du Luxembourg, dU M^têie^ de la place royale, 
ûm VÀr$$nal, (solitaire et occupé par le gToaier d« xW 
•erve« La vue du c^té de la rivière» est pittoresque ^%^<\ 

7. Bibliothèques» Musée. Cabinets. Cliacunç deê 
pMinièref antofités a ta biblïotiièque |larti<!ulière«. Mais 
il y a ^at¥ê grandes Mbiiothèques publiques. I. là U-' 
hUothhque du Roi : (alla est ouverte aux hommes lle'tet- 
> très, tous les jovra depuis le à a heures; ef pour le«»ctl^- 
rieuz les mardis et vendredis aux mrémes heuree, excep- 
té ^*s fttés^hatibnalei, et celles de Fascension, l'ai- 
aomption, la toussaimt, et noëL Cette bibliothèque con- 
tient anjôiiVdliai plus de 400,000 volumes. (V*. le fit* 
Livei à iboitié déchiré" par une bombe.) Près de • là 
font TVla gàlèi'ie des manuscrits (avant la révolution lé 
nombre dè^ manuscrit^ montait déjà à plus de 80,000 ob- 
jets curieùxT: plusieurs de Ces manuscrits , enlevés pen- 
dant lés ifcerfes révolutionnaires ont été rendu* en 1814 ' 
et Igï5, à ïeWs anciens ^l'opriét aires, mais on y remar.: 
que eùdore, lés lettres de Henri IV. à Gabrielleî les ma- ^ 
nuscrit* de Télémaquè; tes Mémoires de Louis JtlV. de _ 
sa'^ixîii; tià'c^fàâ, '^tl! a appartenu du calife tiàtouh' 
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al'JBiasçhii] la bibU Utine de Chai:l«s:U*e}|ftnFe» MUt 
^ox^nment qui d,oiin«\ine idée de la poi^rpre antrqn»; las 
lieares d*Anzia da Bretagne, ayant à çhaqae page nnm 
plante colorée, avec ses jleurs , ses fruits, et set intec* 
l^s patasites : les heures 4« Louis XXV* etc.) . a. le cabir 
AQt, de xrif^daiUes .ajitiques^ où se prouve Iç cabintt d« 
Çaylus^ ep où ron conserve aussi le; ^moxet de Henri 
IK et de français i.; le jEifiuteail de I^agaberti . Ifi car 
cbet de Michel • Ange, r^pée de Malte etc. le relief Jl» 
Ghizé et desJpyramides. 3* Le cabinet ùfi» grav-ar^s. Tott^ 
tes ces collections déjà si riehçs de leitr propre fonds* 
^nt multiplié leurs trésors, par la réunion, de beauco^ijBf 
de dépôts publics et particuliers. (M. ^llard, dftnsi .SOJ^ 
Jtnnuaire, donne Tapperfudu noxnWe des yolomes 44 
tputes les bibliothèques publiques , de Paris , la biblio- 
thèque du Roi non comprise. C'est un total de 6j5»ociq, 
irolunies.) -^ II. Bibliothèguf du J'antJf^Jon^ ci -^àevaiXit 
Ste. Geneviève: et le cabinet des antiques; xoo,ooo vola> 
Jik9s. — III. Bibliothèque df V Arsenal: ci - devant dit 
' célèbre JP'aûlmx d*Argenson\ ( 150,000 volumes ) parjoi, 
les maouscrits se doit touver celui dont parle' ^.. d*Ar-ï. 
^euson, dan^ ses MdlangtM tiréM d'une grande J^ibliothi^^ 
^^^, et qui ^n^on^ait d'avance aon^r/e d'évi^nviaans û»m 
siècles futurs; on montre encore à Tars^nal, le.çabinef, 
qu'occupa Sully, IV.IUbliothéjjue^Iatarine ou des qua- 
tre > nations; 80,000 volumes: elle possède les .éditions 
les plus rares. Elle a été considérablement iiugmentée^ 
par le dépôt de toutes les grandes bibliothèques des dé- 
partemens. •— Musée d'histoire naturelle ou le Jardin,* 
4u jR.oi : (ce Musée renferme .1. le jardin ^otaniqu9« 8. la 
gâterie; 3. la bibliothèque; 4. 1^ piénjagerie.v^ et^. l'am- 
phitliéÂtre. ILt jardin hotanig ne for ja,f^]^9^ GilI delà 
Brosse, médecin de Louis XIII. possède .encore le cèdra 
du Liban ^ planté par Bernard Juxeieu^ le plus gr^s que 
Ton connaisse et peijit - être }e.«enl.qni rapportet des 
fnsit^» Bans les texns dea 'ttotibl es révolutionnaires uu 

• ■ V ^ . ."^^ ,•■'•*■/. 
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^ovà^t-n. frappé 94 cln/e. Dant une forêt des ]^ias ett re- 
mplacée la statue- 4? Lirihégj briaëe parle Vandalisme 
rérçlutiâmiiaire et restâarée* IaB. v allée Suistt, jolie prô- 

.9enade) a été ajoutée depais peu an Jardin des plante»; 
On jonit anssi d'une vue ^superbe à la maisonnette, diéé 
ià juste titre, ^elUiiue, laUtaUriei Ik sont rangés, pla- 
cés, étalés? les )|nadrnpëdes , lei oiseaux, les insectei, 
\ti minétanx^' les eoqoillages; dans le eabinet d^anato- 

. auie t>n garde la equelette de l'assassin du général Kïê* 
htr^ et qtu ^t empalé en Bgypte« La bibliothèque ; elle 
ttontient 10,060, volumes ; elle est ouverte tous les jours. ^ 

' On y volt entre autres herbiers , ceux de Tournefort et 
<|e y'iUllant. La ménagerie : elle est ouverte , savoir de- 
puis it heures jusqu'à i, et depuis 3 jusqu''k 5, pour y 
▼oir l'éléph«|lt, les jchameaux dromadaires, aatrucheV, 
iLangouroiis «tç. Depuis iz heures jusqu'às, toas lés jours 
pour les autres animaux; l'ours de Berne s*j trouve 'en- 
core. Vamphithiâtr$f k i'usafe des cours publics de chi- 
aiie «te. le laboratoire s'y trouve. Y. Ménagerie du M^- 

. êéurti é'^hist.'nat. par Lacepkde et par fee peintres Maré- 
chal et de IVaillf. Fol. On voit dans un caveau le tom • 
beau et le eorps de Guy de la Broese^ fondateur de'ceè 
établissement, feu le céUbre Faufas de St. Fondy y gairàa 
le cervelet de M. Bujfon embaumé, et toutes les' pierres 
qni se ttoQvaient dans sa vessie. — Le J^uaée au Jton- 
vre *). Après rentrée des armées alliées k Paris' en 1814 
•t 1B15» ^ Musée , alors poUection unique et telle, com- 
me il n'yettF avait pas auparavant eJ(isté sur aucun poinc 
de ce globe, ^a dû rendre les chefs d'oeuvre de pein- 
ture et dé sculpture, que des victoires précédentes et dès 
trsdtés dictés, y avaient réunis; chaque nation ayant 
reclamé et obtenu les siens. Mais ce Musée renferme en- 
core des grandes richesses. La galerie des tableaux étail 

♦ - 

«) On trouve k 1^ entrée le catalogue imprimé d^ la «a- 
ierie de» tableaux. Il faut.j causer. les isaaAesi. >etî 
. enfans n'entrent pas. 

Oaide dtt Por* T. 11. ^ 
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composée en 18x7, Ae itoo'tatileaiir: éont rj àe RtfphaCl» 
ao de Titien, lo de Corrè^e,' îo de Vèro^ëtê , ag de ctenz 
Carraches, 23 de Guide, 17 d^AIbine ,> 14 dé DùtniftichtnOt 
17 de vaA Dyk, 4ï de RubcDS, 15 de Reinbrand, ôTifeHdl- 
beîn , d'autre* d'e !^btissïn; Iiebi'ttii,^Verne^; «e ]>tu«mr, 
lés taiMeàax dfk I^tiTchibbtiyg y ayaàVit^'plàcé*. 3La git* 
lerU dis antiques étale en 16 stfions , Jçô Ha^iiei «t «ntl^ 
ques: ^toute la galerie Bbrgfa^ se, ^ ci - 'Bevanè à HoiB« , H 
fameax Gladiateur, le Faune, f HermaphfodftV, la Diane 
de Fontainebleau, par l^iaxitèle , la Pallas d<rV«HétTi, 
la statue colossale du Tibre etc. ' V. le Musée des antf" 
gués publié par ^.Bouillon: 24 livraisons en av&St panÂi 
eni8i7* î-es étrangers peuvfcnt' entrer tbtis lee fours, en 
présentant leurs cartes. — * Musie de» monumehs Pron- 
çais, aux ci- devant Petits- Augustin s. tOê musée fôirmé 
4e la réunion des monumens,' qui étaient placés dans 
les palais et églises de Paris et des -dépanemehs , iort- 
qu'on put les soustraire aux liackês , et aux leviers dès 
iconoclastes de I7<3i5', était rangé d*après la suite tfes siè- 
cles, à commencer par les antiquités celtes et grecques: 
c'était nh mémento mort des' grandeurs, humaines, «m 
mélange bizarre et frappant de sàrcopfaftges, épitapliM, 
statues, cippês etc. Dans rJBZyj^ -attenant Vce grntd 
et bel établissement, reposaient ou repo^eM atii' milieu 
des cyprès et des peupliers, les cendres de MùUètf, La- 
fontaine^ BoiUau, De^cartes^ Màdfllôn €t Màntfadcon, 
Voyez la ffDcscription du Musée des riionuintm frafi^aU^ 
par Lenoir, fondateur et inspecteur de^c* Muàée; à Pa- 
ris, an i:.** et le petit guide du ttèmè l(ttt«ttrt Descrip- 
tion hisior. et chronol. des monumens riuhis au Musée. 
km* édition, 2fr. 4o cent. Plusieurs tnonumens ont été 
rendus 'en 1817 à St. t)énis; quelques' int)itf célèbres, p. 
el les ossemens dé HéloS^e et Abailard , oitt été trans- 
portés ailleurs. Le reste des monumens, de's bffstes, et 
d'autres objets non - replacés, doit former un« gairrie 
des antiques frahcaiït fftl Lèuvrt».)-'"-- Xj^ Mu^ieiAUnitt' 
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sifiêf ••»- Ï0 4iûn9ff94itairf âe^ ^rts et mitUrM : - '||l4nnioii ' 
pr<«i4Bs«de pUi» deiOyOQO iiiacl|i9«s,, modèle* «te» «utout 
gens*, ci-d«9«Jlt ^pir9 daiii an grsnâ nombrt d« collec-u 
ti^ns |pit>riqa;i« et partîcuHèxe»^ gai avai*»^ apparteiiQ 
o« k- da9 é&ablûfaiiians de raaciezL gon^emema^t, oa k 
daa seigntars émixréa oa supplicié». 11 -^ a. trois décotes 
leplnt gTa»d se trouva roe Char çnnç» dans \^ aèma mai- 
aOB q«*a JiMÏÀtAVaiucanson') -" Cabinet de VécoU Aes mU 
nê9: (ca cabinet est ouvert an public depuis lo heures 
jus^n^à's, excepta les dimanches. XI est situé daiw la 
principale pièce de PaTaait-corps du magnifique hôtel des 
monnaies. Sut le preinier palier de l'eycalier qui coik* 
diiit k là galerie , est le buste du fameux chimiite lé 
Smgfi dont la collection forma en 17^ ce cabinet .)r~ I<«a 
collactionB préoîeufas de Técole pol^tedmique.. — l^ek 
archives des caxtet du dépôt delà guerre, des cartes ma* 
rines et des modèles des vaisseaux, etc. — Le Musée 
^jtrtilUriig^{Q-a- j voit toutes les iuvontione créées poux 
la- destruction, una codlection d'armes à feu, depuis leilr 
ofigine, et plusieurs acmùres curif aies, entre antres cel« 
lt« da Oiïdefroj de Bouillon , de la Pucelle d'Orléans, 
de XiOuia SCiV,' provenant de Chantilly et du Gardemeu- 
Ue.y— Le Qq,rdâmeul^U i beaucoup des objets précieux 
qu*il contenait. ont été la proie de U révolution ou de* 
voleni^ :- p- e. le grand diamant connu eous le nom da 
Aégêntf fut retrouvé dans un Renier, et sert à présent 
k onier T^péa du Roi* Ou' a placé quelques armures ra- 
res et prééintises au cabinet det astiqués. Ou çoneerva 
encore* au {Q)ifdemeubl« quelques morceaux capables d» 
satisfaire la curiosité de Fétranger. — Le Musée de mi- 
eaniqù: ^ Nombre des cabiuet» particuliers. L'acadé- 
mie dee beaux arts des Frères PiràHesi^ renferme t6\i% 
ce que Tartr du deaUn peut offrir d'intéressant; la cmU 
lection entière ae vend 1S63 livres. Le local est à l'an- 
cien colUge.de.lïavarre, ci - devant fameuse école de 
Mol*gi*f ttli j-Ji»ai( d'oïke vetq^nbe vu», qui domine «1 

G 2 
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Ittîn tarrFari». {If oit. Ia hilH^hh^mm. 4i* JM , !• mêt^ 

$ig d'hist, natUrelU^ 1« m^xiem^Louiméi %%\^m^M^ 
dk* monument Français , aottt. âigsi«» d^étM Jviiité* cb» 
prëfërèii ce par le» savants 1«« a]^fcistes>>ie« jnR«l9»9.4to' 
tous les pays. L'entrée est gr^ati^: 'Cep«iiâ«i9t Jicns •««•. 
teilïons au 'Voyagfcur^ . de faire la:^«ktfn'«iss«iice de M,: 
révèqne Vr^^ofr^, de M. MÛlint hewnw de UtCre* atiasi 
ahnable qae'coniplaisant, et de «luelfiies -amtras.jnrtistft» 
et savant. Il faut, qhie dès tonarrivëe«i} s» ft«a«# nm plui) 
de sa tournée ii ralâe du Panorama ti$ I*4tris., joint à c^ 
Guide ; dans ce plan doit entrer le .calcul de lf41«if <»^ 
jnentdep édifices, où se trouvent, placéeè le# cQlla<:tia^iiar 
et des ioatrs d'où.yerture. • Mais .l>i»trée' n'est' ji^Àial» 'cé#s 
insée aux. étrangers,, qui la demand«»t aux jours ao# 
fixés, et Von ne paye alort qa'uue gratifiéatian |rèt**lé<^ 
ffcre) 

EiahUstemtn» littirmirêg H utiUsJ 'L'nniTeTiité 1 1^ 
tablie en iSoé. ♦L'institut: (fermé, des reH** d«f ci«df^ 
^ant académies, qui paraîtront p«i*t» » étr«' da 9«9i|Bpai|> 
fOus ce nom. C0X institut est divisé, ^enr .q4Biatr« £!##«•«« 
et chacune' de cec classes e& lAusieurt ee€l|9as. A la bir 
bliotlièque de Vlnitilut six manuscxitt oalcinét du H^^f 
culaniiin,) — ' *Le collège de Ftanve -^ qtH^tve lycée* •% 
46 écoles tecoudairef. Lft écoles * nonnales, des:3<augfM9 
-vivantes pnentale^» des ponts et eliauesé^f, .dei^iédecina, 
4e dessin etc. — le bureau dbs longitudes. -^ li\A^it^né^ 
des arts: l>a société est divisée en é «lasaes/ Son' an* 
nuaire parait tous le« ant. -^ i.'Allléu4e.da Fatit; (Det 
savant célèbre», y tiennent des eouirs;- lue .prix 4V».âiqu» 
de la sousc»iption est de 130 franco pouv-lea iLoatmes , e$ 
de 60 fran<?s pour les daïné^ L'Athénée e#t ouvert .toua 
les jours aux sontcripteurt depnif 9 ta. dmn^n.) *- *S,^ 
société libre des tcien^etf lettres et arts d? F,ari|. -:• 
«Linatiturdes aveugles travaillourt.* (coti^^bitut^a ét^ 
ht. berfisan du culte .Tliép -.pbiiftotin^^g^'C^cii ^a s'ai»- 
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semble plus depnis la téorganisiitioÀ du culte cftthoU- 
que. G*eit dans le même local, Ci- devant hdtel de Mes- 
ânes, que mourût le connétable Montmorgney en 15(7^ 
•t qn^.Xtfw j établit cette banque iog^éniease, qai «e v/t 
revivre dons lea asiig^nati de la rév^olution.) — 4>L«insti- 
iut des sourds-muet». On est admis aaz ezei^ciccB de tes 
élèvot le «. ejt le 4. jeudi de cbaque mois, moyennant 

- un billet d>ntrée, qui ne sert que pour une seule pet- ^ 
eonne, et qu'il faut aller cherclier soi - même.— *La to^ 

'ciété àes inventions et découvertes — la société statisti'^ 
que — *Ia société des amis des arts — la société d'a^prî- 
culture — la société pbllomatique : (son. bulletin ésttrês- 
éatimé des Savans.) — I<a société de médecine : — la so* 
ciéti^ d*écriture. (Elle possède le t' chefs d'oeuvre origî- 

. -nauz des Alais , des Sauvage, des Paillasson , des Ros- 
signols, des Roland f etc.) — l.'Âthénée des étrangers 
(outre les 'séances littéraires, il 7 a une fois par mois 
un concert, et trois bals par moi» pendant Thiver. On 
y trouve une excellente société: prix d'abonnement, 36 
fraincê pour 6, 24 francs pour 3, et 60 pour 12 mois. ) — 

' ^Xi'éçole philotechnique qui compte plus de 300 élèves, 
divisés en brigades dessin etc.) — '^le conservatoire de mu- 
sique, (v. snr le concert Clery , les lettres de fea Mr. 
^eichardt.) — 'la société galvanique etc. — *le§ thés lit- 
téraires de Mr. Millm, les mercredis, entre 8 et ii heu- 
rea du aoir: Ton ne saurait trop recommander aux Sa- 
vans étrangers de tâcher d'y être introduits.) — Note, 
Kous avons marqué d'un *les établissemens et instituts 
qni méritent le plus de fixer l'attention du voyageur. 
XI existe plusieurs catînets littéraires k Paris. Ob 7 
trouve tous les Journaux français , allemands, anglais 
«te. — Il 7 a k Pans quatre rotondes , qui renfermât 
autant de Panoramas» 

Fabriques, ' Manufacturée . I*es GobslinT: — (Cilles 
GoUlin de Hhelms , le plus fameux , ouvrier pour la 
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Utntarii «n Uine, ■•» U régae de François I. ^bâlit 
OTtU znaiMii. Bien n'est j^lnt bi*u ;que le* ouvrages qui 
■oarteA^ de cette manufacture, soit «a. haute- soit en 
basselisse, et qui peuvent 1« disputer poar Tcffet, la 
fpree et la vivacité d«s couleurs, auxtableanx des grands 
valcres« Une seule iîsure demande fteux à trois années 
^e travsâl, et le prix, à «e qu'en m^assurait, est ^e teoQ 
l^7Té9^ Les luistes de Colbert et de U Srun^ ornent les 
appartem«ns de Tliôtel.) <— la manufacture des tapis d» 
pied^ à la fa^on de Perse, dite de la Savonnerie, àChail- 
lot — la manufacture des glaces. C'est k S. Gabin en 
Piciprdte que l'on coule ces glaces. Cette manufactur» 
Sônrnit les plus grandes que Ton connaisse. Elles vont 
|«sqn*ii 130 ponces de hauteur — la mannfactare des For* 
CelsuUles à SJpr€s, bour^ sar«la route de Versailles,. dont 
Jks fabrications etonvrages, surtout pour la dorure et 
la.peinture sont partout renommés; les heures .de tra* 
vail sont celles de 9 à midi, et de t k 6 h. de Taprët* 
«sidi. On divise la porcelaine en dure et tendre. Il J 
m encore une vingtaine d'autres fabriques, entre autres*' 
nue de porcelaine imprimée , -et la fabrique des porce* 
. iaines de !M. M. Dihl et Gérard k Paris, boulevard da 
Xemple, qui rivalise avec celle de Sèvres.^ Les mannfac- 
turep do poterie d'Angleterre; de tapisseries et tapis 
4'Aubussôn; de verrerie; de papiers- peints; 4e sparte* 
zie; de dentelles de point etc. des fabriques de cartes k 
joner; .d'étoifes de Paris; des draps d'écarlate, dit Jzs- 
lionne ^ de taffetas de France; de stuc; d'acier minéral; 
d'e cristaux; de plomb laminé; de crayons; de cha- 
peau;!;. de parfums; d'ouvrages d'orfèvrerie et d'horloge- 
rie; d'instrnmens de chirurgie; de fleurs artificielles; d« 
perles; d'ébénisterie et de meubles etcr Les nippes et 
marchandises de mode, mettent toute l'Europe à con- 
tribution. Les presses de Vidot et les édictions stéréo* 
tjj^es« sont xscherchés par les s»vaiis voyageurs. 
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Speciocje»*., Jardins» Bain^' Suivant Kiirirèt «la. M»* 
nistxe de rim^rieujr àvk a^ à'^Mjil 1807, les tiiééâresiftft 
Paris cousis t«At: , z. en. trois gr»iiA$ HiéA^res ;- et 2,.!«b 
théâtres Èecondàire», J.\Qrtmd9 théâtres: i.%hék%X9 fwtkmr 
qtls , 2. XhéÂtr» «le i^péra» . oa.a<MLdé«nie. de uosi^eg: 
3^ Tjiéâtre de l'^p^ra > coini«Ln<^ » J^qu^l es» annsxé.lïOM 
péra J»u0a. IL TMÛtre^ se^èndaire^i 'i^.Ha xAuû.^ariïlo'^ 
8. des. variétés, ^n des pièciM grivoiMs triiroisaBrdSY', 3; 
darOdéoa; 4»deiaGal£i, aatrefeis i^'9)o;e<;5ud«s.t«« 
rl^tés étnuxgi&xes. JLe nombre dira autre» Thé&tre» att 
«ssez.grahd, — Cirq,ue Olympiqae de Franeoni, {exef^^ 
ees d'ëquitatio») etc. •» . la Fantasma/iarie . -^ les jensC 
gymnastiquet.^ Cabinets de fS^ures ea cire de- la vttWfé 
' Curtiusj et du sculpteur Orsy-f paimi lei curiosités -da 
cabinet CturiiuSi se VroQT^ Ia- cheviise que portait H^aiiiri 
IV. lorsqu'il fut assassiné. •* Récréation de' physIqB» 
amnsante* — Il y a un grand nombre d' édifices, okid* 
jardins jfutlics^ p. e. Frase ati\ (dans la belle taisojK> 
entre minuit et une lieure, on y troove assembléoln 
bonne société On yante le punch .à la Aensaine^-oftsle* 
glaces, à la. Frase a tanya^ ce sont des glaces, de l'in^elitlOtt 
du prjopriétaire.) .Tivoli (ci -devant Jardin S^iuttHy tr^l^ 
fréquenté »,le prix d'entrée est de ^ franc». ) ri^£f siftr 4n4 
Hameau de Chantilly, {ysitàia des plus beaox et d^s ^u» 
pittoresques, où. le public se livre à tons les amos^einoiia 
que permet la raiute saison, >On y entre par b»lldli |Mh 
yans.) -^ Le jardin Turc: Papbos: jardin de'Htnri XV»- 
Coljsée etc. Sans faire Pénamération de». Jardins n#n* 
publics^ mais remarquables par leur grandeur et. lem* 
beauté, tels que le JParc de Monceaux. tDani,co lidU 4sfi* 
délices on trpave des rafraîchissemens chea le concier- 
ge, et dans un café à la rotonde) ; l'Italie ; Jardin '.Bi* 
roJiy Jardin ' Monaco; Jardin - Bcaujeon; CTolysée-'O»' 
Vattxhall etc^ Au Jardin Béaujeon, les montagnt* Fr^n» 
f aises t on l^s folies Beaufeon, établissement splendid«b* 
— Les montagnes J^sses ou de glace , forment avec, les 
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yA^ntagne» aSriwnrïe», vm. noavcAV diTêrtiiaeatèiit k la 
iÊtoÛ^ û\x foar. - Les bainf' Vigiêty «Itoés Air la Sei^e* 
tt^ sont oQy-ertt en totlttetni : citiqbiners ptis k la foin^ 
'<ftyfttétit 5 francs.) -^ On cotoipte enéore un iprand noia-> 
IK(« Ae baîAS pablics sut la ri^ièlfè. I^as 1>ttin< chiKOi*» 
"Mi'baîBf ahr0xtfati€[ti«>s etc» ^ ^ 

Environs de ^aris, 

Phntatnehlêau, li'escalier du fer à cheral est wégmt* 
Ûi comme un chbf-fl^oeizrte. On. compta dans ce châ- 
'^aan ^ chambres \ le bassin est de 30 toises , le canal 
^« 585 t. de longueur. La galerîe de É'rançois i. gardiQ 
ïë buste de ce Rdi guerrier, et quatorze tableaux k fret- 
-qtré, qui datent de trois siècles. Sous la galerie des. cerf*, 
'ôi-nëa de peintures qui représentent avec une exactitudf 
«ftigulière les chasses de Henri IV., Ir Tendroit où ron 
«^perçoit une petite croix, fat assassini5 le 6. Novembre 
Î65? le Marquis Monaldescht , par ordre de Christine da 
- SuSde^ dont 11 ëta!t grai^d - écnyer. On gardait sok 
•épét et la cbtte d'armes , à la Bibliothèque de TEcoIa 
Inilitàiré, mais j'i^n'ore ce que sont devenues les lettres 
fié la Kein% , ci- devant k la bibliothèque dès Mathurins 
à Fontainebleau» L'étang dans les Jardins ett rempli de 
Vieilles carpes d'une grosseur prodigieuse. Le raisin 
cultivé dan^ les jardins , é^t renommé k Paris sons In 
Honk de ehassèîas de Fontainebleau. Le parc est terîniné 
par une étoile, distribuée en 8 grandes allées. ITne va- 
•te foré f entoure le bourg. Cette forêt, ces -riens chê' 
^ H'ës, «iet Vochters variés, noires, infcrtmes, sont d*nne 
beauté qui offre bien des réflexion^. Il y a tel arbre 
i^ui peat fivoir prêté son ombrage àJ.onîsXII. et àLônîs 
5CVL, k François I. et à Louis XIT. k Henri IV., et à Na- 
poléon. Il faut voir surtout Vermitage de Franehard. 
11 est dû un quart de poste en sus de la'distance, surtou' 
tés les sortSa», excepté sur Môrat. V. sur les vipèret de 



dby Google 



LA FRANCE. VILLES. a*.> 

X 

^i#«K «st le chff > li«o ^« U pjremiir* c«h4Mrtf dt 1» ]14* 
g4o4^ d'hoiuie||jr« -«> f^*^Çl»ud* l«^àearaiuf tilnatioA A* 

- eMix «t d« U caaç«d«,«t .!• ricb^ «m«t<kl4«JBM»% 4Hl JMftoï- 
▼•ftix appartemens, rande&t .3t« Clood digne de la onrio* 
sit4 des étrangeMf 5/,|C/ou4i est «asii coi^nu par lajenr» 
née du i% brnii|aix« (0lfovf|9^re.i8oO:). Sur uae e#planadft 
appel^i^.ia M^Jh^€94f9 fflr^^^W^vriB.J^.ari* doiU l^n^if^enn 
9||fe4& ét^iutf*. .4%»ai*A*^aUM ««^ligii^t an bantd'me €««•'. 
lonva tarsa» mi gar^^^t <,f i. - 0f vai^t In coeiu de.He^BuMl. 
IU..4|tt4^ij9é ^ S(. Çlcm4.Bi|r |^ Jai^^liin Clément, 4^**,. 
JJm a«aa(r^i4i FarîMe^ ^ 9 ^ $ lM>Hr^ji snlfit.poor i^il^ 
nis ]«s. «ujrioiil^ da SèvrM^ d^ ft. CZauif , «( de fi€U€i% 
mtâ** (Vr, -çil^ltfrMr) «^ M^vn^Ai ^ St- Ci«ad,«nria t^^ 
rAMe, •fevifi^p^f^r i« xatquf , lu motfiin-VMi^t -ii ««^» 

^ /f ^a 4ll Ç<mm%f 4¥> -?«"•<. f % PfMP^çUva i^4M>9«|r 

M#i# la jmi«?i A% ysipd^4fwa ^«o;«(tiaM9W*t^«t ente 
WHIMM;* «Vf J(f % #WI|«I*.«»M 4« Ç« temple 4«» M««:f«i4l% 
g9lM^9* — J4«r^x: U.4e xarte pin» %aç les anvaiil^f dii» 
c3i4taa« de Umxkft devens ime.piAnii&c(are.4« dmap^afi 
4je, HMtVif^ : pA«ia elle e^*U «9194»*^ » c#iU vi«m;/i^^ hj^ 

qH» Da .t«vait pat .«MapM. Ure. . Elle d|Kn.J»Mt #1^ 94, )iC4«r^ 
%2â7;% miljbde d*Mi>. ITaa troupe d^ pcppXe. de Pmg* 
^panC «ajL«v4 de Mady» Ipra de mppnofi^e de» ?ra«M^JMM 
Ifi fer ^t 4e t«a]i%e i. U «acliipa , e( plu#iaurf staM4*« fu^, 
tiqaes. <mt été on délcuitet ait. eagoflMiMgéiet.. O» yàfm!^ 
4e. r^talilir ma da KeiAp)4««r la ipachijie , pa« des^ hflif lii 
todrauMqwtn* . Il «•t.QA.lie*: à l'extrémiU de l«larét 4* 
]tf«flr,.o«simi ;«' désfrtt mtk Ton tr^pirt 4«4 pai»0 4f« 
viieajpittPrf9Qil»e»» et qi»» mérita d'ètiaB.v4*'^uoiqiie.f«rr. 
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wfain^nt» ÎAtyt\ (Magnifiqn* ùMMÎtiimi M tenais* frè* 
dn ^««iliiiifia (d^ttomiaatioa tntroclvita en Fcaare , par 
mt^m^tU d^AngisUrrst-i et mna antre, la plat loagvcr 
qii*U y ait an nanda, rpa^rafe deZd AA#r#, «firent «s 
l«4*|aiA JuMaea^a « et le ttblean la pt«i a^ériila. -Ott 
tfit, gueLonw XXV. abiuMlaiuM SuG^tmtân-^m.-'L^jmg 
«4L Or ét«it né , paur Vertailiei , parcaqa'a» apparçolt û^ 
S%, Q^gmtdM la clocher de SU JJinit^ tondais deè roi» 
fl^ Fftaïkce. Il y a ici nue viaieaiL â*é4iKcatkOB de Matf. ^ 
CtfN^MM.) -r* 1^ Muette c«t tfa pafiMaii plae^ daat 1% 
for«t d* St. GeraraiB; il «et #«nnonté d'mn belrédèrai 
d^i^Von. >onit d'une charmant* mm, — BelUtUU: {vi^ 
. ]«fet qai domina Parie par ea ntsationy et préeenta la 
^np^ -d'oeil le pin» étonnant > que Ton pniete imaginer.> 
-4 i^ffe»jr; (ton roitinaga de la capitale, daboi* de l»on« 
IftCB** d* Xa Mvette, da Kanelagh, las halles maisona 
^om 7 •txoftTC, ses eanx minérales » .(q«a Tau divisa «a 
«ttitmnas» et noaTkUaty rair-pttr qn*on y respire, Im 
"^mm chdHaante dont on y iaort» rendent <« rillaf* l'a» 
dtow fansac^rtfables des enrirons de Paris. .lAk balla mal-^' 
«•flL^e Mt'da Canmottt fiit habitée par Fr4MkUn. •*- Mm^- 
gêéélfy: (ehftrmaat jatdia. Ziesétranrersroa irisitaraat» 
]^'.c*ioU siQatiry eanc en enpofter.d^afréahlcn a^mTO**' 
^#4 fil* ahAtaan cétabll» etrt de randac«Tonsd« ohftsea. 
▲« b#adoir dea jolie tableaux de Oraux* , Fragonnrd et- 
li*ff«née.) -*- S0ewu:f»M'éntkièvre : (La charme a laboa»' 
VI 1* tetrain sur lequel se trauTaieat le chMcau dai 
Sceaux « et ses fardins , où erraient -sons de magaifiquea^ 
koubria et des basquets paisibles, l^aimabl* 0ttchetsa 
du ACai»*, Fontanelle, Xia Motl*, St. Anlaiff^ etc. Ih 
ttf raate qn* l'orangerie, dont la comaauj^ «^ &»tl*acciui- 
aitlon. I^es ouTrages de la manufactura du.faXeliee *t dee 
paacelaiaaas, sont très • astimés») ."^ Mrmenmi^iUe^ \mL 
itte heureux, dont le charme est encore augmenté par 
^a- main du génie et du goût, caractérise cet aimable pé- 
loi». JX «A «gift« iut« 4é«ç»ptî«A àtoûtt##> «riiét dTf 
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< t— ly».- A rf èl« «Ms 'p«a^li«rf râpm»m* ) l'hmmmê dti « 
Ttm^r» éttdê la véHfê^ J* /. Moutteau, «T«nt ^u'o^ truu^ 
pwftât «•* fiieMret k'F*» ? Hott lot A de» oefidr«« de Rû'û»* 
mmmn k Sru«a«iif ille , éftAlmt places cdllet d» Mèjêri 
<téttevol#v3^iifre' célèbre daas lé gettrt'4« B#V|;&«itt» 
THlJàiÉ ^'Ètt^ViMraJcli^ liAt^tièixt r«n<hroftt, «ù ftttèil»' 
«Nrvé BU 9Mitf« iiiwMift» « qmv^ «e tUa '^«r ub d<»«t^o|f» 
«flatvttnmic t Apt^B' ^v^fbt-i^il an^eoart' téjéctr k B#a«irott- 
▼ille. Gr-qti*ii / « 4e ittieux à Efxnenon^iUe, est la va* 
^ae fàtvmeiHr les poat* ^rè* du château.)--' MorfonMn^ 
«cip*rbe • château , pY^« d'Ermenanville ; • il y^a de trâs- 
t>«lle9 palrtie« dans ce jardin. Le marquis de Morfontan- 
a« était le presier- initatenr des jardins Anglais êtà 
7»anee« «^ CmnpU^ptéi (cette Ville est embellie pav s«r 
sitnat^n,- par ua beau peut, par plusieurs promenades^ 
«t surtout pair le ohâteau, où Ton trouve à présout 
fie» appartement iqui Inrillent par la richesse et V'ilA'* 
fiance* .La salle est ornde de médaillons, qui reptéstil* 
«Mit let bataillât de N«poUo|i ; celui qui >epr4se»M 
é«tl« û*Brl4u a été percé, par lia boulet, à l'attaquo d« 
ebfttfini par les Alliés en i8i4« téH façade est superbe, :«t 
émii9 le pare il y a le charmant berceau , séjour fa^oti 
^4* MmrU Loui94 , Souveraine de Parme. L*éf lise de Ste» 
C«»moilla a possédé les premiers orgues qui aient paru 
•n FiNACt* La pMCtlle d'OrUmn*- fut prise au siège d« 
cette ville dan» une sortie, et brûlé vive k Rouen. Suttf 
IkttuiS'^XV. l«t camps de Compiègne ont ité oélèbres; 
-pltl-tleurs de ces «anaps portaient le nom de Vêrhtries. 
jM^Xi» «jhâteuu d9 Liahcourt: les cascades, la tnaohine 
liydramliqtve «tO*— Frantûnvilie: (ce lieu est remarqua* 
ble par* plttsieois belles maison» de campagne, eortOUt 
- par celle dAttftt te' <2'.<fUen» sav le bord du- grand ohe»' 
min qui-mè&»à Pontoise. Le célèbre Court de GéheliHf 



'•) Depuis Texhumation dd J. J, on a chaii'g»? Je repose 
■ ' ^ de l'fins<^p«iOA^ Ott te^^eM^ . ,* . 
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«ntettf fla «ttoxiA* pfimftif ^ ««^ iiilm«t4 /Stàn* Iot jtCtààM* 

t« ce«é «laison K^^fl^n- On lit var «« tombe; Passons 

'^éniret ^itt f9mbe î< G^tmlin. y reposé.) *-- KminH^ l»rèt 

^é-Pativ: *j«»âiii «nirUis» ti<ft»-<»riié etfoxt agréable, anais 

«NitLiiaant M» sfrandifr* naMe» > at de ^^rands espaces. »— 

t^rtAMit;*^. Ce fi^eu^AanJons fe*te»e««« fotliîqtte, «Mi* 

-tinoe âe^^ei^i? -de pri»<Mi. I|iie tawiàftEteure -de ^.orce« 

Timtifea e»t pla«ie «li-cAl* du donjefi. — ^.Drfn<» (appelé 

tiji inotneAt FraneiééDe)i Pepalatidn^ 4,<m5. JL»iibbaye de 

«t. Bénit, l'égli«e de* Carmélite», la célèbre maisen *•*- 

^ntiatio^; *t la magnifique càteifiie d'infatitevt» , sdnt 

aes chosef rtemarquablefr de cette viUe. X3e qui fonfta 

«B pyihcipAl relief, est l'église- dn plu» beau «etfaiq«e, 

«ft «h>nt i'estrée est ttiv-lreete de Téglise f ondée par' Ohar- 

êsm^gati, Le vandaliniie ) •4aAi lét temr maUieureiuc da 

Ift rérolntioii , profanant l*a9yle 4es mortt , efitere , ^ ou 

^ékranit lee maasoléesr dont' on «#iiierv» une parti» à 

#arir dan» le Mttiée des wenumeits £«ra«çai9 ,et feto. les 

«mdréfl de tank de «edverains et'liéree dans aine foaie 

tM&tenne. Mercier rHobttte, qttele corps de Ttàttit-XI^. 

«^> y looabant, éleva le bra» droit, comme l'il-yiifalait 

mt9SÊ»ctT lai familiers de In cokne Jatjbblnè, IX reataa- 

•««Ltion de e^tte église, déjk t«>ttjlieneée tods NApolé^nt 

fs^hèva aous j^otii» '^nii. Rend ne à M tainté dettitta- 

.*ion, d'être la sépnlturc des Rois, le eevean a dé^k »a- 

oe^vré en x6i5» les cendres du beft- et infortuné I^onU 

XVI.' etd*aatres monankens, conservés par le bvave lié' 

iia^jr,au M«»ée. La sacristie de l^égNle^'eft «n dief d*oen* 

ipve -moderne, et set boiseries encadrent- dix tablé«ax 

4'aet«»tes . viirans. Os ebnkeï^rait jadis «k S€, D-irtit «n 

gi^ai^d. nombre d.e ehorci rares, ta»t profanes -que i«^ 

crées, p«.*e. le irate d'agate orfentala,' le pl«s beau et le 

pins rare dans ca genre, qai repyét^ente nné fête «élébyée 

en Tiionneur de Bacchas etc. F, Cvup d'oeil historique 

9ur la ville ^ft, ré §riist d^. St. Dénis, avec le pUtn» P^rUt 

1002. chez l)e;braf. A y^ de iiatce dé $4. JJé/i4Sf VtU d*^ 
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mMbr, avec ton 4iUcieiuc p«rc. — JUi 1»«lit v«IUf 4^ 
Jiffontmonncy i (aa «h^val blanc , chez X#tf«r,^ons« «ft- 
|>«r^e,) Le pein^.âe rue- le plus farorable pour p^ft«r 
^nr Xa taU^i et jouir de ses l>eaatés, est dans le Tj11f|pe ~ 

4^AnUlljri tnr une petite terrAM«, où il 7 a. on ban» 
devant 1^le maison... de campagne.. On visite le chAuan 
de chasse et rernûtas<ft où sëjoiurna Jtan^Jafiqu§§\ 1« «4. 

4^bre^ Qrstty r,occapa* On voit aussi la joUt maison 

5ia*hal»ita <^f* Lambert ; elle appartient à présenit à Msr. 
Çehitr, IXans l'éflite de Si^ Qrtitien^ village proche 

a*4tang, sent déposées les cendres digi grand Catinat. >*- 

.M^Jtf h. quelques lieues de Varis: (c*ast le jardin anglais 
«B Erance, ^ui4nérit« le pins d^élogey; il est Touvraj^ 
4*une femme^i de Mde* la princesse àt Monf co ;. toutes 
les faln:iqa#e en spnt cernantes, ingénieuses, ont«e 
autres les. superbes ruines d'un château du tea»s de Tatt- 

.ciej&ne cKeyalerie; les tombcânz, qui sont ce qu'on, peut 
voir do plus noble ot de plus beau dans ce genre , le 
toaaple de l*Kmitié d*nne- aaccellea te. architecture, «ea- 

*> fermait ci -devant le beau gronppe de marbre de PigMif 
zopjpése»tant l'amitié embrassant ramour.)— £.os jardiss 
é*>^rnon»ilUi près de Pans, les plus beaux dans l'ancien 
goût irangais* On- admire la machine de M. Farcie«K 
tt le beau coup d*oeil que présente 3 e village. -- Mai' 

" mAîéon est situé à peu de distance de Ru^l, où était ^a 
maison de campagne du célèbre cardinal de Hiehelieu^ 
-dpni on voit encoro les yestiê^^- I^e chàte|in de Jkfa2m<i]i, 

^ SOIS renferm* nombre à99 chefs - d*oeuvre de scolptare 
et de peittturjB,. de Canova, Gartelter, Lemot, Vernet- 
Bichard , Xanay «le. Ces clttfs d*oeuvre e*y trouvaient 
encore en xSl#», à la visite ç|ue fit l'Empereur AUxamir^ 
à Io9€pHin$^ qui. faisait eBe*mâ;pie le Çicérçné de ces 
mer veilles, '.et inourùt tfois jours a^rès des 'suites d'un 

. celroidifsemen^. Mais lé z^ Juillet «615 > une troupe de 
soldats étrangers, remplit .ces beaux lieux -de pillage et 
«Ui.la dévastation Af plus, com^letie» I^c jardin de Mal- 
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liaison était devenu Van des plus l/eaux et At9 plttf "i^u- 
rieux de la France. Voyez ppur la Botanique, X'ourrage 
de Mr. Ventenat , qui contient la dëicription de» plan- 
tes. I-es TÔyagcurs allemands aimaient à s^adTcsser k 
leur compatriote, phonnète et instruit Bèmharà, On 
peut réunirles curiosités àè MalmaUbriy de la machine 
de Marly.eïàe tûcUnnes, ett dînant a vVc une uiate- 
lolte tt une bouteille de vin de. Pommard, chez la veuv© 
^u portiez de la machine de Marly. C'est à Nanterre^ 
village entre Patis et Malmaisoh, que des paysannes jo- 
lies vous offrent des petits gàtcaus; délicats k arfieter. — 
BtlUvut; Maison de<:ampagne de la Pompadoar -renom- 
mée ci- devant par sa magnificence , et offrant une vui 
auperbe, mu nord du château, sur des plaines immenses, 
«es bois, des villages, des châteaux, Paris et la «ein#- 
Cettemaison appartient K présent k là famille Lancfeèrf. 
^^St.Briee. Magnifique château, dont le maréchal Mtfc- 
aonaU est k présent posesseur. ^Buttar. Sîte romanti- 
que; le pavillon où Louis XV. se délassait de la «hasse, 
^ été acquis par le notaiVe Pirignon. - ChoUii châteaiz 
où serendait couvent Louis XV. avec la Pompadour. La 
charrue révolutionnaire a Irfboùré ses superbes jardins : 
ie labyrinthe seul a échappé k la destruction. X'auteur 
ae Vart d'aimer, Z^^*nf« Bernard, était bibliothécaire 
Aë Choisi, " Etouen: le château appartenait k la mai- 
son de Mo»tmorfnôy: on y admire quatre colonnes, uni-^ 
ques en France par leur hauteur et leur proportion. Le 
tâtiment a seuV résisté k la^oridre révolutionnaire ; tout 
le reste a été mutilé ou brisé. - Chtàeau^ Gaillard: 
superbe jardin, rénommé par ses magnifiques planta- 
tions et son sîte pittoresque. - Ôrot • Bo£* a 5 lieue. do 
Paris; les jardins sont spacieux et agréables, et le parc 
contient 1700 arpens. Ce château appartenait k Moreau. 
^'Longchampt consigné dans les fastes de Paris, par 
^ les brillantes promenades de la semaine sainte; l'abbaie 
ost aujourd'hui transformée en métairie/- ' Le MaraU, 
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be^n pue d« l^ftd. d« U Bpclif . — Moulin 'joli: jardia 
dëliciei^ de ,f«U M. JVateltt, —• ^Nfuillji Soissy^souS' 
Etiole des joUe« avisons o% jardins. -» VilUfrit. Jo- 
lie? maisoil àf campagxie, à 3 liéuet de P^xit. «* Yer€»^ 
k V2 lieuet^de Paris; remarquable par la «ource Budie^ 
Xjia% des plus belles qA'on puisse Toir: on 7 visite aussi 
le cjiâtean de la.. Grange, et le parc de Mad. Paubez* 

TilXt.-*' ^ . \ ■ ^. . . ^ 



INSTRUCTIONS 

fOur V Etranger» 

^Tif m V K & ▲ P A, & 1 s. L'étranger doit avoir pris- tTAat 
son départ l^indicationd'qn hôtel garni ou Taddresse dea 
personnes chez les<i«elies il veut demeurer. Alors il lui 
« saifîtd^en instruire le postillon. S'il arrive par la dili- 
gence, il trouvera dans le bureau même des gens qui 
s'ojEEriront à le conduire, ou bien il pourra prendre uh 
fia^E# ^^quel il donnera son adresse." Si Ton n'a point 
de logement qui convienne partie a lier emeni, on peut 
s'en remettre au postillon en lui nommant le quartier 
de Paris où l'on veut loger, jusqu'à ce qu'on trouve par 
soi-même ce qui convient. 

X<o;onuK-Ns. Le prix des logemeas dans les hôtel» 
garnis n'est point, 4^terminé ; il se règle sur l'avantage 
de la situation, la beauté, du local, le luxe de l'ameuble* 
ment ou même sur la vogue. Dans- tons les cas, le prix 
convenu n'est, jamais que pour le logement. ^La lun^ià* 
xe, le feu se. paient à part. 

On peut trouver, dans les quartiers naoins fréquen* 
tés qu^ caaz du palais - Ho jal^ des Tuileries ou 4e li^ 

: ' ■ H 2 

♦ \ , '^ 
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CHtuMée 4'Alitia, des liAttit ftrniff «rèt « ^oaittodo k 
ICS "pYit ùoûwré. 

'■' Qntirtt «a veat âeiB««r*r loag « Mai* k Pftri«| «a peut 
•aifdrt êlffcrtfter ait«vtfldière plat éc*aoaii^ae Û% «e lo^ 
in^V 'bit trowè aissez coiBainaMebt étf« appartcaieay 
mcalilêt ânns dct maisons particulière*. On peut coaL« 
ji^Iter pour «yoir des renseîgnemexis sûrs k' cet éicard^ 
Xts journaux qui paraissent tou« les jourt tout le titre 
fia Petites ji/ fiches , celui d'Indications, et le supplé- 
aient du Journal de Pari» ^ à l'article des Maisons et 
AppartaBUena k louer. Il faut aller visiter soi-même !• 
•local; «ar si cet logeaaena tout aïoiaa chère quo daaa ' 
i«a hôtole farnia, ilr aont aussi moine cosunodes. Caa 
fentUat iadiquent quelquefois des personnoa qui en lou- 
^jÉat leur appartement pvenaeat la paxtaaao ea pension'^ 
Au reste, cela sa lait i^rement. 

Vnt troisième manière do eé lo^e# et qai coavièaf 
ënx personnes qui veulent passer au' aunni six attna Jk 
Paris, est de loaer un appartement vide, et de le mea.-^ 
Vle#; on trouve facilement des tapisiitfrs' qai làtnitt'ttê 
Aaaliles aécessairCt. ;. 

Ea fféaéral, aa peut diviier Itt quartiers de Furie 
da la laaaière suivante: I«a Chaussée d^Antia pour let 
mégociaas et banquiers; le quartier St. Dénis pour les 
marchands ; les quais de Voltaire et des Augnstins pour 
les libraires $ le faubourg St. Germain pour les -mini- 
êtres; le qukrtier du Palait.- Royal et dos Tailtrlee pour 
les curieux. Les prix Varient saivant la loe&l : p. e. «a 
voyageur de ma coanaissance eut k Vhôtel de Toscaaat 
nn appartement de 4 pièces, pour 360 Fr. par moir, 
l'hôtel de Piémont pour 160 Pt,} k Thdtel de Dijon pour 
150 ^r. Plusieurs voyageurs îa'ont vaaté PhéUJ Qranga^ 
Mateîiere , d*autres , Vhàni d^ f^ËUr^pèt tue Richeliea, 
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IPhtUl du ambMéU»rt i^tcr^ f«u M. A^UMmrit «• Bcr* 
liii, xfrcommande dans ata lotfiret, Vhàttl é$4 l^an^tdo^ 
cienê, rue de Richeliea ei Vhoifnêtcté d«s propriëtairtt. 
i^eadant mon aé}o«i« à^lfafi^, aranj^ la jrévplatipn» . j'ai 
>. logé à Dh^ttJk d4 L0ns,m^re^ x»a dt Riç|i«M«a« à 40 pas jim. 
^aAftiiro^t^f «r.ia »'fti eu ,%a'à BM. lonejr d9.jn«s hàtn, 

Derperfonnes de ma connaissance, ont an le aiaiCre 
•t le domestique, des bons lo/cemens à 2 pièces, et à 3 
livres par jour, aux hdtals dâla victoire ^ iê Geniniy da 
X70» , à" Autriche etc. 11 7 a table d'hôte K Vhàtât êê la 
victoire. 

'** BoKBSTiQv&t. L'étranger logé en hôtel garni 
trouvera des domestiques de,lonage attachés à l*h6tel ^t 
qu'il prendra à la aeaiaiae, ou au mois, 09 jin >our, ■ 

Si rétranger est dans un logement particulier etqu*il 
•oit sans eonnaissancas , il pourra demander, par la voie 
Ses journaux ci - dessus , des domestique» de Tun on dt 
l'entra sexe , avec Tâge et les qualités qn*il désire , en 
indiquant aon heure*. Le prix de ces annonces est ordi** 
nairement^de 2 à 3 francs: il y a aussi des- bureaux où 
i*on place des domestiques. 

Si ronii*a paint de domestique, on peut obtenir dt 
Mlui de la maison les petits servicest d'usage; « e'e»É fm^ 
èhose k laquelle les maîtres se refusant rarement. Les 
flortiers peuvent aussi être utiles pamr le» enveèe ou 
oommifsions. 

^ i ■ ' 

G^eji4«n.t QA se 4crt plus communément ppne cela 
de GommisfionnaireSf pour la plupart adroits, intelU- 
gens et surtoiit très -fidèles. Peur les transports, soit 
sur les crochets., soit sur les voitures à bras , soit sur 
los bnncftrdf^ on Hi% uaprix a^ec eux« Le prix d^ une 
ci^mnûsi^n. I ordinaire » pour: une lettr*»» P^^r exemple, 
est depnia 6 aoaf jusq^u'i^ 94 «WM » «u|v»nt le» distances^ 
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' R»yA>. Un étranger peut, s'il ▼«ut, on tenir son 
niéD«g« OQ s«.fa.iff« apporter du dehors: s*il veut d^jefi* 
xi«r on dîner chec soi, il euToie chez le cafetier ou 1»^ 
MMtauMitenr. Le premier « 4ea garçons -q tri vont par- 
tou^ mais' ii est quelquefois difficile de faire venir !• 
, feat«nriiteiir,^urtou% pour an* - personne seule; alors o& 
fst. sujet à attendre* et Ton est souvent mal servi; mais 
s'il est question de i^lusieurs personnes, 1« chose alors 
est tzès/fi^cile* 

■ IJe'rèpa» en règle, commence vers les 6 heures de !**• 
près midi, et se prolonge jusqu'à 9. Ordinairement Il- 
es t procédé da deux déjeuners , dont le second, dit à Itt^ 

j^ourchette, est d^nne respectable solidité. . . . V* po^c 
iôuVcV'quï regarde les moyens dé faire bonne chère k 
Paris ^ en Mandises, boissons, liqueurs, sucreries etc', 
ft en général, pour ritinéraire nutritif et faaud, .les 41 

■ cu.gauuées ^e^VAlmanaçJi des. g9urmandt ^ cet immoc* 
tel ouvrage de feu Mr.. Grimpd de lu He^iniàrê^ et qqo Ij» 
j(^abJic. alors a bien voulu prendrç pour. gui4<!' dans tctfL* 
.tj^s tes emplettes alimentaires. 

V CIÀ.PES^. Les cafés de Paris sont de%r%ndes boutir 
fU«s entourées de petites tables de marbre; e déjeuner 
«9t sevvl sans ^ nappe, on 7 trouve du eâfé,.d«. tbé; dii 
Imnehf de la limonade, tontes sortes de liqueurs, de 1» 
kâère » snais .peint de .vin^ excepté dans les cafés où Voa 
éé}9^V^P* k l^ fourchette ; c'est à • dire , avec des o^tèlet^ 
tes er des viandes froides, eccompagnées d'un excellent 
yiin ?de Bourgogne. Ces déjeunes qn*dn troa-^e aujour-. 
ft'huf*è*f blfen d«s eiidroiM,* ont été mïk k fa mode par 
Hardy, an coin de la rua Cértitti; il est rivalisé par 
ÎTorteni son voisin. • J . , 

. La prix du café et des liqueurs eit fixé : on pttie «Q 
•omptoir : on d<»nne , si Ton veut , quelque «ihoaa «ox 
garçona j m«is jamais ils sa d^piandent fien. -, 
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^Oft* a» ilé>«ûit« fnère» «hree un*' dan* dafls nirèafé;: 
aàais on p«at d£ii*y av«e allv «bas le rettânMt«tir.. 

^' n 7 a btlftuconp 4*«air6« café» épan datir I«« ^lifé- 
i«n9 quartiers ;>&ls forment daits rhiv«r de petiteëas«ete* 
bKes, do«t 4*luii(|ae •ccttpatio& se bovoe }k fouef oiia 
^oflle -au û^màa^' ou bien aine partie de dames crC it^ 
obees. Quant aax grottes et tftamiiiet^ nbtivellement 
érablis dans l^enceinte da Palais K'oyal , ils nesôif^or- 
dinairettient fréquentés que par tes batteurs de^pavé, les*- 
joue^irs; les chevaliers'd'indàstrie et les femmes perdaef4'' 
I.es étrangers doiTebt toujours se méfier des gens offi— 
ôienx qu^on y rencontre v il n'y a pat de rntet quûli^ 
m^en ploient pour faire des dupet. * 

.ILes cafés les plus fréquentés de Paris, sont le café 
Uéittiide *Fbi]t' (recbercbé par ses glacés au citron, k la 
.▼iilinie etc.)' i(u rai;«aù, antrefois Valois ^ à présent b 
fa 'rotonâé ,* USet iirnngkt9 \ renommé pour rèïcellenca'' 
Ae'son café S-réan),'de Tûftonî, fde fort bon cbocolat), 
CofàTia: On y trouve réuni tous le» papiers publics de 
l^aris: ^i^tàit lé café que Napoléon, lorsqu'il n*éfait"que 
#&^j^lé'\Vnilitaire, aimait à fréquenter. La propriét«ir# 
^aésa j^oar la pliia belle limonadière de la capitale-. 
toppïf (on y* prend les meilleures ^aces en tasse' et 1er 
l^lo^ c^pietf^dsT) du TH>sguet: (renommé par la fieauté' d«r 
l(i lîmOuàrdièré-, et embelli p4rle parfum de mille plan* 
tes odoriférantes etc.) Ceiîé yionpensirr, au frocai ée l'am-^ 
cien Xehéâtre.de ce nom; c'est le rendez -tous des belc 
lés 'à bonne fortune.- 

RBSTAURATBUR8. Les restaurateurs ont deuS 
Ittanifreï de fournir: i©. à prix fixe\ et Ion en tfour* 
depuis 36 sons 7Usqu*k 12 fifancs par têtef peur tel nom*- 
bre de ^r»ts/le vitt compris ordinairehient: 2°. 4 f<* 
éarte; c^e^t-à'-dire, diaprés un tableau où totis les met* 
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•ont Indiqués % tel prix; en sorte qme «elai qui f« f«iC 
•tVTir p«at fixer liii-mêai* ce qit'ik Teat dépeluer. 

Ob trottve aDjoard^lmi très » peu d« «àUes d^liM» & 
Paris: il v'ett resté de cet «sage qne «elui, de manfe» 
chez les traiteurs et restaaratenrs dans nae ealle coai« 
mntie, mais sar des tables séparées. 8i,i^«ii ne reat pMi 
^Iner dans la salle pvtbliqne, on rons donne un cabineC 
particulier. Bn entrant, on tous apporte un conT«rt et 
l%earU qui contient tons les plats qu'on peut choisir, 
•rec.le prix de chaque plat, ainsi «uè celui du Tin. 
Après dinar on demande la earU payante où sont les 
prix de chaque mets» conformément k^ carte imprimée.. 
O» paie ou nu comçto^r ou au f arfion qui TOUi u serri, 
«H j a|outant quelque chose pour boire. 

.^ l«et premiers restaurateurs sont: ]$tmuvillier» ^ ru« 
AoKicheiiéu; Rohtrt^ Naudet^ Us trois /rires provên-^ 
^mu»t nu Palais Royal (renommés ppnr leurs brandade» 
de morne à la provençale et pur Is^N^uga de Marseille) s 
l^àrTi aux Tuileriers: Grignon, rue neuve d^s petits* 
«bsonpsi le rocher "4ê Cancalm^ rue. Mardon : (sur 'tout 
your les liuitres , et les poisions de mer); Madame Guz^ 
chMrd^ (non loin du pont du Jardin du Roi, est renom- 
l|iée ponr ses matelottes) etc. Mais il y en a une foui» 
Cnutres moins .chers et où l'on mange très • propre- 
9fent, surtout ceux du 3e ordre» où la conversation est 
«fréable et même, instructive. 

Un nommé Boulanger imagina e^ 1765 de donner dee 
bouillons et de serrir sar des petites tables de marbre, 
aims. nappe, des oeufs frais, de la volaille'etc. Il avait 
mis sur s"!» por|e: Venitt ad me omnes, qui stomacho la^^ 
IforatiSf et ego RBSXAURÀBQ vos! telle fut Toriglu^ 
du motr^i^nurn^rur. On dit que cet ancûnReftaurateur 
étt encOffe^u Tio, anis pauvre et Inin de l'iûsance de ' 
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•km imlUlf«rf , q«i oat avec tA&t de fiiccèi tnclkéri tK« 



VOITUaES DANS PARIS. L'^endae de Paris et aea 
«irvtvoat qwi en. font pour «insi dire une partie. esteu- . 
ti»U«» reoden^ ioarent aécetsaire , nèifie dans lei ^lut^ 
baA«X'|oitr»y l'veafe de« veitiues. 

j 

On peut ^*en- procurer d« quatre espècet, troia. $ùn% 
oxciofllTemeAt d' otage et font auiti le eerTice dee envi» 
ront. 

lO. Les remisif. Cè eont des roltnres bourgeoise* li 
quatre roues, tr'e<- propres, qu*uii carrossier loue au joOfV' 
h la semaine ou "au mois avec le cocher et les cheTaos:»' 
li^s prix varient suivant rélégance du train et la beauté* 
des chevaux. On fixe , en faisant le marché , l'heure on 
l*on prendra et oiî l'on quittera la 'voiture. Prix d'us 
carrosse de remise, 25 k 40 louis' par mois, et un an bdM» 
cher » ou 45 k 50 livres par jour , et 3 on 4 liv. an eocha^^ 
On porte le nombre des remises an delà de loûa 

' éfi. Let èah'rlùlitt. On en fait monter le noiubi^ 1^ 
gooo: ils sont trës> commodes, et les chevaux générale^* 
ment meilleurs que ceux des fiacres. U faufc laisser *^ 
1er les chevaux. Il est défendu d'aller dans Pari»plub' 
▼tte que le trot : on en trouve ansii k louer , aux mé« 
mes conditions chez les carrossiers. XIs fournissent ea 
même tems un conducteur qui, si i*on conduit -soi -ml» 
me , monte derrière la voiture. C'est encore l'élégan- 
ce de la voiture et la beauté du cheval qui règlent le 
prix. Il est défendu de faire mener par des enfans. Priil 
I Franc par course, et 18 à 20 louis par mois^ et z au ctt^ 

cher. 

- ■ - "• 

Ces daux eepèces de voitures peuvent -faite , à celuf^^ 

qui loa»!' le aUine lionttottx que ai elUe lui. iij!parta«: 
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/ 

Baient, surtout t'il a uti eocker et des dometti^et |^ 
lui. Les remises et les cabriolets entrent dan« les coar» 
éH hôtelr, mai» les fiacres restent k la porte. . . 

3». On tvouTe k tonte ^enre, yasqu'après m^inait, de» 
•mitriôlets et des ;voîtnres k quatre roues que l*on ap-. 
pwit\fiacret et que Ton peut prendre k la course oa ii 
l^lienre. Prix: 30 sous pour la course, et k l'heure, aFr. 
yOfUr la première, et 30 sols ponk chacune des snivantee:. 
lé double (kprès minuit. .On compte environ 3000 iiacr«9«. 
On ajoute ordi^iairement quelques sous que les cocher» 
appelent le pour boire, surtout quand la course a ^té 
Tongue : mais' quand on a beaucoup de visites k rendre^ 
il est plus atantageux de lef prendre k l'heure : ce qui 
ae^fkit en ob*«rvant au cocher rheure à laquelle ojt 
nddtitt et I*heure k laquelle on descend. II est bon de 
noter 16*^0. de la voiture pourVen servir k la police ai 
le besoin le requiert. Ce Ko. t« txouTo écrit même dan» 
la voiture. - ' 

' Xi'es càrosfes 6u cabriolets lon^s au jour, k ïatemaûl« 
•Tt au moisv sont obligés de conduire dans lee environ» 
de Paris, pourvd que' la distance ne soit pas assez grand» 
]^ur qu^îl ne puissent pas rentrer en ville la nuit, li 
mollis que l'on n*ait prévu ce cas en les louant. li»» 
cabriolets et les voitures de place peuvent condnir» 
aussi au - dehors ; mais alors on doit faire un arrang»- 
ment particulier avec le cocher, soit, pour l'aller, soit 
pour le retour; les réglemens de Police ne les obligent 
que' }nsqu*anx barrières. Les droit de pasise est k la.ch&v« 
K» des cochers. On paye 4 Pr. pour aller k Bicétre. ' 

VOlTtJR^S HORS DE PARIS. On peut «e fair» 
conduire plus économiquement dans, tons les environa 
de Paris et en revenir de même, «en prenant k celle des 
9»wf$ qui conduisent k l'endi:oit oit l'on ytnt m XMnr 
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ûréf Une voiture qu'on irppcl* âes environ» d$ Far»*«. 
I>a concurrence qui a succédé depois In, reTolatioji %m, 
3gririihg9t m. tellement multiplié cet voitnret, qu*il e«t 
«are qu'on en manque. O-n peut prendre une pu plu- 
tieurs places, ou attendre quelles autres «oient repplief,^ 
Oïl louer la voituTO entière à son compte. Les prix ^' 
sbnt fixés par aucun règlement. Ils varient «oivaAtJlMv 
«irccnstances , depuis 25 ou 30 &6us jusqu'à 4a»ous ppur, 
.aller k St. Cloud et même à Versailles. XlsTont quel- 
quefois jusqu'à 3 livres les dimanches et f6te«. C'est sur- . 
tout pour le retour qu'ils augmentent. Quand on ait 
■mn nombre suffisant pour remplir la .voiture, il est prtt* 
âent ces jours là de faire un ari^angement avec le.CQB* 
âucteur pour l^aller et le retour. Dans le prix des. pla-u . 
cas ordinaires, est toujeurs compris ce que rondoHpiMIV' 
la taxe d^entrêtien des routes. Quand on fait une coa* 
'T'Ontion particulière pour une voiture, il faut avoir soin 
^e l'y faire comprendre. La plupart des cabriolets peur'. 
Versailles, St. -Cloud, St. - Germain , etc. s e^ tiennent à 
la plaça de la -Concorde^ et oeil* de Montmorenci, à la 
porte St. -Denis ; de Seaux, à la place St.- Mi ckel 9 AUX .^, 
4iOnlevard« du Xemple, etc. 

Iiel eélirifere» , voitures d'une invention toute-nou- . 
▼elle , partent toutes Ats deux heures pour Ver«aiUef , 
St.- Germain, St.- Dénis etc. Ils méritent bien le noi^ 
qti*ils portent , car ils font le tour de Versailles à Paris 
en 1V2 II- de teins. Ce sont des coches à la façon der 
Stûge'Ùoaehe» de Londres : ces célérifiret portent ordi- 

jiairement 14 personnes i et même quelquefois 2Q. 

"* ■ ' ^ 

. On a encore, pour aller k certains ondroits, la faci- 
lité de prendre des voitures d*eau. 

On connaît la gaîiotie et le zéphfr qui font le *fT-^ 
"▼ica -ifte Paris à S>t.- Cloud; le déjiart est à 10 heures; ou 
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jiet trpuve m^ • deit ovr dn Poat-Koyal, px^ le« Tii^p^ 
^;^et: 1« frix des placef est fixé. Excepta lesf^U* «t d|r 

manches' où ces voitures tont très - fréquentât ,.pn |r e»* 
.commodément; il faut •\oAK9t an prix ijuelqae^ §04^ 
^ôur 5t. NicoUs, (c'est le ponr-boir/ï de« bAteliftre.) Qs 
.y trouve Asses souvent une c«mpa|;iûq 4|^44)|1«* r « .^ 

Il n'en est pa» toujours 4e mAm^ des i:qc]iiet d*«aii, 
Ait* de Haute -Seine, qui conduisent à Foi«sj., Choity, 
été.» paree'qu'ils ne sont pas uniquement destinés pour 
•ces endroits, mais qu'ils font encore dé plus longe voya- 
ges, ce qui ei^traine, poux quelques personnes , la ué- 
«essité d'y coucher^ Qe plus, comme ils yoot.beanconp 
jpoins chers q^e les, dili|E«|iceSy la aaci^é eo, estaucsi 
aïoins choisie, • . - " 

TAIl^LBURS, CORDONNIERS, ttc L*ét7angar 
qni veut suivre Us m^ode^^ mênv». do loini na doit point 
prondre le premier ouvrier , venu, i^. risquerait d'avoir 
des objets déjk faits depuis un an ou denx^ car, ce soi|^ 
ordinairement 4es nouveaux débarqués qui yuident le* 
▼ieox magasins. Il faut aussi « autant qu'on p*n|^ appa- 
1er soi«m.£me un tailleur on un bottier $ autrement ils 
fc)l^|^a3[er, * en s)irpl<i« t ia rétributiPA qu'ils aoat obli- 
gé^ de donner k Taubergiste qui les appela pour vjattw 
On achète aussi au faubourg fit. Germain t dean^arahaiu 
^ises de bon^ie qualité, à des prix plus ri^sonnaMaaf qoa 
dansées grands quartiers an > delà de la Seâna. - 

^., . • ' ' . • ■ ■ - ■ . 

^, Terni d4 Séjour. Il ite.f^ia pa» (Bi*^^.>ç propo» , da 
faire ici quelques réflexions, r^iat^vea à ^««.via^ière de 
séjourner k Paçi<s« Ceux qui ^.'y^y^ont qua^ junir .v^ir le 
^local et aduiirer les curiosités que. Paris, ranfarme, s* 
contenteront de 6 semaines de Xa fai'C^^des longues jour- 
nées; mais alérs, il ^aul ét^e- en C(Mir|a depoie la matin» 
et surtout éco.iio»iiser,,sqA; tç^t,. ftkffkH^cit^i U «iaita . 
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r:4i« cvHDflitét) voirixitts rim* ^ Tantte. Un a*a besoia 
fqve-A^Q laquais de K»na's«» ci de ttenjC en trbis petite 
5#avi«gtf Sftfts t^ojor r «guider !•• Toyageiirs. Qaant aïK 

imtitet»:(<Ifd v^nt à Paris poitr y TOir le ikiôude, ils doi^ 
swént p iaÉn dte ie pacU» de faire ua séjenr de 6 sois am 
moins dalis'eeit« rilla, 

• Service âè là'pttiu pùstt nudf lettre f. 

I«e tableau sttirant servira de règle pour Ttnvoi tt U 
' rëctption. des lettres. 

«€UKe9 Ut ItvJu Heures et éSàtriàuHmh 

- .1. de€Ji.6Vt* I..derk|. 

11^ dftgàsMi. XI. de 9 à II. 

< m. de w k loVf * . HU et tx à^l^ 
iv; de 12 k ^«Va/ !▼• de 1 k4« 

V-ia<?*k4%» V. de 4 k 6. 

Â' 'dirX% d#7k8. Cfttta yL de 6 à J» 
■-. . denaèfe'ïe ré* nm 
•e p0*te 4 me le le»- 
' dtiaaift k la pré- 
«aière diatribotion. ' ' 

Servies â^ la grande woetê aux ItHrgt h Parts, Diti' 
4^vic^. SaA graïkda po^e «az leUres , a f hW^9X pomr 
MMk in^ioe*, ^iii JP«ild«»t les leittxps k leur desti<Uti«Bt 
a««o;affî9iaiu^i&sff«Bitttls «a «ans amnchissememi. U e»t 
.d«lendiirde Mettre d* ^'or «t dft i'urg^at dans lef lettres. 
XI 7> « lUi kMretfj* dr« #is»els à àé couvert, . dans ie^a^l •» 
•vafoit â^'^#««iup«rty Vor» l*arceat et antres'^ffete de to 
4«nrr 9tt paya^ eiaq pomr «eat de la ▼aleur» XI 7 a *ae« 
ai «tn'«fi^re4Mirie«af dant-laquc^I om rei^oit ^ «o»vtfi!^ sons 
'jéfiaF^agpe «ftcbec^ sar to^s les pJUtr-et >ea payant la 
doiikU' p««trr !«• lettres et paq«etA que l>a veut faira 
cKargar et .r«Q0iiiiaander. Ce bureau est ouvert depuis 
dltauxes dU'«iatiaittsqQ*k 3« ea. t#as tems. I4»t lettros 

GtOU de» Vûf 7. II. ^ 
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%ui y tont .char.{;4cs ava^H^tUux fwurési partent U'-^ )Qte 
sièiiie. Dés diligences- comxn^de» et cottvettei ,' phirteat 
■ tons les jt^tirs. ^onr lés âA|iartein«iia ^ba 1«9 lk^tl|iw« y' ^ 
]9j(lim jaf^u^k Londres -et Bruxelles. JLes }eizu de dépôt 
«t â.VarriYée> çoi^mifi cevCada'jâi^èc «t du tfaoektar )tâet 
«ndrpitt no^tpiésy s'ont fixé s.^ .j- . *' - *. • 

.Plan*.., LivP€f.à iTùnniltèr^ lJ%xrviétit det .érmées «n 
^1^^ et jgi5 à P&rîA# <^.û ^res^tie toutes, les Nation» 
avaient, leurs représentant, ,nou^ a^ fourni un grand 
nombre des tableaux et des descriptions de cette capi- 
tale céftHir^. .Ml ^ serait iiiipossîble ' dVn .faftr nna^^nm- 
mération complète, .Nous bous borntréot à snaiiotice 
des plus récentes . comme- des ^ius acétéâttévf. -»' Nou* 
veau iablêauidà Parts,, ùki observation* «ue'dee'loàoenra 
et usages Parl^iénis lén ig'i^ et i8i5/.pttr M«^e ^uy.' Peet. 
1816. — Paris in^iBfa 'mnifin 18x4» by ^% R«{v. ^Wi Shep* 
herd. t.ondon;,igi4. ^ -* £^ nevrpieiurà of^J^is^, ^r the 
^Sn'anger Guide, bj E: Plantm y^tth 4bapé,'t#liLiis «sd 
views. London. J814. — ParU -rtvisfy^à in -i^.' \ij Jahn 
Scott. London 1816. S« (le mèmet>auteur a«rm«-pttblié'en 
Î8i5> VUit h Paris in 181^) -* ^Denina Briefs aus ^aris% 
i^^Ii^iebe^ itft Jul. -* Oct. i8i5* FuincfuTt 191^ g* ^ 

^' : Zi<^ttanf6r >n^ arrivaiit à Paiifr^' dait^ juréMmtev m» 
ipas9«pOrt à 'la ptf^feeture ée^palittar-, >oft aw ^VéoiiAftfe 
^6i««re%n "ptrmis de séf»UP,'A. «^U* 4épa«t ,> ^i^lKT^ pi«* 
••ente de ' ireruveas , at ' rtfçmt istfi. pamt^ùr^ < Mai^s aMi« 
4411 <iQn»eillo«is d^aùer^da bamia»4i«àra-4i >k»' pvéfeo(iwe ' 
>«t mèaie cm au deux Jaats avant «an- dé|Mtt fixés pafao- 
-tu^il* y a totijottrs pressé î «t-^v» tapatfeuea sera aoii^ 

- Tant ttita- k Hkéê tmâès' épViiwaKr 2iE«aiiiiatCaé dé'piotfta de 
^arSr,e»itO«s Joeux^pa^kcés sur Ufl x«yoii'*4é 15 Jtekee d« ' 
*«ette cofn^ime y .' n^ pourront pas Aonnea^ês. chavaiiK ' 

'<à. aucun voyageur y ter préeentaint pôur'î«>r4ftiit^e foi«t 
pour'preadf» ta p»#%^ ,rrf^l W'<^ht»e wfi ^Atsepon^ef^i» 
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s^oA% HéliJxM ërM^'t m U,|^é«tBWiox^ f a.eimgit^e^ 

•.V JHf^finç^^, p^, F&rif ,k . Aix - la -. Chap^U» '3i;»^4 ]pOtf- 
t.e»y à Baple 59V4* ^ Bajon^e .x)o3^.. à Bordeaux ^. £« 
Bruxelles 37V2- ^ Calait 34Vfl* ^ Coblence 661/2^' iiCT^m'* 
l»«»y74Va* ^r^«*»*^«J^'/^ J^.L3roll SQ» àMayenceôç, à 
Jl^rseiUe xpâ* >.¥P9^P«i^i^.Ç^/4- > Nante* /t;^/^. ii-Ma^x. 
g^4» à J^c» i^sVà* ;à ÛJteiifl^ 4QV4* k Aosèa .I5V#- ^ Seras* , 
bourtf 6o>/4ià .TQfu(91»M as^/'^- l^i ««t dÀ, tant k rentrée 
%u*i^ la «f r^e 9 uim poAa •& su« d/Q la 44f^t«4ice ^axan^e.;. 



" - I TI NfeU AÏRE 

^è'^jebrUr^'^r^-dk 9ê9'êWwoniy h lu âUtàntt de 4 
' lieuek'% la ronde ♦\. 

Le« eii^itt>B9 ûe Paris restent pour la plupart béan- 
<^lip trot» i'iïeolînil» anr Voyagenrr, et ^ent être davaa* ■ 
tàfe^0iicdr# a^x Parisiefts. ' tl n*7 a guère d^Uangert 
^i n^illent ^hir'wSi mY>iirX« Yersaillts , ^ et en etfet» «•' 
^utes Tea partiel^ qttf ^•'oÏFi'eiit.à l&i âotonr de la 'Capi- 
tale , Veît^ne des {Ans iÀféressantefl, l»ar la facilité 
^u^elle procure de passer ea revue dans la même pro- 
sneuade, S^vêw ayeo sa belle «sasufaclare de porcelaine, 
St. €l^i\ -MàhrtaiSùn,' Marty^- St.'Germain e%c. Pour 
cVaz^d*Aillei<i>s 1^ coAnaissent Paris, et qui surtout 7 

*} Tiré , du Portefeuille d*un Vovarenr de l'an 1807, 
avec^les renvois aux détails de l*an 1817. qaa nous 
•»« vaaaaa -de ii#Mte«i»a>>racl:e< précédent. 

la 
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•iii Téiétt qiie}q«efi» tiiA^tfs, il elè faeilé d* eoftctf^ôir, 

poili^tidf séurent, pvàdafti utt f èiiis' cdniiâ^nLbl», oa »•. 
troar* pat le moment #e faire a]ie''cdiut» Ibor» â« Ifli^ 
barrière. L^intériear de Paris, préfènte tant de plaîfire 
et^'tf^e ' ^Ik^etf d*an întérdt «si ' ▼arië , qUe \'oÀ n*éproftTa 
q4tè' ^ën lé >etfoin 'de pareonvir là ctÂnp^gne* Bt que lia 
&ih^ f^ Vkat^iiude^! Le Hr^in de .1 nil«ri«8 , eelqi dev 
plantes, les dha^n]^ Blyséeé, ïi fatdin dn palais dv' 
IM3tem%o«rg, les ancieire et let neuVeaaz botelerards, af 
êîft4?rtné iardFîns dent ils sont ëmiiellis deipàn e€ d'a«lb* 
Tk , $*&tÊtént 4tttx pyomeÀenrs t dant Tint^ettr^des mvÉ9 
éH là rlllev ' ecndiù» autAnt ^^o^caeîom de 'ee jprocuraii 
mn petit cmnsement. Si le tems est favorable, on fait 
d'e petites excursions au bois de Boalo|^ne; ceox qai 
habitent plus près dn côté septentrional de Paris, vont 
an pré S. Gêrvait, à Bel}evilU et au bois de K9main'' 
nilig, situés toot j^ràs de la barrière et dans nne cana* 
pàgna très • agr^aile, tànàîs 'que pour les Tiens bons 
b«ur|eoif àot |»aj*oi|rff ^ Çt. Q:^^aiif,f. ;r^n^oi| , (0L*iU. 
aiment le plus poorTces petites partie.» de plaisir qui ne 
doivent leurs coûter que peu de tems, c*cst le grand 
Montrougey égalemekt situé* dàxis nJi'e jolie contrée. Ce 
jont ordinairement les dimanches que Tondestipe, penr 
ces promenades d'une plus grande dimension:- le matin. 
dt très - benne heufe, tonte ^^a famiUe se met, en cl^e*. 
min, et il est peripis iu.»^ain^nerijjiy.de prendre part . à 
cafte joie, étant porté dans sa cage, par la.mJ^rie ^e ^. 
maison, on bien par rnjie des dçp:ioiseUe« les plue Âg^éM|. 
•ou» leur tablier. ,, j,, : • >. ' -, ^ 

' Ces classes les plut communes dn peuple ont cou- 
tume de diriger leurs jpélerinages de dimanche , et trop 
souvent aussi ceux des jours ouvriers, à Vaugirnrdt à 
la Viliètte et aux villages les plus voisins de la barrière, 
où tVs peuplent surtout les guinguette*, parcefqtia les bd*- 
tes de ces eiiâro^tai ne pajànt pa9;d<âdx^t d'entrée, penr ' 
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ET SES BNViïlONS, xo\ 

igént^^onnet jLe vîn> peUIenx marché qu^il ne ■• ve^d 
dans l'intérieur de ia ▼iUe, où c«t article est «jet k de. 
forts impôts* .. . ^ ,> 

.. .... .•;.., ••••• * • « ^-.-1 

l.e voyageur» qni troaye de rintëret^k obflfryçr,j[e^^ 

classes inférieures et moyennes du peuiç>U, jjie jdoit ç^i|s 

négliger d»alier visi^ter ces endroits jivfqp'i^.^r^sFAl in^ 

- ai^aés. Cette fois - ci ^ n'ea. se^a p^s ,qi\e^tio.a. . , 

3L.e but de cet apjer^a n^çst que 4e fournir une espèce^ 
de' guidé aux voya^.eujrs , qui ont envie de parconrir lei, • 
environs de Paris , très -beaux par ci par Ik, et,quelqne|^ 
fois vraiment pittoresques. Je serai le plus coiurt po<^ 
sible , et je donner^ moins des descriptions que de^^ 
sivis^ Yenesi voir vous - même i .^ 

Kotre première course, sera k VÉrsailUs: il n*y w^ > 

certainement pas de voyageur qui ne la fasse. Celui ^qui 

est bon piéton^ proférera peut • être d*y aller .k pied:» 

chose cependant qui, pour la plupart des curieux , a ses, 

ùacouvéniens ^ puisqu^a Versailles même on trouvai *"'?^ 

d'occasions de .mettre ses pieds en mouvement, 't,ù 

Ton 7 arrive fatigué i oH ne voit communément, les eu* 

zlositét qu'à demi et sans éprouver le niéme plaisir.. J.Ï 

est donc plut k propos de faire celte excursion ou 2^ chet 

val on en voiture. Dans le dernier cas, il y a deux ma. 

nières; on peut louer une voiture pour la journée, ou 

'bien,' voulant mettre plus d'économie, on prend une 

place dans le célérifèrê^ on on va au quai entre le pont 

royal et celui de Louis XV. , où l'on trouve toujours 

prête un g;rand nombre de cabriolets, ordinairement k 

quatre places et qui ne demandent pas mieux que d'être^ ' 

occupés. Il est plus agréable de faire ce petit voyage 

dans , une: société de 4 ou Q personnes; n'ayant alors pas 

bfsoin d'aller avec des inconnus, ou d'attendre que la 

voiture soit p.leine, ce qui est toujours désagréable.. Au, 
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rè*t^^ c« iftd ««it Ait ici uu« foit ^«kr t*iit«s , on traiiir« 
d#««s ei^teioUtf , 4aA« ie ▼oislasge^e» bftztièjres, prè«» 
qa« pour tooflof points def «xirirons* 

Celai qui fait eetto excursioii à Versailles âans nu» 
^^aitAr^, «« p«i|it gikèv«^, àl ett vrai, s'arrêter «» reûte«' 
sie«» i»?*tt k iS4»««f , «âi lea* TOHntiers laissont tonjonss 
leurs chevaux se reposer un peu,- le «^emift- de Sèves' 
jusqu'à Versailles allant presque tooj^rs en montant. 
Càepentlifrat, contme pinsieurs des objets plus rapprochés 
pottv^nt -être visités dans des : promenades de moindre 
éténdao-, les leotenrt voiidroiit liien nw permettre quel* 
qnée Indicsations Ik dessus. 

^ Avant d'arriver à la barrière, on passe devant la 
pûmpe à feu des f rèrc^s Pê'rrier : . tout 1^ monde 7 peut 
entrer & loitir , é% les préposés aus^ bien que les ou- 
^iers, ifemprestent de donner à l'étranger qui détvre' 
^informer, les rei^seignemens n^eessàlres pour le met-' 
tre au- fait de ce qu'il pourrait ne pai savtiir. AUtreSoie 
«n caftai , joartant da bord de la Sfeine condtLitait dans 
tm réseivoir qui se trouvait eh avant dé la machiner 
c'est pbtirqctbi Veau qui y arrivait , était toutourt eztrè- 
mement bourbeuse^ Mais, on a dirigé n?n gros tu^n d« 
fer fond« depuis la machine jusqu'au^ milieu de la ri- 
vière. ILk, dans une cage de poteaux qui àont asue^ liante 
pour n*etxe jamais couverts de la rivière ni porter dan- 
ger aux bateaux» . ce tuyau s'élève de manière que Ton- 
verture par où l'eau entre, se trbuve tonenée It niveau 
d'eau, ce qui fait que la pompe k feu ne reçoit que de 
l'esn pur^ , ^ans fange et sans aucune de j^es matière»* 
hétérogènes qui troublent les rivières. A Xu baute^r de 
Cbsillot, sont établis ttoil "grands réservoirs, dans-les- 
qnels , par la force de la machine , l'eau sélève et où la 
fangeuse dépose: lorsqu'elle a été conduite du plus haut 
résertbir dans ie second etdiM ^et^oisièm«v l^oan, «insl 
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Four TOir ces- réstrvoirs « on n*« q.u'^ l'adcefser «n corn» 
cierge , qui', moyennant une petite cétril^ntion, 7 «4iii#> 
le Toyai^ear avec- empressement. 

Jl «ew Aoinf aisé de voir, la f«9devie établie Aer«U«« 
ia ponil>e! OA 7 a eaaplo^é de pe(ftef pompes aies poui 

faciliter Iqs uàxavtf. ....,; 

l»ea TilUges de Chaiilot, ^i, depvUf lanoaveUeoji*. 
ceinte de Paris, s'y trouve renfermé, et de Fatsy qui.^4|, 
dehors, servent en é);é de séjour à plusieurs familles, qui 
y ont une -musen de rcampagnif on qni 7 louent )io«le- 
meut un logement *). Il 7 a aussi^ dans Tun et dasé 
l^antM , plusieurs ^tab^ssamens d*éâ ucatioii . et ,40* ffntU 
•ons où se ifkt aeifiner de ric^hes mskladee , ^ni içli#s e«j^ 
' manquent de pareille vestonroe. La situation, de «ee 
Aeux plages eet cbarmajiic, en pmrtie au pied d*iuk« 
eoUine, en partli» sur XacoUiiMi même* d'où ron^>o«it 
d*aae ■▼«M» ssa^ifsàntf eux ¥mxû ^t «nr la belle plaine d# 
la rivé gaa«lie de la $ein« et qui est couverte de .TiU«* 
gés et de maisons de campagne. JLa pente d« la colline 
est employée à des jardins , dont la plupart sont Uès^jot* 
limtnt arrangés en terrasses. 

iia iMirrière de cette route de VersailUs [s'appela lai 
barrière des bons -hommes, d'un cloître des Minimei 
qui se trouve à c^té, jadis nommé les bons - hommes, ,et 
qui aujourd'hui est Uanaformé en une belle mannfac* 



*) he savant Latour S'jiuver^ne mort et eonnn comme 
piqemier grenadier de l'arma française, habitait, 
auasi le village de Fassy toutes les fois que ses oc- 
cupations l'appelaient a Paris. Il y a deux sour- 
ces minérales. — Dana le village de Cbaillot on 
voit aussi une manufacture de tapis, établie en 1604 
et ^connue sohs le noih He ta Savonnerie % cet étfinc» 
. Jiyant autrefois aneSet été employé à faire leaavon. 
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ti^re de batins, .planés* raousselixies et autres. étoffes de, 
CQtons. ^ Ici 1^ sous le. ministère de l^r. Chap^tal, ont été 
l^its qmelguet essais en grand de différentes nouvelles 
m^fthodes de blanchir, dont quelques ans, pour avoic^ 
mal réussi, n'en oi^t pas. moips été instructifs. 

^^-'îlTéail' pHs' âè pdssyet % petite cHMaltte «e^Iâ' »mt», 
iftt'^apètgditlé loH haineU^ rfMà*«Mi7, ' |ir8s' le^ià'de 
B&élogne : c'ëèf ici que Boileao ; MôK^ré ietTlsé'aiiboti^ 
â*àutt'i?s sàràn? et homâies de letfreif etrfeiitnclei terre»^ 
4Ï jtiiqù'k ce jour ce village est le séjour ^*été d'iin# 
f0ûle de Parisiens. 

. . Uii'ppa plus loin, à une modique distance de .«î^v^s 
Igfii aussi s'écrit Sèvres), la^ reute se dtyise en ;deu3C 
IprAAt 4put dfoit on arrive à.Âèvet, et c'est aussi le che- 
i^Mi .qnu» prennent les i voitures desti|bées<|pour . risr^a^-, 
l^f.; le.cbeain qui va kilroite, conduit à St. C/xiud. .Ce 
Affcnier, coaune toute la rouie, depuis Paris |usqa?Aa. 
^emin fourciin, est garni de réverbères;, la méui: 
^|io«r.autrefoi« Avait lieul sjur. toute, la route de Paris k 
.^.«çfaillea. . 

et* Cloùd est très-bien «ituiS; c'est pourquoi de tout 
tems il y a en un grand nombre de maisons Ide cam- 
pagne, et beaucoup de bpur^eois aisés ont l'habitude 
de s*y louer un logement ou-même une maison entière 
jpour un ou plusieurs étés. Ceux qui prennent St. Cloud 
pour terme de leur promenade, feront bieii de se sert 
Tir' de la galliotte qui part tous les matins du pont ro> 
yal, voiture un peu lente» ii est vrai, mais sous uA 
rapport dont il sera parlé ci - après/^ très - commode. 
Souvent des familles de la classe dès aftisass' profitent 
4'nn beau jour |d'été *) pour faire de petites parties de ' 



*> C'est au mois de Septembre qu« les Parisiens, s'em- 
pressent le plus d^alltr à Su Cloud. Le y. de ce 
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yXftitfir ûêM* la ptrtie dii'ipBre a« St. Clbndf ^ni •$% ons 
"«isirt» «« public,' : •% doiLt oalle^. qtai M disAin^iM pftr !• 
monament dMEafi^Af ^d* LyticraU t ou la laatatat ilft 
Diocèse, imitée «n terre cnite par le* frèrei Tcabuchi, 
•* s* élevant a4 soxiunét jde la colline -baaacotip an daitaa 

▼««et «pria pl«âii«. f r«U9 la riri/br^ qui y lerpant**^ . Caf 
fMfeUilla»^,p«us randra leurs coursa» Aoln» coùtaïuac, tsè^ 
••Brant^ emportant, a»ac .ailes qjulinet prafisiaaa df 
^ oma|ia4jafflf >f< i tfna > A 4a «, m vn»A«. «t ^uaif naloii 'jwima li 
▼i*» et iottC leai^aEepat le. plus aurdinainiaiaflt^A IHtaibat 
4Jfin arlira. . Si.laiaociété aat aooihréttfla « tout ^ê viyraft 
a«At mpaqu^iéf . d««f «o-ipaiiier; on loua ua fidèlnctom» 
SMiss&aaaite paoïr la iaaraéa, la^uel, peadaal ^ua la W 
eiété te pramèae, eut ^avfé de gardelr l'a dîner «t fie lé 
porter k J^aadvoit ^à la caravaaa praadra ]^«ltfeÉI 
. BcMtr cas -paviie» 1^» la «alUotte» à aaute dtt traaspoiet 
â«f parcrvMÎJaait! «sl'-ana ^vaitufe ^uMi oitaMaada «Bapan 
ilqpe^dltstiae.: « O^illKr»^ ^nieller ia ctfliartMit péada praà 
«îaiaM^'a^ t«^:iUm^t onMiiiK aUioràjpiad-li 8t.t'C»ila4 
•at lia ali«aiila,a^«s itfxi^lftlft èsitrairerf le bota^a-tfo^ 
lof»e^ «H baat dn^aalla «âJlaga .da Baulapia lae aatt» 
iMt.aa.pt>At df St. Ciài«4* 

1} Z 9 aufsi ua» voûte à V$rêaiHë9 par fit. Clauk, al 
c»l«ii.««vv9Bdia lalrf .iie||}%d.eaùapai»ta excurtipa»» f am 
«Mau^dfrÇdioMi? ce .defuiar çhaaiin, coianije étaat pins 
Utri^ q^a çelçi^parx^èTaf» ft offraat4aa« plitsiears ea^ 
droits des vues délicieases sur la campagae. — Vauereë^ 
aon» qua vous voyez sur votre carte dans cette coatréa^ 
tira, fo^j^^x» 49. oroMoa. qiai y cicoit aa i^xaade quaatité: 

' mois est la fête de St. CJoùd; il y a une foire & cettâ 
: ooo««#oti! : lé»eaaa jaa^nt trois dilntfiielies de inité,ircâ 

et das voisins; d^autant plus qiren .^epteVnbre daa* 
.'i >aft^pAS»jT: «lia itajB» as t. daa pUsK^cteablés. » 
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VMéraiMik tlcafifiâiitV«l •«;T«lUe.d«^creùaa...APAvlB< 

,,.'• r .• ■ ; . ^;' . .-■ .. , % ..» ■ • ^ , ■ iv; 

Be fe^' trbaTtttt iv^Rar^i que pat.ime'|»e|iitoj^Mn{i«.4«pi90 
pulbjic de St. Cloutf. Il a déjà été dit plut haut, ^ que les 

flN^)- ÇeJlvii. f |ii..T»udiiait seiil«n«iit dMiAWRun «os^m 
4l»m$X4^9^Hi^h^vwin£%if%V»^ de^poiroviafiio» ^oïlrraii 
iflifi(»o»é<ic«c«#oùto«tc9 U»;pcts#ni»««)tfe'broava»t dame 
IftiTOitvse «eraicat d*aè«ovd ««rec luIpilf^oÉrrait,- dis *)e^ 
a» fai»e'«oiiduir9 k Teaftée-da la ioaiiaifaotava «t- fiâr« 
Mpdftr (kk 1« €li««»l.oa'le8.<ilieimiiz. Il fimt ponrtcnt «« 
prévenir' la yoitàrier araUt a^«RiTev k 5^»«vvp«^rceqae la 
lieu r de xepa* ordiiietre «st ^lu I«ito quë<latifaiAifaiD«tfr« 
êe^poicelaifle. 'GapandAnt U'«itt H cosaetUar-àTtautToyi^ 
##i;r«%)û-»«ia»e'ï3»««ttvv ta «^cmt«ei«t^k Tr^BncaMA-dii eck 
dntéraMaAt éu^imèmûîtt nnA Jo«tii^^»è^tie«J»lb^' qui 
^MM4kè#<w bitaifeéipdi^ - attr»«ut«q<MÙiil ^«it ▼•ni>aiwax«i 
ysreoiirir lÉi' peu 9t« OioUd • (il- a^eiC^pas qf«i»ti#ttaci^«« 
ckdteaii) et ^ eâviroiif.' ï>éîkles salles '«%èoà« expé^dé 
laa tmY»£§c9 achevés , offrent ifli 'C^up'^d^beii tt^-^ HtU» 
yess«tit et trfcs-rarié; rentrée "y eet libre à taut étranger 
%«i àéii^tf être adiftSê: q«ali»'&llè«ipl«^é de l'établi te- 
aiautf qui l'aiccoiu^pague daâ« lée^sItUe»,' tt^panMtti ^tf«.a 
»eri «e^qu'ilTTovdisa. Mait pour visMer le* difléréttiPaV^ 
iélâars^das onrnei^v il faut ahténir iu pertt&ilMion >ds 
directeur..---- • .••■ . .j.. . ♦. .i-- j 

, .t...o • . ^ ,.-..■/ • N , •• •.*•• ^.-, . ..^ • 

Sur un e tlv de la^Seise , à 'dtiroha da Y^M f«i cett-^ 
doit à Sevrés y est la tannerie de M. Séguin, connu com- 
me chymifte et élère da Lavoifier* Il ^krait essayé d*in- 
ii^dwire.an Sra^^ la ^m^tliafle ani^^aMe 4Si,9n%%9(wi f eft 
àVliif règu par là dit uuuvtf^neïlient, -vtfC de» "^^cours 
«««Aidérahlet^ .' Ijt Toartimiaeiég» éc«- ^f «uruitiii»»^!^ cuir* 
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ra^em«ttt- de» arti, ayant' éiâ1»2i use bella galari» da ta* 
%l«aiia»,H»*TttU i«»ti|(il)iiLf« ttoift^cMratiièi-7^llM««iiirr1foji« 

•«rra|[««>«*aft«Li1^t ^<^it0. > ...:»- «kn 

• ; 5 • . i • •• .-J : 1, • . .t ■ . . : . . . • " ■ •"»<? 

' A ganebai- tovft-pvia da<8èTt«», oa «M^anv «bv eot» 

Une la cli«JtMm dé BtfMniidr, ainai' appalé à bo» draÀ| 

9car an y immit ëlt tHet; eanuMa auoliAiam&'da JMtfMifail^ 

aitné un peu plua^lois «t plaa|liaut«> d%me ma» nivil« 

tante fur la vaste étendue de Pavis et sur toute Ja caio» 

' pa^e' cir'eonvoisine. i{a»«l«ii'fùt curé à Meuten. A 

'Bellavue, il y a quelques années, Téenjer THu efttrt« 

j^it^. à' cheval «on T07«g;ei.diiiis^Vair, et Meud«A rènfe»^ 

' in«it tfntvefoit l*ëeel« a<j»ostàtique f&nÛ^a pav Confé f lit 

"est inOTt depuis pvu. -^' 'Au picfd A4 la montagne, ' sa» 

'la)itieUr«ertiftni9 Àeilevue, oh' Voit une J^'lie m'aie ôtl#i 

tamt^a^e^-BOmniée i!rtinfroi'<l>;z-, tfù se rendait tourë:m 

'Xottis'XV* arec Madame de Pompadonrt eXle'appartiaM 

«taistenàntit nB^dA-particnHei^i ' ' ■•* 

• . . «J 

' Vu pén «B dvast de Versailles est le village de Afaift- 
' iretgHt qu*i»n ne doit pas confondre 'avec celui du inén f e 
' BOa^» conAu par «à culture de fruits et surtout pur aè» 
espaliers à pêches: ce dernier -village » dont il eer^ pat» 
lë dans ujpe ,des excursions saivant^s» est situé ^e Tautra 
ç^té de J^aris pi^ès Qharonne et Vincennes, Ce Mon- 
treuil, voisin de Versailles, est renommé parées déli» 
cieuz jardins* pelille, dans son poëme des J&r4ins, fait 
mention de celui de Madame de Guimenég. 
,. .% .;.• :•> .w : f • ■ ■■ : : :r 

. Foàn ieeiri ¥ersaillee aveu quelque utiU bé » il faut arW 
ao2uÉniktf-ansàvi|ir*iisie b«nne description; néanmoia* 
i^'étrangerulera^iilen^» ptaLurealépax«n6r. descoiUfie» et^dwa 
déinuca i]»Bttl«a^ -de 4o«ier. nu «canduafteuss . qu'il i ^*m 
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fmdm 9*è» Ai» «IiàtMiu I»e aiMMiK.«ttt éa ■'«d«Mter p^mm 
•«là à l*&ôe«lli«r ohM ie^iMl «n itatMBd;. iCcux • .ci ont . j 
•vdinftire«i«nt quelqats §^nid«t un peji plu» inftnuto f 9t 
*U rwf$-^wà^mx ênmmmdk -flgr gMM. ^ 1 1 tm » «otw.^^ll*. 
SI «ft cepcBdaul prudent d'Mttétor ■mwTa^rant 1« fààK 
%W9 «•• GnidM« «t de ii« pms easièreaietit t'absadoniter à 
•fax pooB le» aliîatt à ««ir» G^'eii ^Moniooif «twat 4e •• 
JÉetfere<eB cUeinmtpMur le «hâf«â«.«ft p«BS Jbt paM^U ««t 
.bon de drtoteer, eoncurveniiiient ai^ec le fowdinetear, unm i 
lleto dee ck««t» qa« V*tt détii* ii «dis.. 

Oa ne doit pet végligey jt'fllef .y^i|^ da^f la. ,TiU« 
même la fabrique d'armep, iactout«i c*«»^ ua^our <nm> 
frier. JLet dinanchet ^t J^ j|pujr«,de^lè^e^. U n#£atj», | 
•u molAiiy mérite d'être viX>.aia«4wqiie le» ûiS^t^u» iitte* 
liers. Pat loi» de i|i se treu.ve U. t^^blioUi^iy^e jpabliqi^e 
, <an« les tallea ». où jadis , é^ait^it Iff, bi^eajuj, 4Mt.Jayii«t|r« j 
.dfa«ff«ire* éX99LikgkjFfi9, , h^ «ib^teau ,reii|ersie;Hne c^ollcp- 
,tian de ^WbHaux^de in#tUret'mod«r^M ;^Cf|i9aie,7 e( im ' 
cabinet d'histoire na^^Ue.. Qf^m^j^^fat^.ÇAiçdf^aHffi ! 
la falle de spectacle, dont TeiUrée, ain«i qigie rouver- 
Urre de la »upierbe o^açgerie et jdfa^oago^iHriaa^efmés, 
coûte quelq.ues pe.tlte« gi^ne^ .^^gi%§f^X^]^q^pJp^^1f^ %tti ^ 
en tiennent lef clés, .S|ir Gr^nA et P^iif '^Tri§jioifk ^ le . j 
^iabl4»aa. «Je VenailUs. . . ^ . . . . 

St. dxr, où IVfad* de Maintenons Venvê de Scarrott, 
arait établi nne'pensioh pour' des demoiselles noblelst 
]^<f9séde en' ce mbiiieut'un ^établissement ^ïnstrabtioa et 

' df^ueàtianl, fondé sons -lé nom de Prytanée. * 

... ' i: i -1 . v; »v»î ■*>*..'•'• . I 

. Dans la ferét de Yeraailler» le |eU*?illafe de Viff'» 
imjr mérite «assx d^^èptû ^enarq»4V < A leVkiiè^da ia'ibélle 
vue dont onj jouit et qiià«i>eei««««R'AC'f<aiie»bifltece 

> «TOC. ctelle de $t. Cl<md. «a- Wiil*«n' ^Mt fin.-* 4e«T lte«x 

' êh jrepo^ 4j|»i i«i pfftitiiea^^f ^h«aa««dM|Miifc' > 
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Germain y ti teutifoif »B*-Teat f«ir» ce^tolir 4o fKitf^ 
«t de Ik r«toiu]i«r Ir lôa^ de Ia Seine. 

.'« CoMBie isteraiexso, * ienque le* r«fet t«ttt en fie», 
le ckendAMir la rive gecnehe de 1« Seine, entre les p^veh 
.de Nettilly et Ae 8tv Clendy-^-deit «ti être recFommenlHI 
cômnie aoe pvomeiiniâe tibanB«[iiite. OA peut la iidTe innf 
Incommodité dauf Ane demi - lonrnée. 

Xe pont de NeniUy mérit» l'attention des vofmj^tfWtt. 
li ne fat construit que foas le ré|(ne de Leuit XV, On 
Iremarqae ^'deskon«r un écho artificiel, n y a à NeniX- 
ly ttn grand nombre de belles iuâitont dé campagne» 
Slir la^ve gàiiclie'de la Seine, nn'ti^a an- delà dn pont 
de Nenilly^ est' Courbëvij-t avec nne belle caserne; qni 
servait autrefois de logement k * un régiment de Snistes 
faisant partie de la' garde rojale. 

Snr le pont de f^enilly on jouit d'ane Tue délicieuio- 
sur les coteaux de la Seine. A peu de distance en deçS, 
du pont on remarque dans cette rivière une petite llè^ 
habitée par nne espèce de Robinsoo. Il sV ^t retiré, il 
y V déjà plnsienrs années, sans Tavoir famais quittée 
€cpnis. Ja9 chemin, indiqué plfcis haut passe au pied da 
Calvaire on Mont Vaiérien,: qu^il tB.ut absolnment mon- 
'ter pmoeqa^on y découvre des peints de vues magnifi- 
ques* Ce mont n*9ê% d'ailleurs: q\i*utte très modiqne<e»l« 
Une , et ne peut obtenir le nom de Inontagne que dan* 
nne campagne aussi rase que la plaine de Pai^s. Ou^aàté^ 
de la Snne , cette colline étant très - escarpée , on y a 
pc«tiqfbéxdefi.«»«altt«s et des reposolrr; étales préttks et 
iMni|iij»s>4m.Vliabfttaieait avant la révolution, non'seifv 
l«sii«ii '7 avaieitt ^géiia teont Calvaire (image du cra-i 
clfimen|« 4e,^ Jésns -^ G]tsi«t> mais encore avaient' dresté/ 
sur chacun de es.noposefoa, une ehapelle^ lé toiii té* 

Guidé dei For^ T, II, K 
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yrtiénMtat Uê CivcrMf MAtitms , tc11«fl t«*éB ItrtfOBv» 

Ce, les pieux Parisiens et Parisiennes se portaient tmatm' 
fréquemment dans e% lien consacré à la dérotion , et, 
Hbtr^ltfsi afitM-^kfinéss'il «ftTvacit fIciituêttM MBôpoaiF 
«%tfttéi *oÂfi. Daftf 1* «ont« <Û« U ««nratatioB/' la Cn^ 
^àùré «e ses ^lerihaf ee fKmt toat à fofe plcoigés «m» 
l'onbltr M«rKft d* TfciMi«>lll« aclidta In «oùina estién 
qui avait ^té' déclarée èW un M an untiottaL De» Ior% 
c»ttT*;M , chapelle* , églises , ete. fntent^e» partie démo- 
lir, et en péttie 'employés à la constmetieft d^one feJf« 
'teaisen de eaftipa^ne , d^où Toeil se perd dena «ne t«« 
<<tf»i étettdve qne - délicleiise. Depnia que le Calvnift 
^'»èsUt«tt -phu au Moat Talérien, le Cnitf de St. R«ich 
profita de roccasion pour ea étaUir tm dans une de-»«e 
chapellee, et il réassit à persuader aux dames déTOtea« 
• que tous lés avantai^es spirituels y attatliés jads» aox pé> 
leriiiBg«s du calvaire du Mont Valérien, •*étaient trana» 
"^portés eur ceux qu'on ferait pour roir la ehapeUe de 
?éfKie ûp St. Rooh, qui devait rempdoccff l^établiat»- 
ment du Moût Valérie». 

' fieiAt Roèli paraît n'aroir ries peita; k coiCtmvUce- 
meBt. Du moins le curé de^ cette église ne:f»t p«4 Ine» 
atié, iorsqui» le ci -> devant iCkefi dea hermitet d« Jdoat 
Vnlérien sut obtenir du fonverncment .JLft.prrnkitfi^n.Ae 
ffétablfv rbermitai^e. U véusait à raeliddev-ftotico la oel- 
line de'H«flltt.d« XUOBTiiile, '^iifel&.postédnU |u«q«f%. 

'» Â.n pied d« U ooUiae eet sittté'l0'<A«BtA»4^ *^^fy«ii# 
<|enf les-vins de la plus mautaise qmttté*, sont derenaa 
le pyoverbe de Pavie pour ddsigBtt des. wwt déteitublae. 
Oit as ttite qu'an commencMnettfedAu'dpemi^jii^ole «m a 
leutenu publiquement à Pacif des tiièses, dansr la^^peUee 
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.. {4L.aniIèU»djr-4f Mfft9<q«« i*fl»^#p»si«pi^.^«iH4imi 
«•«o»ma»i^Ub> *dijk >9»r «•'# roxiMilé» nu iQ;h«v9«. pfc» 

tOBf gvando - xouU ût SU Gload» 1* piétoB.fti» ailqiiv: 
^e diriger «m. seto«r pttr le l^û dt Boul.of ne , à. mtkîj^ 
tme, <Mit« d«(»eait'«ir«ppMck« &• U jàHit m^ la tafiCDi^ 
mo VoUigé 4e loa^r * &U €lpii4} nm. d9 ù^ €j^O9l90 
^ii*oji 7 trornw foréteii •dha^ve inUant. 

Ati^vBit»» îl» ka«« mMi4«f tni «a ik !• 499M« 'PrfflfP 
4a bois de. Boulogne , peni y faire dans la »«tin^, û^ê 
proMtsadetà dteral^n. ifti voiture. Popoit auti^aoa 
ûaêta f kudBim BoaTeUeà reniât y ont- été p^ah* t tt 
dct vieilles ont ét6 raccommodé m* 

Cetl dame cebeia •ç^n'est aiitté la îeMe meitea de Bt* 
^teUe; bâtie çcv^e Geatte d'Artoit i%i^Vh9hiU «rehi* 
tvcie All«i»f«r»n séfeor rdigae de Tatteatlea de tout JQ^ 
ifafé«n •<*•- ilUmtflBpfc.c«t à certaines épo^noe, un vendes* 
^Fdue^teèe^reetaveké par lt$ élepene-dee dens eexee: .mm 
éU âà.-i I^Mœe«tadea|cnji do ^b«rref eur U pf&oate #i(te« 
aante. — Le château de Madrid a été déaoU,«il. jR,» 
déjà quelques années, et on a. employé les matériaux 
K ce<fi«tndK»^sai&iè.itaèaie empi a c e m e at fdufifjafe jolies 
«wisoBs* de<«atnpàggM. >«< : Le château de la Muette ez^t* 
«toeere «« punies Ob gr ie«tt. 4!une^«M tx;^s r .étendre 
qui, 'lersqur lii''teine.est eereia^ porte.|i»fq9'ik d<9^' 
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grande «iiino*ité jusqu'à Cr^isy^ offrent plari«ar< coa^ 
fffÂe#I^in«^ifiqnc0, où !•• f«BvlI*» 4e ^rî9, ilatir !•• 
t|«««Pç jiHir» d^ëté font «oaiveat d« j^titM fuurtics jte eaiBb. 
JAiOiCii et %st« le» «niÂt de la bellie Aainne^^aîssi ^«««euz 

jJPf..n\i|i#4%«a«ai îoijQitft le« en^viroiu de St^'Oiicra., et d'à 
^ôté opposé Ment - Joli: ce dernier fréjoiip» .oi^Watel^ 
fit naltc» un délicieux jardin , était possédé depuis par 
4^lwin0 ;^t . pilue tatd par lo fameux . paûBl;r« , IM#d. im 
-firtoK AtAmUrt» il 7% beaucoup ^de Aiôaans dt «ai»>^ 
|^i^ac.extxémema|ife.joUM( ' 
<^.^ . . . . î • . .1 
,^ . 4^'^* * ^* petites excvtr siens j noua #» > iaxoaa «»»> 

Bonr faire cette excursion , on trouva de m^ae px&# 
f^poiLt jrajal de» ca1iri«let« poux aUei; et.rfUEOnir^ 

• « JC»e Gbewia Ta à travers lei .eha«»ps Eljsées* par 1« 
Ifon^ do Nfuitlx-^^^ ^^ * été parlé j^us.luiiit^ Ploa 
axAnt9;Près de ff anUrrê ^ l99 coche» font, balte ardinaiv. 
rement, et les voyageurs saisissent ce moment pour goù* 
ttii quelques gâteaux de Nanterre, tant esiimés à Pm-itf 
et. qjad s'achètent ici tout cliauds at tout houilOai^s. Cai»- 
nta:,oe^k.. «n^anrahge guère restomaC|.'«A^ a soitt da vah» 
offrir .4a Ratafia de Nanterre fi pour, le . remettra» Qa- 
pa,ut co*mpter .en outre que la TJûture^era entourée d*- 
qitiaqne s aveugles mendians; on disiÂt ^uo c'att là leiM» 
renjStez » -vous; 

. Il, s« présente ici doux cheminti .Xna,> va tout.droifr 
«t passe deux fois la Seine^ près Chuton.^ etio-Pr^. Bn*^ 
tra.cex deux- lieux, on vojai^. avant la rév^utinn una* 
cl^apelle d^ St^. Gwniviàvê^ Âlm^éê an mémo ^ndr^it aÀ- 
i*oj^ diÇ q«>U« a« i^vao son f^wanti £Mt« U SUfM i la 
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ÉUg^kmt Htt'^MH «iUittaxbi.Aa JP^» oa- jiévltr àfvoLfé vue 

fbti«:»nifté«^ '>•'. i ' .'.r- . 1 ^ '* -^ 

-a. i '1 • #j ' If • " . j ■ i {*•#••-.♦ ' \' . i ' 

rta âeiittfj eAb-faneh» «de Hm' toute V o>]i.v«H Ituth UH^ )nAi 
plus h»ay b aae ;^tita<âit««ue# ««'m^perioit Jlf«<mal«#M. . 
V' ca que- néud en. avcnsf dit à Tarticle pïéeéâtfirt'de^ £>i- 
mitén*"'dê'-I*atti»J î < . i • ^ .- ■ • ^ m , *' 

^. . .-■ M . !^.» f.- ..,.;.. «lj '.*i ; .''. •' » *' ..T 

. Ba^ote '.pènt •^din im ; tr otlv^ la iHechii^ hydranli qilii 
de Marly. le^lehaqiie cmrienz 9'arrétera a^fc pHirîr u'k 
, -j^U'-de tçms. piouf.-exajwncr te ^ BîéeattiffiBe^ .de^ ceT! eut 
^rage edmire^ble : - qu'^an •' j prenne seuleme^nt avec 'pré* > 
•cmutien li^^ur *t#e f«» t'atHrer le m-ème xaélltciir /J qlii.ar- 
riva à une petite société d*ha%itans de' Pft«ls des^ iletuc 
sexes,, qui, en al]«nt & St< Oermain, s'arràtërent égale- 
ment quelques moniens-, piiaiift yaivla. nachtot, ei^Aïui 
virent plusieurs personnes de le itr compagnie, se Ûéat 
trop. aux planehesL-rfra^z^e^ et 'k demi pourriez,? périr 
d'nncT: manîènne èff»«yabl)rdan»' la- Seine f quel^uesun^ de 
ees motHxeticeux qt^^avaieni embra3»fé les rouet de Id 
i&aetaiue , furent^ tnntnH plutîenrs fais , «^ prolongattoii 
«ffre€ic«''d« leur agonie V 

r ,-' .• • ■,'•.• ^ 

Quand on est «Hé jusqu'ici dans ulie t^oitjireî.onfera 
ll^em'' de 'l'en^oj^er d- avance' et de se faire aVtejiâxe k- 
Fendroit- où le themiiA touri^é autonx de la tnoxitagne. 
•JK.esf fiiYér^ssàiit déitulTr» la macHine en ttioatam/ é^- 
vÉ^adattiatt ii^clBaqtte terrasse le mécanisme par.leqûeF 
Pean.s^élève jusqu'au sommet- de la- colliner A la det-' 
. ni^e hauteur on trouve l'aqueduc, ichef -d'oeuvre digne 
des Romains: cmi ne peut trop iecommandet d!y monter^ 
Bon seul^Went pDiir ntkmbitt l'ouvrage, mais- encore 
^UT JtHdrde'la vue. — ♦Tout pjfèè d«"là-v •BrT0it4è' joH 
t:HltéMi.*d9 huûi^nHè ^ràiiÈ&uiHeièfiKé.'Û'^ai^ -eituaftiod^ 
ttè9*iigut««fr; il' «Ht c©tt»t»1iifrJar.l*<n**r';a:-K •»<<«». Mad. '' 
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J>ac Bsrry, •t'.m été Utt mnê»mÈÊ^é dtfHrii U féip*lft- , 
tS«lt. -- mant kniré «n ioattaet» oi» 9901 •!!•• à pt«ft 
<|u«4«'à Marlr, Ml céjpmfMiétmt il m'y 4 pM l>«WKK}Hp d'ob« 
^tt'iviM^fualriM) car, )d«9«ài.Ia.rév<«ft«noiir^ «fpn|t 7 «it 

» En qfttttwiU Marly m, Mfoitti U Matti -4b St. a«r- 

' moM, où 1*0» s*«tt fût attenàrs par ta vi«iHti!%p**' V. «jiis 
'^A* GerméHnVtaU€Uf préùééwkt éns'MiiÊrir^t^ 4m I^mrU* 

• 1 -.. * ' • '• M " • ." • 

9onr -iaiw^d*!!!!* piacre df«x« «onpa^ Mi pourra m'w 
rtrapttfBdt* ««tta «Mcnsiian. daaa Ja parti* de Vété^ A^ii 
7 a dUM U foffèt\d)i 6t.> G«rma<&.4«/o*r#^d^«.fci0«'f plai- 
•ir auquel !•• Parisieni prennent part tn foula» Les 2a* 

^'tv* étafaut antrefoii tin manMftèra d«s Anc«*t«n»> fondd 

>" Sa kllMit mn peu plan tein^ «n-ait twrprit fvr U 
(^nt dé ^U9r V'^' une- trèa* Italie va». Toit< lea^iBardu 
'ai jtuift «n y tiaftt vu foira da teeatteas^ .ii«*o&.9f voit 
pat «ans intérêt. On prétend qa« le marché davianda 
de Poissy n'est jamais inquiété par les mouchas, ca ^ 
qu^on' attribua an séjour qu*a fait St. Xouzs dans cette' 
petit» villa. Meuîan^ Mantar] d^9nUriM^{qm a âimné le 
nom &' la maillaare vfavda da veau qui 39 /ccmiammè 
daus la capitale) et GaiH»n, -méritent lanssi qu^l^ue et* 
tentîMl de la part da yoyagattr, qni, akriré à jRois^x, te 
trouve assez d'envie et de loisir pour allirrr-pltia loiâ. 
lâeulan et Mantes se distinguent par de beaux ponta. 
Ceftt à jnst« titre que cette devnièsae vâUe. perte I» nom 
de Mnntia la joUe. 

Ifpils irottt toumax^tk priaevt piua anaoïd, peiau' imvf 
«s^ eiievrsictt hawê de la barrièv* da St; Ikinxs^'^ Il a 
déjà été ^uestiam plui ^aut da chariiunit 'payiafe prèa 
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ilt; 9uêrt.y : «mr-ir f€Wt« i»^ I>ènys^ wet% la Seisi« y et 

'Çtti «ftt^ lai^ Xfktit- 9^%iémAm^ {^maenad» àr^iiecl. >- qb#^ 

ttiii ftflM^t^liàaf» ]«'â«r^cti(»tt.â«»<fit. D«n^^>>oii 9«9«t 9« 

' tm village , ntttàmé la QkupwUe f liea ;dft JHii«9»i|c^ .^u 

|M>€tè 'ehllÊpknY. où »B '^•yait j««i» ttni*ô^tal„ ^i%f^>. 

quel Ste. Genéviiv£^y 4it^^ «B> pttiiit Ift.exiUft9 4Ata««[f4i 

•a dimaiich* , lortqu^ellfe alla avec ses compagnes i^iSt. 

l>tf»r^^ -1*>ott* ^^i*^ 1^^ tonbeansî 'd«» BMffKjfff» T-rPlit« 

' «enxàr^«|y]4^ '^er efft«tllaig«! il en' ««t ^ un aittr» » & ^rolijtc 

- âv la^r<Mica.#e Sti Dànys^mummé Nétre^Èkimg 4e -bpi» ■#- 

eotirs. Ob 7 voyait -autrefois un ttionastère, fameux par 

<tes 'p<$t«lrtBllgt».4a^eB y'faisBit^ Gai> le» feitiioi«s «A*> 

iiuyée» -â« levr -«t#riiit4^ y »Ilaient^ e-n pélcriimg^, r«t 

^ti*pirét#Bd qa» tôtiioiivs-«He< r«T«xMi«iit «nceiates.r 

' Quant «lix' cttrîofiNS' de St. JDtnys^ v. oe ^«e bah* 
en Avoitti dit k Tatticle ptécédeaVfLesfnt^front <f« Pi^iê* 

''Pth8''4l^€t. Denys on véjaaVque «ar une il9 ^ràta- loK* 
"'KU»' 1« village d'Iile ^'St, -"Deny-Bf d'oBO «ituatloB «^a#« 
iBaAte-,y^^ {TtéMiiteta&Y 4le viclic Ratière ■ à •>«« p«7fc- 
-fittc. • ■ . . -■ ■ 

D» Sf. i&^nj^r il pemt se faire sortont deux .fKcaT- 
' sionji, ddttt l*uiie Ik. M^ntmoredcy demande unp jouirnâe»; 
•^c»ttrlli"se«oa>d«, '^«Ê-Ecouer^y StnUw^ ErmtnoiivUU-tt 

'fifoffëHtaift^ i^il mi'hmt pkisiturs. Tontes deux sost 
.trèil « dBifisliBtvS) «t porsoBBO b« m repenti]^ de les 
'«^iv-'faitvs» ■' ■ f -.• ■ r •• . . ^ 

'.• e • ' i '»»>. ». • » /;-^ ■ . . -^ - . . 

domine une très-belle plaine: ceci, et Vair sain q,u>B j 
respir«^ a en^af^é 1>eaucoup'de propriëtaîTes à y ache- 
ter dia mettons» de-'OaiBpBé^ne. Nous vanvoyon» j»our ce 
^ni regarda. Jl^eHfmofr«iae!X^ à Tartlole pxicé4»at âea £it- 
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A§»wem0mujf ftTec««8 Miifiit^at-cft^tiMlpâtenMiitcm 
.xfnowjin.éB. :poaj» •«• AéUcievMf ce^ei »^' et »itt«p;%tosui^ 

«é«fl^.é»eâtr> 4e WâAcftter «"leativ «d«'fiitift%irét(tt'm é«é> 
l^»:inabit«ir«o»t :«bligé» 4'aUer 6h«rc]»M« Woitfeau <(«mK 
iftlef ftis à U iiistAnp^ d« plut itur* ti^vet^ «^ Oénési€ f ti- 
tàé' eàcol^e pliM à 4t^t^, •«kH'^rMifrinilié* à Pattff'poib- 9om 
-beurre «« son p«iii. Vont t^^ns, «ait» ^«n* It )oli patit 
«p.érA^' ie* â«njE. jDaraé«9#', ^11 Mt fAi^flfteatio.a.'de «ifr 
^oEnrff. — Derrière G««##^#r» Ji ]^y»* «!'♦»•■ pl«»beAi*.tP-* 
SU rpn yeut de \A7dnlmer«iwr «Ucr^ enooré - nm f eU pliM' 
àVL nord, on verra St. Leu, d^«ù l*Eï»-Ro} de Hollande^ 
jfm^te le nom de Comte. . L^aftciea propriétaire,- .le/tDuc 
J^Ortians d<épensa beaucoup poiu Jfeiitb^Uiiaem^qt A» 
cette canij^agne. Durant son bannitsemeut de la Coax 
>A -t fit'dretf.ier untli^âfrre, et (tant unedes. lalle* âurch&« 
«éâu it fit diftrîhaer de noubrenses glecfis, de manière 
^a^s pemtût 7 Tair ttOube Vëtf n4Ae dct entivons à trois 
lieues k la ronde. -« Encore plut loin , on trouve Ta- 
v^èrny d&iis une situation extrêmement jôlio; la cam- 
ptt^t qui Ventourer offrant la rat% r^uul«n dè4*util» 
ef« de Vàgréable. 6i d*nn côté la nature paraît- y avtfi* 
prodigué ses trésors' les. pliitf variés « Part, de-soit odté, 
«^fait tdns tmê efforts pour la yeiklro plixs. belle «naoto^ 
XJin air.^itr > un eal très -* -fertile^ ifte sites pittoresques, 
de charmantes vues, tout fait de cette vftll^é un dv^^l1tf 
détiei'euY- séjours. Cest potir^noi on 7 Voit taftt de jo« 
IkiT AUUspne de campagne et de f^rdinî mftjgttifi(;(nef. 

' 1?ne autre courte va de .la barrière de St. Mutiin^ 
'JPantîn ,■ Beitgvitlg , où l'on voit encore chattne dimanclie 
^9 cowitats d'animaux, B0t4Xf. Rainey\, Livtxt et plut 
loin k Claxt, Meaux t« Mousteau :^'t*^%tf9m^ c^tta lAitt- 
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%gée .f &-0B pMU 4mfit 1« «m*! 4c. i* Qsir<»r » c«aHaM»e« dé- 
jpaiA 0l#lq«et AaméM. A vPmmtin iX y » Amumo»p d*.jii^ 

• Uet flMitOB* *^i«iaiiMi«iM, 'Usai ^Wà' JivnAI. I^ l!««0 
'A« Bonài éXfàt autrefois famcuMr à cause -de* Tvlevn qui 
<-«^7 tesaient caeliét, «t qui sont deTCfnns It proTerbe des 

• 9trjtie»e. Il «*«* «it plss> «iaeitâe nos >oui»«. «PFè# 4* 
-Pmntin- tOBt ie* «lâtoièret,K q«i Idi^rwifee»! ce ins^nifitpt 

piUre, qtk'c» Mit à Perit.fi bieiireA|>lejer pcMir.Mtiiv 
et pour vioAlex iet statuts: c'est dans ces môates fosses 
«que Mr. Cuit0ér « tooavé teiit de re«tee Ae -recee dtani* 
-ttkax qui i^ aotoeilemtnt n'^exitcear plus^r,- -^ Jlfalk^ir* 
«•t Med. de Sémigni hakitèreat longtems à lAvry^ et îi 
•y a qaelqiies asiaéee, oa yxoaservait encore leurs b«sl«i 
^s» lee aiaisoae.qa^ilf a-eaieiu oeaUp^es* -^ tkaincy est 
uae des plnt charnuuetes terres aatoar de Paris» donlê. 
elle n'est distante çiue de aliènes; elle ett eitaée toal; 
;^rèa de ,Simdi, derrière pantin,. Araat Ja téTol^iom 
elle appartenait Jia. J>ac d'Orldansf c'était iadSs.ana pror. 
priété de la famille hivry g.ai depuis Ta raciit t^e, lief 
SPspriiiens loat souHreitt 4« peti|et parliai de c«iB0tf«« 
AiMis le Para de Haines* . 

« • . . .: - * . - > •..,': 

Noue ponrronf coa^reftdre 4aftal« même ajtenrliatfl 
les «iliai^s de ^tlUuilU ,9t le JPré St, Gervuiê, iiti^ 
éoUM ia mette direoti on. Get points: surtout ■oJBTfeyit.naa 
Ipromeaade des: p|ar figxéables»,qne tout étranger deviall 
•'ompvessev de faire $ puisque c'ett ià un des principaux 
lieux de réunion pour les oJats et moyennes da peupla, 
des %narti#rs a^isinamts de Pana. A BtlUvilU et aa Pré 
6t. Gtrvais il: y a aussi beat^oup de maispna de camv. 
pagne* X»fs enj^H^^^''^'^^^^^ ^« ^^ dernier Tiliage suai 
des plus agréable t..XdtBme il y aroit beaucoup de s«« 
.reau d'Bsi^agne, les Paritiiens fr^i%eiUe»t jcetu.cen» 
pagne' principaleipent dans ]a saison où il fleurit, et on 
lét .voit alors» dattirles «oir4es«'de« dimançlies et.dei 
}ot»M. da !!%««.. xfvn^ix ^.im dt^ irfts btii^t t« 4»^ tim 
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Mlill ^«"i« MM» #f ^oi»«#«Mn. JbfejCtzAt sttmmtfe «t 
^lei&« à^qigxémentf Mt.aojvi l'iia de» «BâDoilt |R««ri»4«i 
Parisiens pour faire d« ^etilet purtiee de canpagm*. 
««tite e»né fMPét.«i H'pflrc^é 1« t«siÉe d# M«a* d^ Af^ii» 
' -ÉWMMiq «tXf« AéveMpj^^«A «lt#i^i^«iciM«fYiji, el qi^ 
offre à Vo«U partent des groupes de groteiUert, de i^ 
«ierj et de soreau d*£spagne« 

r •■■"'■/'■.'■ ' ' y 

■^' ' Xôk éÀvûfoBS de Mtnilmontant soBt dés carrières» où 
dl'y énf en 1778 nne chute terrible. Tout près on. trouvo ^ 
té'PavillOB finançais» occupé par un restaurateur» dèo 
fenêtres ^duquel en Voit toaté Tétendae de Paris devan^ 
tttl. Cèst i€ï que les Parisiens *font aussi beaucoup do 
fîlLitîëi de èampaf^ne. 

. ' 'XÈùti de la barrière d^ temple » près do Popimùurt, 
oit lé célèbre cimetière du Père LachaUt. 

Vfta» la saison dei pêclies, on ne se repentira pa» 
di^OTOir 'fait une excursion à M^ntréuil. Ce Mbntreuii^ 
'situé près de Charonnt et Vincehnt* ^ il ne faut pas lo 
eotifondre ayéc celui -^rès' de Versailles, Les jardiniera 
ié Montreuil tant renommés 'par Xoiif Y Europe k caufo 
de la^ culture des fruits: mais peut-être sait -on moine, 
>4ni est Tinventeur des jardins appelés k la Mcntrjeuil^ 
o*est à dire-, où Ton a élevé un grand nombre de murf 
Auxquels on adossa des. arbres à l'espalier. C^esft nn ^e» 
Palier de St. Louis, nconmlft' 6irarifo<, qui après avoiv 
dépensé la plus grande partie de sa fortune au servjco 
militaire , ie retira dans sa terre èi Bagnoîet et ^ ctég. lo 
IwÀmier jerditi d'après la 'méthode' suivie actnelleiient b 
^èn/rrùtZ avoc tant^de succès. « " 

}' ' • . ' - , 

^, ,La.f9i(èt[d^,V4«A9ll««i 4*M*,j*di» aufrt ,«n now^wo 
«M okdroiti,.oél»ros ^egit dot fgniM ttân>*^'**^ "ùû* 
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.. A .<?^«r^îifï4i> 45*T,id^«»Wf ^.r^fn^y «*» (•/«» tiir:|i 

■ '. ^ , . i . • . -.;u . s in» 

lik il t^ofFre deux chemins qui condaisent également 
ftant cette fertile contrée, qui est connue toqs Je |iom. 
^e la Brie *), Ces deux chemins sur les deu^ c^t^t. d« 
IWiMarne^ sont, infiniment, beau;x; ce qui p^r.t se dif« 
•urtoiit de celui qui conduit à Lyon^ entre ia Marne, ^ 
la Seine, — JLé Château et le joli Parc de St. Maur ti^p 
on isthme entre ces deux rivières, appartiennent k iL*.«Xr 
•énatenr la Martellière. — A Bercy ^ sur le chemin de 
Charenton, il y a une prodigience quantité de Iqiiee 
maisons de campagne. A rextrêmilé du parc, une tff; 
rass« qui s*élève sur le bord de la Seine, procure une 
vue > délicieuse. Dans la révolution, le chÂteau était 
abandonné et les terres louées k différentes personnes, 
gui 7 firent toute sorte de dégâts, en coupant, des acr 
bres, changeant des allées en champs de^blé etc.: lUa? 
térieur du château a encore le moins souffert* Actuçllep 
ment le propriétaire, rentré dans ses biens, fait.sqi^ 
possible, pour remettre tout sur Tancien pied., Oa, «. 
établi à Bercy plusieurs fabriques et mahufaçtu.res , tel^ 
les que d'Indienne, de Vitriol, une raffinerie de sucre. 
Blnsienrs grandes tanneries ^ on y remarque surtout 1^ 
grande sellerie des frères Coulon, où se font les ouvrai 
^es les plus ma^nifiauea. La broderie seule de quel- 
ques selles qui s^y travaillent, et sur lesquelles les gé- 
' néranx paraissent avec tant d'éclat, revient à 30,000 lir.' 

*) CTést èe lit <|ue Tiennes t lee flNMiagefl de ^Brit, qp^ 
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«»f. Cqmmm. BéKcy «it •ixné si p>^ 4«,]Ruû '«t-^f«r W 
bord de ia Stiiut* c«t «lUUroit i«ct de /diépôt géairal ftwc 
marchand* d« vin. da l>aric. Car le dndt d'estrée étant 
très • considérable , ils /«nt dans Paris même seaLemfeat 
une petite quantité de rin da chaque espèce, et à œesara 
.«lu'ii se yendf il» le rexaplacent dA ttaga^in , i»ottr a^ètré 
pat obligés de passer le droit d^enlvéa lo«|[tc«s d^^vatt^ 
ce. — Un peu plus loin qvuBerex on arrive à Conflans^ 
çjui communique avec Carrières, comme celui -^ci avoc 
Charfiitton^ Dans ce dernier endroit est le fameux et ro« 
snarquable hôpital des fous, et au-de-lk du- pont de la 
Marne f' on voit le Château à'Mfort njec l'école vétéri- 
naire fondée en 1764 par le Ministre B^rtirr^ Prochto 
Charenton la Marne se décharge dans la Seise* et oa 
distingue jusqu'à une certaine distance «on eau à la riro 
droite. — Le pont de Charenton est un >eaù morceau 
H^architecture. 11 7 a un mou lin dessoe. — » Maisons, un 
peu plus loin, est Tun de ces endroits , où les Parisiens 
ïont de petites parties de plaisir et de récréation. En 
suivant cette route le long de la -rive droite de la Seino^ 
on arrive à Villeneuve sur Seine ^ }«li oadroxt,. et Jk 
Croin£-(lieu natal de Boileait) , dont le chjL^AV «▼«c sot 
dépeudances, destiné déjk, après le ifi. brunMLire, à Sieyê» 
comnie récompense nationale» fat pourtant rendu à sea 
anciens possesseurs, qnî revinrent immédiateflient après, 
^i ron prend à Mfort la route à gauche, ou passe de- 
vant le ch&teau de Grosboie, dont le parc est immenso . 
(de x6oo arpens) et où l'on fait de superbes -jchasset. Au 
commencement de la révolution. Monsieur frère do 
Louis X FI., en était propriétaire; dans la suite, ce 
c)iâtèau appartient au Diroctenx Barras^ doi^t l>«<^etA 
le général Moreau •). " 

Sn-sortanlT par la -barrière des Goï^Iins, on sera, dans 
tBOtS quarts d*heure , klvry, joli hameau, situé à la 

f ^ ,..•.'• ^ . :'^^^ -*=:,. .i - ■ • •• « .• ' 
^) Le fo2;d«teiu 4i,a chiieaa tai 
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4e«eMite d'un* e«lt^« •% ««rt^ut Mnomiiié t Ptaia pour 
0t%ii «scellent l^t. Let u^detfiiis ordonnent qtielqUefoii ' 
À. «ertaîKS salacNs 4e «^'onrser quelque têms à Yvt^ 
poiur 7 bpir« du lait bon et natarel. Sur la terrasse dn 
«^tâteau' ou joiUt d*ane vue délicieiiie sur tont Péris et 
»wt touÊ Its mavivsttt -^ni aaa% le voisina^ d'ivrjr offrent 
4a Miperbes p4t«rage«. ^' Plus lûin , vers le sud, oii volt 
tritrx dans un chamaat paysa^, à peu de distance de 
Jha Seine.' Il .y n Ik* beaucoup de maison* dé campagne. 
<Sn fuivant'celte route «neore un peu plut loin, on' ar- 
aire à OhoisjTf au bord de la Seiçe, k deux bonnes lieues 
âa Farie» 4an« une situation fort agréable; par cette 
aHème raitoB an y découvre des groupes nombreux de 
■éaisons de campagne, semées d*ane manière pittoresque 
ie long de In ri<rièfre* A Chotay^ il y avait autrefois u^ 
«^àteam r«y«l, dont on ne roit plus de trace depuis ia 
a^Tolntioat sur sa terrasse l'oeil se perdait dans une 
•vve très - étewAne. Le labyrinthe seul existe encore, c^ 
offre une promenade ombragée très • agréable* Vtht de 
Çêfiéy il y « une fabrique de maroquin, qui, quoi- 
qu'elle s^eziéte que de|luis peu de tems, prospère à mei^t 
veille, et pent k peine -Satisfaire aux, nombreuses com* 
■aanéee qui se* font de tonte part. Sur le quai des Augus- 
êi»ê est un burean, Coù partent tous les jours des roitu- 
rçrponr OfceU/*, «vee lesquelles on peut aussi retournei: 
à- Paris. — Si on ^ut étendre. son ercursion Jttsqtt*k 
G^rhêUf es poixtra se' servir dn cocbe, qui part des 
ports Su BèMmrd et St4 Pmuî. 

'• De ee c6té est aussi la route de fontainébUmu, pour ' 
Inqnello il gr a deé dilif ence» établies sxprès à Paris, Le 
chemin par VilU^uif est extrêmement monotone et an* 
nuyeux, mais dçi d^enx c^tés de la grande ^onte cm vf if^ 
à petites distances d'elle, des. paysages d^licianz, où par 
conséquent aussi beaucoup de Parisiens 0|it leurs mai- 
sons Aeiicénpogtte. ^SttStêneles enviroAsile ààvignf^ ion 
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peu plai'Ioifl ^» ft« Ta iiotr« ccHe, "^lOB^dMriteBts. 
Fr*s do VtlHge i^riâin d« ^kct^gr;^, - «n «nvMff* digm« d«m 
Romains récUme toote ratteution^ «il 'Jnè«i« tens ^a*. 
l'4dmirarioQ des voyageurs. r 

^ ^^^ncienne|ne|it la grande - raaf e' tràverâkit le ^rflldgé 
de JuiHsy , mais avec beaucoup dé danger',^ k caaae Se 
ia roîdeur du chemin. Le Gouvernement féritia le des^» 
ain d*établir une route praticable et commo'de , *' et cou.'* 
fermement au' plan arrêté elle devait également iraver 
aer Juvisy ; mait alors il aurait fallu que le Seigneur cla 
village cédât une partie de ton parc. Celui - ci refusa 
d'y consentir. Aujourd'hui on n'aurait pas égard à un 
t^\ refus ; une entreprise aussi importante |>our le btea 
public fc serait exécutée, «i môme lé parc toui entier 
jettt dû, être détruit. 'Le Gonrernement d'alors, toit par 
faiblesse, soit par crainte, -soit par d^autres motifs, na 
jpxocéda pas de la sorte: la propriété des particulier»^ 
Contme cette 'fois-ci le caprice du pro'prié taire de Juvisy^ 
fAt respectée 4 et la route, an grand désavantage ^desha* 
bùans, conduite k une petite distance du ylÙAge. En 
1722 cet ouvrage fut commencé: il ^ fallait Yabàitser la 
hauteur et réunir deux collines entre iésqnelles côale 
la. petite rivière de VOrge, On éleva à cet effet sur 
VOrge un pont de 7 arcades, qui ne sert qu'à empêchât 
le terrain des deux collines de s'écroftTer. Au détins de 
cf^ premier pont il en est un second, d'une seule arcado* 
,suc lequel passe la grande - route. Cet ouvrage remâr- 
quAble,^ qui rappelé les beaux tems" des Romains, fot 
achevé en 1728* Jadis on voyait k chaque c^té de ce 
pont une fontaine k tuyaux , dont il est dit dan,s la plu- 
part des descriptions, qu'on 7 fesait'monter l'eau,- par 
line ffompe •particulière, de VOrgâ qui coule dtstons. 
Cette assertion est erronée ; l'ean venait des sources, 
qu'on avaîM^'ovvéés, en fetint-iautcr ia-baitteur qu'il- 
fallait eiilercr, et on l'arait dàrjgéie ici. Cat a^uedac 
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tfst • têtftkêUemmit algiigi^ * ni M» 1* âim^lt poi^t ezist» 

Jttenrqtks !• Wt^éngmv, 

Vn peu à droite de là rente de FontainedUati OA d^- 
«9aYve 1a pte|ite xiyi^Yc àe Biivre , q^ui reçoit, prè% dt 
0,0ntiHyt Ip n9>9 or^^ueilleux de rivière ùe'GentillfyMtniû 
devenir, p 9 uj;^ çeU plu» grande, ni plu» pure, ni ^ivLn 
xemar^nablej . comme cela arrive bien souvent ^a^fl» ïé 
cours de la via h ceux qui obtiennent de nouveaux iîtres 
«t de nouvelles dignités. Bicêtrê, n'est pas loin de la 
Mièvre f oi^ se jette la totalité de l'eau, sale et dégotf- 
taïUte, qui décQule de cet édifice, circonstance q^di^ 
selon Topinion vulgaire, rend cette rivière propre k 
effectuer les belles teintures des Ooî^Wmf, ce qùi'n*eit 
â>illeurf q,n*un préjugé ♦). Mais détournons no«^ré- 
£^rds de ç,e séj.our.,de la, misère ., et du vice, pour fkirb 
une petite, promenede au village voisin à'Arcueil. C'eiB 
la. ^eul. en^rpit dans les eiivirons de Paris», où ron 
puisse voijr encore, en quelqu/ sorte, la façon de bâtir 
des fLoui^ins, à une ruine d'un ancien aqueduc roïnâin, 
qui se trouv.^. à l'extrémité du village, dans la feirme 
de Ctfçj^n/i^appartenannt.k Mr. Cambry. On voit attssi 
â4ns ce village un autre aqueduc, construit sur les àés* 
sein» de Jacq^ufs de Brosse par ordre de Marie Se Mé^' 
é^oiSf et qui conduit X'cau de plusieurs sourqes de Hun» 
gis k. Paria, pour, y fournir une partie des faaxboùrga 
St. MarpfaUi,,^ S%* jacq,ues et ■ St. Germain, lies eaux 
à^Arcueil Goif^rent les matières, qui y sont trempéea 
pendant, quelque tems, d^une croûte de pierre: lolf«- 
flu'on d^nna,au jardin du, Luxembourg son arrangeinént 



'*> Qa«ïqttesuns tfe' Cês pfSsoniiiers, pour' gtgïier vfi 
p«UU*argen|« s'occupeçt à faire de petits ouvrage» 
qui demandent du talent et prouvent qUe le Gou- 
v>erire]aent pourrait I» mettre en oeuvre |<Vune ma^' 
^iéxe profi^ble pour la société. Le puits de Bi^. 
#^/r^ est tin iria^^qui méfite d'êtrevtf. 
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«Cttx*^ OA trôtttft^ en fouillant là tetre ^ qntlqitf» riétaà 
tnfkux d'aqtteâtlc j tBtièrsmeiit remplit €e cette aiastn 
plerretite, au point qu'^à la fin, l'eaà n^arait plat troaT# 
â*e9pace ponr passer. Dans les carrières û.*Arc'iMeU an 
iàiiit une pierre d*an grain fin, propre a être poli, at "^ 
qVôU empléie àint det maisont crdinairet ponr cbam- 
branlet at dettnt de cheminée, à la place da marbre qiii 
;f tert dam dct maitmit piat iU^au^at» A Ar^neil ek 
da^t tes anvir^s il. 7 a depuis lon^ems an f rand noa»» 
fere de maitoat da campagne det Parisiejit. 

'.'. Z<a village TOititi fdt ^ifurg - A» . Rgînê <à Wpttqtiç 
des Santciilottes Bourg • Egalité) renferme pluiieiirt tnaf- 
tons d* éducation. Il j a ansti ni^e ipannfactiira d« p9v« 
celaine/ 

'^TonUnuy^aug'Jtosê» porte ce inmom de. ce qne C0. 

■«4llâge jadis fonrnissait let roses qui se distribuaient h' 

la cour et dans une certaine solennité aux membres dcK 

p^ftlement* Sncore aujourd'hui, c« viUaga ttt renommé 

; Kcafist d/9 i|«« Jubiles jardinion et dea baJ^Us fleurs qn'oa 

. 0« I^^ntrpugt il a été dit nn mot dèa la commea- 
funent. A la route qui y oondnit toat droii, «n voie 
nne jolie maison, bien tentte, où des Tiaill«r4s , qui 
B^ont que peu de fortune, peuvent se mettre en pen- 
« ^tionli nu prix très • modéré. Xes carritres des environs 
'#s Mbntrougê fournissent nne quantité considérable des 
Viérres qui s'emploient à Paris* ^ ' ^ 

Sceaux, près de Bourg - ïa - Aiinet était anfienne-- 
ment nu de cet endroits où Ton aimait "à faire des par- 
ties d% plaisir. Mais dans Te cours de la résolution le 
ébftteaa «t les jardins ayant été vendus, run a été dé- 
m^li'W M «ntres/cmallement ràinél. Cettx ^i acb»- ' 
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' tèrent le chàteatt^' ont gaftté par les nati^riaiix, plA% 
Qu'ils . n'avaient paye le tout. Seulement TOrangerie 
existe encore , le Maire de ^Sceaux ayant rënsti 4 ^é- 

. terminer sa commune k en faire Facijuisition^ poor ?<*%* 
.ibnfer ati moins anz haUitans, dans les fétea J^nl^Hqne^S; 
nn endroit ombragé. Au dessus de r^ntr^e 9^ lil; <^e 
distique I .. >•.•'..' ; ..V 

i^êlquesuÀs Vont acquis ^ tout en dÊcrorit Vuaage* ' 

.• • » 
Flofian mourut à Sceaux en 1795 k la suite d'une ma- 
ladie phtisique y '^oi lui Avait cUirée sa pjtUvn du lems ' 
Ae la terreur. " > 

. Il ne nbns reste k faire k pistent qu^une petite «t<* 
duraion: elle va par la barrièra de Vaugirari^ le long ^ 
ttft la riire' gauche de la Stine vers Sivrtê, de manière 
^Tie iiotre dernier petit vbyaf e coincide ayec le prey^ier 
)i Vtrsi^iUes, / " . * 

De ce côt^ • ei on voit det sttès clia|iBan« prèif Vau^ 
vre$ , l99y , Cîantërt , Mtudon. Xa forêt de MêH'don tfrt 
tr^s - jolie, et comme cette contrée n'est pae'ëloi^nA, 
elle offre une promenade capable de remplir très-agréa- 
kleaaent un dimanche ou tout autre jour de toi^îV. )1 
y a également nombre de mai<ons de campagne» ^ô fit 
plusieurs «ont très • bien situées* 

■-■ • . .1 

Avant définir, je iie puis que recommander d'aller 
encore à /ow^', ou d« ce cèté - ci, on à rexcttr#ipo pif -^ 
cédente à Sceaux, ou bien & uH voyage à V£rfail\€f, 
qui n*en est distant que d'une lieue. 4 Ce Jouy est un 
"Hllage sur la petite rivière de Biivrfy célèbre par la 
fabrique A^ Indienne, établie ici en i?fo par-Mf. 0^/ir« 
hâm-pf. Ce dernier commença sa' fabrique arec un s^ul 
aétier; niaintenant Jouy est peuplé ptesqu'eatièxevei»! 
j^air M^ •uvriert» cf 0it\ compte qua lêioar n^onbr^./r» 
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■Mat» h ssoo. 8»B «»%repnae<véttt*lt-iS;bMBt <l«» danA 
€« 3iiaB|UBt « cl, il ««t propriétaire. idL»lplilMeart -mil-» 



49;i9ti -^ Q à la coii€orâ«& à la vHde {niteTnité. -, 

' Itiifitês rifnmrqmtMês^ CkrîvHHt. La cathédrale, ovi-' 
Ut êÊmnsttr; (!•• Imn^éannit 4» cettv ëgHsé faT«iit i«t« 
téat «n X015: l'édifice ne fut achevé ^>n 1275- P«iuc 
ans après, on comaneàfia h éXfiytx la tour, dont le pre-* 
■ûer architecte fut Mrwin de Stein$ai!h, Elle, ne fat 
aakevée qu^an inoit de Jain 1439. ®^ bâtisse fotliiqa# 
'Mt admifée de tous iM'oènaaiisÀirC -^Sar liaatearTlnO'- 
yeaiBa au - dosffu de la a»ev;f4édaite de letaragrenna bav 
anajétvi^ue , obier-vie à ^tMiHlonrg» iioimie # aB»ée«%> cet.' 
«asS^'Wètrtt, ^ centime tves. Bien 4er genr i^imagincnii. 
"9110 le tremblement de terre de 1798 a derangéLcaperpen^. 
ttottlatre d*un pied. Il n*y a <|ue le grande pyramide, 
d^gypte, qni surpasse l'éleTatiôn âe cette té'nt\ et sea«- 
lifineAt de 3 pieds; celle de la |; «an de pyramide ë tant 
'#»^48.pl«dtf aa dcMUs du sol,- etcélfe de -cette tour, do 
f45 p; att' dassut du sol. On monte par f^$ tnarohés. La 
tour e»C percée à jottr, et décotipée comme d« la den^ 
telle. Z.es «tàtaet et un grand nombre d'âutree oreeanenry 
tant intérieurs qu'extérieurs, ont été détt-nits et enlevés 
par le -vandalisme révolutionnaire.. On j-ouit de la plate* 
, forme, d'une vna très - étendue. On -lit snr.leo plerraa 
de cette plate-forstae , les aomrdfl bea.acoBpi^âA earieux^,, 
et -que run d; s gardes du clocher- fait gravei; .a&r la pie*«. 
re^v vtbyeattant une gratçfiçafiion lé^^ce^ â& at^^a d« 
V«s-e!atâet,_de petite^ ii|éâaiUes.;d'étaiA,i qut^r«j|N:^^aefE&-.. 
te^t le clocher. L'horloge a élé laite en X5^t^ JE,*abbd. 
Gi^éndidUr, a donné ttti,e désçriptioik détaiUée de çate»^. 
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•a d'vm* petite tour du. cété eu eboeur de rëgUia^ 
j^DWinéia mt/r#, t'élèv» Vv» des deux télégtt^pheê, celai 
q^aît «errefpd)»d âiryo JBfmci^f Y»» ▼ 1 ^ t^^o^n: v.«>3r&lt ei^. 
devjw^ Tarblre d».lA Oiltestév efe>sitirfle ^cià es» rh4te>4tt. 
tille.) — . Xi'égitteid* S»« 'Xhëmasr -(nxcy «âail|fe l« «i%i9» 
•olëe du Maréchal de Saxê j chef - d*oeavre de Pigale^ 
«4l«.'«ippe.a4'J^Aoe;^^i^> I« premintra^diApiM r*flril. 
k la- fureur der démirii«5euj>% :^iie.puMreqtt*ils le»ereyâie»t 
écrâté sous le poids des gerbes, empilées à 2*entopr^ 
l«rs^e ee UmpUi &¥. ee&Ytfrti e>^ s^Agesio. En compas 
«••it Im ^i3rBioao]iiie>da>Mâ»4cli4a dje.Ssae, «re«-€elle dit 
l^i Autnalie.. kDlneide ^ on. Mftiirt» de la vessemUcnta» 
Oaa.vîen^ d'yxJpAnce» -Jetr moaAinenr d'O^^rlM ^ par Ohnm 
ntiébé^ ^ .k'avsnnAl' et- tai^ottderxo dés casono -* le. pateî# 
^)ieco#a\ •^.le* rgmttieeft p«islH!« — la maison de^ cniBsw 
tnowéej^ Vhli|^iÀ'ibettr0eoie -^ r«lMeyvatoire'>^:ki «stee 
«ftU« : : (^e # ètéihii^hti edb fûrme 4e petttagMie.'eii iti^ 
jkae le ldi^éo2tftli||e>Taahaw;- o» fvapisa à* cette oCoftMklft 
liae^ttiédattte»! «ree/la liigeiider* ^iauta Gér manié G^àl^ 
Uoi} ^' uriakesiJen«Bt;dn. Général Desoix: r*. 1% pont^diMi 
Min: 4c» p«ntv fini^en zigog^ renaplacc d'nnet Jttanjènt 
pIoe.Jolide,.i'9ncimipent, ceji'nu sx>nelo noim ditccivai^ 
e* pelit. •«<• ket ipis ^u, BJkto, jetés danr ea freirre,.^pemP- 
«m d^ftottxsMr 1» coûtant r saàvi%takX â'AtPe irne,) ^^ I^^M 
Hostes télégrap]ii'çL]i««> -* -( .. : ii. 

•V ■ ' • ' • ' . 

.; » Jfta^i^esj ' MOira^itcitme^r de.tailet. de Telle af.;d#, 
eacat. .de lAdaee; jde.d¥aps>ce«KDi»ne; ^e «i^e ^. de pl>Q.i^ 
me»;} de oiMpeanv; :det cbeiideUee aussi belles qu^ ntà\^ 
d^^Maneyi; des ateiifri daeeTdeiri«>(le eoxdea<« de.S^ras*^ 
]>#iivg:asfc rponmiaié)') dee'Atfiliexede>i]MUNicaiÂon de orics^r 
dM droguetrii de la^powlre k pQudlrejrs : des Seurs iirtifir, 
aieUesii de» IgblielleiaQreiieë} ^es.papiere peinte,} .^9S in% 
#tr»Mte»ei>4e) diâwwrfw^j > iée* -^ÊMiM^fi J^* lowle.fig^ècei, 
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àei b«aax ouvrages A*orfévr«He^ A« ^eraMil fort bMà 
•fc Ttnbmiiié : â« la broderîa riche et aa maâtseline ; de 
liallat Tolturef etc. Le tabac est tzae fdrte branche êtÈ 
commerce de cette ville , de' mêm'a que le* vint de l«fc 
Hadtè • Alsace, n y à deux grandes foirea à Strasbourg;» 
I«es graines et semences d^herbes potagères de Strasbourg | 
celles cC*oignons surtout , ont de la' réputation*. 

^^^ctacZ«#. Comédie française; comidiô allemand*! 
ééucert de la )r£ union des urcs. 

CùlUctiont. Céhinêt*. La bibliothèque ot les collée^ 
tioiis do l'acadëmio.* (te bi|»Uo«hèqao et» au tompl# 
Mt^if qui s*ouvre tons les jMnrss dopui» 3 tœqi»*à 4 hott* 
l^),te gtUrie d«s taUoMix. 4)[u|ktro ^(^e9,>0j^iaolo| 
^^USrlo musée d'«aliquités do- ^^cAosy^iisi (▼* ^Jhf jm^imm 
f4M|o#pj(ZMU publié par Ofrorlii») loadtUK uutros d^ ^J^ 
tiqno ot d'histoire aat. ^{mits des coit»«issanc«v ot*««« 
cherches des Prof etsonrs £fcrma»»s et \f^^r»*/R«/c») et !• 
éittatrième- de mécanique: (d«ns '*cé' dénier cabîfitflf ont 
été déposés prèvisoiromeni, Jtfi Yltrattv peints d)> la cU 
AovAUt phartreuse de JVloIsftsim. On sait combien Hs sont 
précieux : de plus on '7 trouva le plan ,de ^ Strasbourg 
oxécuté en bois par Spgckle; rauoiAiue ))annlère de 1^ 
^Ue; ot les deux tableaux peints, que \t9 Meis^trêâM'* 
gsrt, ou troubadours aUemuuds, snspcjEkdaient les jouro 
4e f été.) 

9 MtukUÊ»mtna Itêtérmirt» et tatUg.' X'aciHMmie; lé sé- 

MliiuiAvl«iiiiii«ii ; «f 10 g^maaso i«thé«i«A ; le lycéo ém 
élépartement; Técole spéciale de. médecia«t,-»->^-îd«ivurt 
école de chirurgie; l*écoled*instrDctiou4aaslegraudhos« 
pice militaire pormanent; récolo publique d^accouche- 
ment; la société d'agriculture, dès sciences et arts; l^am- 
pbithéâtre anatomiqnt; le jardin botanique J enrichi â# 
beaucoup do plantes, tivées dos jàritiae ^"^Oàtrhrçnn et 
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^ MouswgiUrj ci - dev«At «ppnrttnaa» ««z priact* àm 
Sohenlol^e et d« Darmstadt): robserTatoira. Trois ho»* 
pices cirils 90u« luia inénia administration. La société 
libra de Ifianfaisahca, fândé^ an t^fio, iatarrcnopiie par 
la révolution, de nouTean formée Tan Vil. (Une petit*. 
pAste avait été établie en 1780.) C'est à Strasbourg qu« 
GutUhbêrg , inventa 143^ — 1440 Tavt d'imprimerie; areo 
des caractères mobiles ; il l'assotia à Mayence ave,c J» 
Futt , et se sépara de lui en 1445. On yoit à la bibliotbè« 
qna le portrait de Guttânderg, et Pépitapbe d« Mgntelinf 
premier imprime ar de Strasbourg après Guttthberg* 

Pr^mtnadêw* La bonlevard; la B^oglie; dans la rilHI 
nie de Robert , ou la JLuptechMtau , k ane médiocre dii« 
tance da la tilla avec PorangcTie, cl- devant k Botix« 
woiler : la -plaine et Coritaéeê ; lee environs da caBa| d« 
la Bruecha. «- La fmrdia da Baldhér* — Le zettaarateat 
d4 ta Muprgehi^ug, ^ 

AubêTgti. K la Tille da Lyon ^ (bonne aabtrga); % 
TBsptit i à la maisoB ronge , ^Uca d'armes atc* 

Livre» H eùnsûtter, Topograpbie physique at n^édî- 
cata de la ville de Strasbourg^ avec des tableaux stâtisti« 
' quel , une vtte , et le plan de la ville. Par M. le D« 
Graffgnauer ; Strasbourg zgiO. 8* Avec la carte du dé- 
partement, A Strasbourg, An IX. et suivant: 16. 5 vol. 

Diataneet. De Strasbourg à Paris par Nancy Oo9/4 
postes 9 . à Basle sgî/i» k Besan^^tin aGVa P'* k Laadan 10 
p«, au Foct-Vauban g p.» à liaanlMim t par Laadaa ift pi» 
^ X.y«» 66^4 P- 

^ilangè»^ L^Ill traverse la ville, il y a pliisieura 
ponts tant en pierres qu'en bois. Cette ville, autrefois 
impériale ,. se rendit k Louis XIV. en 1681 par capitula- 
tion. On entre par 7 portes. La grande rue, celle da 
«Lurché aux poissons » at ceUê dé la boucbezie i sont !«» 
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gil et bfen ctnées. ' Xi'ef poisions les plu* estimét qurn^" 
rofl 'itVcDd flans le Jibin, I'i2/,'et la Brusché, »ont, Te-' 
tlnygeoto (quelgaefois an jpoids de 309 livret); lès fan* . 
noii's; ràlote â'iïne iaveor'trèfl'' agrëable; la lamproie; 
rà'bttife,' (l>s~sencc pour les faussée ferles «e fabrique- 
Ûér^e» écaîîle's); le'sielles écrevisses de Vlîl» !«« truite»^ 
A'^Pat' éUibres de la Brusche* — Les feuilles p ubligTie» 
tffclt 'itt 'nombre* de ienx : — C'eft rë^glisé St„ Etienne^ 
rcn&iàfqoible'par sa voAte hardie, et par 90U antiquité,- 
qui' date de phis longtems que le Munster f qui a ëtr#- 
traasfornlëe en lalle de spectacles. — 

' tlnvirons» Kefil. Forteresse avancée, au. bout àvL 
I^ont. — I.a montagne d'OdiU, ou la Hohenbourg : (con« 
•altez:^ ,,Silbermann*s Bescbreibung von Hohenburg, 
Strasbourg. 1781, 8-") ■— Sur Sasbach et le monument de - 
Turehnii t. Ko. a< des x&VLttêàèV Itinéraire à' MU' 
magnt^) 

TÔUiprN. Long, ^ ^ ya** (Ile de Fer.) Lat, \^ 
y [16". Population , suivant l'A. a7,ooa — Q la doubla 
union: les ëlèvee de Mars et de Neptune : la. Faix et 
l^Arfkite union*^: les vriàs amis constant: les amis rénnitf 
**ïtgypte'i 

Édifié t» remarquahUt, Curiotiti». t<e port neuf et 
le port marchand. JLe fort Lamàlgue ^ et les autres forts . 
•i tours y qui défendent la rade. — Xi'arsenal de marine: 
(les cliGLntièr*, les for|fes, la corderle, la mâture, la voi* . 
lefie,' le^ grand magasin d'armes etc. En parcourant le» 
jardins y où ces rangées de canons, ^t cet monceaux dé 
VoUÏets x^eposènt à l*ombr%, on trouve un énorme ca- 
tf«rA,^rIs par NapoUoh sur les Vénitiens. La belle porta 
dé Parsinalfinéritt une attention particulière — le bas- 
sttt d<r*M; Grognard: (il « 306 pieds de ïong sur' 100 de 
large, tt d« fraiidr «Vantage» poiu Za construction at )e 
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raâMtb des raifteatix^ -^ U cïtam^ «• b^^dlfet: jirtnd^ 
et superbe placie «pioiir^e â'nn donb^ taiif de jt^apr 
Iteù, de.tremmes «t de mieocomXitu), t- Vh^t^ de viUf. 
tur le beau quai marchand : (deux cariatides coloitalei^ 
qui tervent de support an balcon , sont du céihi,T^.p^' 
gsty' ^ui, dît-olî, *^y^At k •* pUindre d« daux ^oijj^i^t^ 
l«a représenta sur la pierre avec ^ant de vérl|(^ / oa|i 
toute- la ville les reconnut) -- dans la meison qci*ocfi|t<- 
pait M, JPuggty au plafond d*uae chambre, les trois P,«r: 
4Qea peintes piir cet artiste ^ la. cathédrale: (belle Vue ^ 
éa haut de ê^s eloeliera«) — L'intendaace ; bel ^diâce ^ -> 
les bagnes, ou la prison dej forçats; (on ne peut y entrer 
que eur ane .permission parttcnlière.) -^ Sftllç <|e fipmé^ 
die: Ireaux cafés: maitoiis deVdne. — 

Aubgrget. A la cwîx de Malte, ii Th^tel de Mo»tfiïi^. 
-^le : bannee anbergee. 

JPrmmênadgs, lia me anx-arbret on |e cottrs ; (tén» 
les loàUas Vj range la fenle des jardiniers, maraîchers» 
"bouquetières et^ruitiirté de la banlieue). 

EtAllissemens îitéJrairêS et utiles. JL^Athénée ; li 
f#eiété d'émulations le Ijycéei Técole de navi£atio|i ^' 
Vécole de santé navale. 

" Fmbrifuee. Commerce, Dee piAchinatt , étoiles de 
, laine; de l'huile; de« «Apres lines : ton en exporte pa< 
an, aa moins floob quintaux) de Tean de vie, du via 
mntcat rouge surtout et du vin de la Maigne : pêche da * 
tiion etc. I^ei environs de Toulon fourinssent d'exçei-^ 
lens muscats , et les plus belles fleurs qu^il soit poss;ible 
de trouver, st^toujfc parmi les tubéreuses et les narçisset » 
IjMs savonneriêe qui fabriquent le eavon dr Toulon ^ con* 
BUL sdns ce nom de tonte l'Europe, n'expédient pl^s qu#. 
5 à teo qn^^aok par an, au lieu de 75,^00;. 



dbyGoogte 



13» LA FRANCK yiLLEl 

4% HA quart 4e p«ito «m sas d« 1* di»tai&c« i pons l«ê 

▼it - à - rit det Ufts de ce aom , qui sont a^ji nombre dé 
•iaq, jipsk: «oiB^iii qaelqvf • récilt. Les Ile* de JPorUçros 
•% ,de JPorqtAorolUs «ont leblet liabit^ç,». |Ue4. Roipiaine 
leaK donn/ërent le aom d'li«t d'or» .p«rceqa'ellee étaient 
•Ip.r* ferti^ei en oreLn^et. Hier» est- céUbre par le 
bégaie. et U doiiceur de ««n climat, pins doux. que celni 
de Z>ulan ,. mfiit moins . qnc celai de ^icv* On le x^r 
Commande avee- rupcêf , aux Taléta4ineire»..poar ritablic 
leur santé. La plantation de M. B<iîtz xéàlise4«s jardina 
poëtique^ d^Anuide .qt d*Al4Bima; q^ i*^ promène dans 
les bois d'orangers, au Ton a cuailU nna orange» qkàf 
pesa 33 onces } le jardin de M, B*aurtgar4 » 7 est con* 
tigUy^et non moins célèbxi». Il imsBè^e le plue beau pal- 
mier - dattier de la. France. Lesssalinaa qui. brillent fa- 
loin sur les bords de .la mer ^ répandqnt ,t9X9 }j^ soir nae 
odeur de Tiolette.. De la tour. de. raa<;ifa conFont de^^ • 
Ste. Claire , mais plos. encore . de la cbapell^ de. Notre- . 
Dtme I on. jouil du ^ectade ^a la. mer « at d*an peysaga 
digne dn pinceau d'un grand pi^itif.' I«a vjie eft^iacoxa- 
plus magnifique dn haut de l't^^ffrv^^iv^t ga*avait fait . 
•onstrnirc en x;86| le I3nc Zrntëtê Ae Sa^s ? Gj^tha, e<t 
qai czi^lÇ .fnaore, car même le vandaliame ^avait *e«- 
pect^ ce monument d'un prince ch^xu JLa T|llp s/agran*. 
dit et s»embelUt. . (I^Ut. 43°- 7', ^'A JB«iVI< #fs»eiv« i « * 
l'hdte^ ^ei ambassadeurs* J^es y^Mta#ip|eires qui veq^aat . 
Stire un séjour d'iiiver daas .les cilles da. mi^i db la 
France , et surtout k H^àru^ . tfaave^pat des renieigae* 
a&ens utiles et détaillée, ,0ans les^deux eruTragas de M% 
ri9cher , l*an intitulé : ^Bri^e tints Smdtêndgrâ, Lëip» 
si€h. i804« 8. Vantre^^#if« nncA Bièr^t. X«i##if4^ fi9(. 0. 
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JrA FRAÏÎGE; VlttUé/ ly^ 

X 

llCiiriti 'térimt bien' d'Élùir , i^aner 1*6H aiflèan^ car 
AtoiMi lé ««IfôHf ett ttefi%î&t fncéltiiinodef léal làlii,'«f ttèitf^^ 
4iAi;ër«tt'fe. *' ^'""'^ " .* . *'i ^ *t» .... »», .j ^ -, u ê'^ 
AVIS. Qtticoiiqii* ^oyaffe & Toulon ou dant /« Pt^- ' 
vênctf doit avoir «ar soi, lef Soirée? PrùvençaUs de Mi 

â#^«ftr4«è'^ti««les'.'^^'' *' -* ' "^-^ ■-" "•'• •"*''• '^•^ •• ^ - * ' ^^'■ 

CJle'ft Hkiilltilfres rïrinii^: W ^tffotxsifce , lo^ écôttaliie/^ 
Benne dUh^get thtt M%àtLmtr Rir^âuuip' - \ 

""^âifiter^rltmarqùabXes. Curiositi». Lé château y (ce** 
«Aèbre ilhât^àa, trët «. dégradé, va êtr« rétabli. II fût'' 
ttOaSiîfènéé est 167J et ae&evé ^n 169», par la* taleni réu« * 
iiit d^ tthf9 liîShaà:ùiéétél%hrv9, M^nfard, Là B/ùri, et Ce " 
fimtr^i^ PîéFtr% U*ifttn£' Va cdM^aré-k iiti>tgeoiS, qui'^' 
ftiii^ie deir tttlék d^Ài^. trois aV«nites, k quatre rangé ' 
îl*ttfl»rer clikOûiie , eoiidtiTstftot au château; celle du mi-'' 
^ lieu,-' qtti est la fltt» loiiarae, -vient de PaHs Ces 'ave- ' 
imes »• rivLnUkentk un» i^Iace immeste, appelée îaf ' 
pla«e d'mrntos , dfêtfrée de deux superbes bâtiînefis , les ^' 
petite* et U* "Irlande s écurie», toutes 'deux élevées sur ' 
les destina do Muti^ard* Par la grille de fër^ qiaii êèo^ré ' 
Is coUj^ defe ItiiUistres' de la cour royale, pénétrèrent, ' 
lors dO~ la fkmea^e Àttit^ d*Ootobro' i7â?> !«• i^quiors et 
poissardes d'à Pàrit» £« chûpèlte ait un chef • d oeurré 
et 1« d^rttièr darrago de ' ifefoTisarà. tè plafonid dusation '^ 
d*Rerculé repi^ésente1.%|iotliéôie de^e héros pa/|« Moine, * 
et est édfiÉiid.i^tîbmni9 la. plus grande machine en pèin* ^ 
tttte, 'l*é ^ahét^* gaUrte ^àt U Éruît est Une des.plnlb^^ 
be'Het âé'i^Blift^frè^ elle' a 57 ^itW de louguedr et 5 de ^ 
la«^r,^ ''et irsr'r«â4rféiaNif îfy grandes cro^^ fl faut \ 

wiAié Hi% VÉ^fï^HTéTnlrtlsAo^îa Aané^et du Roi, VoèUde"*^ 
^o#«t/^él6:• X6th»«VÏ. hMfitaît, ce iju^oii appellait /^i ^ 
petiti "apit^èMkhr iU'É.6i : <;*étai> |k qfcl'il si; livrait i "" 
la lèelfcnre et^ t l^étudé* (In môn^tr^ éiicoro sa bîbliothè- ^ 
que pcnicdlî^^/^ 1-à *tfK#*^'*^icîfâiîi^tfï. -- £• parc i" 

Guide dts Voy, T^ II. .M 
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S8« hk FRANCE. V^tLES; 

jMlTiàOB/Vis0t UciMs âft ■circBit4«.'>£A façade w|la^c]iEâlfeiM«L' 

^ppOjAei, liflwMrtf lf«'>âéDprée 4» tome« J«» fieteMct A» , 
iftUu)kltttecttit« ifttj 4a j JI«i^#aiiApt<»«. ' Btta « .|>lii« ià« $0D téU 

fr£«A4iiB >tt>v«ite A^^f !< <fUU«l« frafc'tgfcs'fiwdwnBy ■ ««i)ril. 

KlnsieiHtt: «ftUaiiasK «t «taim^» ea^ éi^ vorri^s v Ccii « li<. 
éjp» mj<^<ii#- €te «vûft fBiUBorpluwiy par extvii^,. «m 
iJbmi JCV. ^ Man Ftaji^ais^ Ii«t /tfr^n«/«at été planté 
9ji(^V iy^^r)^^ .^l.éti^it AiUcpuuid d2onfi}i«; jLo«i« /et •» « 
ÔMir il» a'a]^paU«»ta !■• <« n6ir«y ^wctlM^pitMU A 

^li^té ét.»os joarf €• ffçaw .tsop s^Jivlivr:» «Ipak l*JS9c^ 
«V'iU jy6<r#.fxeelUii»' Kout 9\B|i,traff«s< jias daa* le dé* 
tait 4a «M» ^«0l9t jtrAias.çtm.^t: cnAfii fite» «(• to» «aIIp 
lions» 7 compris le grand parc. Ils renferment un espaça. 
4<é.,d#ilz liGOes, tout entouré de morâillef. lUirt iL^ 4vé^ . 
xTeiaéiitf 4u y), Koût on a enletév.presqna tmit ce qni 4d 
'ttoiiYaft dé ploiD^b da^s ces jardin^, , poi«r ie métfjao^- 
pihdscr' eli tioaleis et •balle.s. Cependant les >attx ont 
teçonunencé à', jou^r en idoi. X<es dainf d*Ap6l}ùA sont 1« 
chef' d'oeuvre de Girard^n; les bosquets dé la çolonrùUU 
et du Dôme, sont très - reniaicqQabteA ; Torangrrts est un. 
'•npeVbe nionuttient d'architecture* JJPxntE^T, appelé te 
grand Bouthon .existe encore^ at ^it ^ 4*«nviron 3D0 
W*t^ ^rlMtan: ï(piM« «iCf|é.dMla:la^pl«9 4a>Va]rsai^ 
lf«»^;^dcaift4%£Mndlmalll. i**iaiahtMictiiraM<M>.lf«jftt- 
' ^ikU 49nt miu«i 4rr«oienx %ue.4««tnâ&iiAet«>« ijlia«««rif icn . 
f«t 4^.avclâtftctê)# . P-i^r 2W4ft0a>< "([lie*jcJbanftrt>Atr }ai> 
4fnf %fio«tbMn dtait-caiffUe^ioawr. '•. . . /' 
a c :. ^- /'^enblabia ^ %on juigtiA«a«i*t i«aQ« 4àJiié 

t • 
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LA FRANCE. -VI LiBâ IJJ 

99- #MttlAtarii A» «pi ^0 Ur déniMt «êBoititfac » «•si ë« 

•^Oiit grâttâr pnCte^d*^. M» «ntettitseiBsttf arait été eu êdh 

l9W!^^'9M'9p9m^ oa.émfiÊÊÊé^'Pàxrdmttmmdmi»^, mt'jfft^^ 
:3W<ni$i»j(MfMtttr«tttf Irai^iMàrdHmftféttt^ Uétkàâmmtk 

Jr P«M# firxtffM» brilte ^èbàn? étlsr.nblwriitta.)*^ Vftiirai». 
iMv ^igtts *>&• \m rtfuio^é At» "ToTVftfinnt -^ U j«u 4'a 
9«nM« «à étaif lit Cable dit kroatfe, pviiv «vàMcré^ !• fil- 
Aenx «ermeiit «l« la |pMaiièr» asMutblév Aati«a«ls. •«- ÏTa»- 
ikW^iMi' «1^ d«- «oikisét) de b«Bgi«e$ likttcheriet de eteéç 
Ift rtaBQlACisre. èf«t»efl^ de Af- i^^x^ etfiUVvoMààM 
^ 9las Hellee e^JTijiiioe; (A JBWit il 7 « un d^Afr d'àrin^ 
4l#:T«i«#ttW« Tn»dft<IKi«kràiei»^ l^vèv dti.]^Alff.«.dyaiE) 

jti^iie^ de» eoonb et nmete, 4*aeiilHrie, de ||^i«: V4«ibè- 
née: U «ociéfeé d^agn^nl*»'* • Id bibliotJbégae t de 40,fl«> 
^•1*; I9 9li]»JMfi ^l^yismuai It jdv4iii boferaiq«e« «^ ' ^ 

JDît^^nccf. ~Pe ymAîUef ^ Parif 2V4> poite^, ^^ Ranf^ 
l^otiillet ^/^ pr.^ IV. No. i^. de* V Itinéraire Qbs,.loc« ^j) 
ê! Chàr^tet fif»/^ pi à St. JJénU 3Va F-» ^ Pontoite a5/a[po 
(à la sortie, de.yersailloft l'on paye tine demi- poste de 
plus» que €eUe fixée dans le l^vre dej^otte.) A un. vyrflf • 
^ètre de yerj^Ulet le eéÙbre Pûvt * A^ai €$i dkatnp^t 
Ms raine* < ^^ *•* aouyenire* Y. Tonvxi^e du célèbre et 
•arant EyAfti^Ç» < Grégoire: Jas ruinés du Fort -,llpj'«Z 
4é(t cftampf.tlfQUvttlt.éditiont ^. P«r»*f. ;8qO'.8^ 

MUëreà Ifut<j0m9mi ttnfir êê guide. jêûU nJcesSitit^^ 
Xa'€lé^ltoB#dcf>V««^aiUè<, #v indtc«€e«v dc« cntiosités 
de c«lW Ville. A Veriaittef, iMi -^ Af^i9. PôUt Tolr U9 
&BLti9»hiM ^ dbdteian et d« fé% enTitoni, it tant se -etf- 
User avec d*aatfet éwaaffer*; ctaTpêÉ - tout flf à ^Uel- 
^nespouf • bttire Ir dfflttil>wa^,* «t i«*édLlttan^ ttn Aacaa 
^aTà |o aols 9 1^ t«M péat Mttt iKoatèvà u léi^Mt» 

M a 
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136 LA FRANCE. IrlLLEft 

/ 

JSoU, Un jour TieaârA, (fticait ^trcUr dftiu Ma f4»- 
hUau de I*arU, en. 1788) Qne !•• pièce<'â*ean d« Versail^ 
les se chanferont en marais y les berceaux «'obstrue ront* 
tonecs les avenue* se fermeront; les clurdoi%i étailéf 
étoufferont lés gazons, les ianfites d*ortâes s'empareroàe 
des statuee, et des moosses verdâtres ronj^eront le scij^ 
et les joues de ces marbres dont on admire la baai\tj|. 
Une multitnde d*arbies assiégeront le cbâteau, et pjrcv 
aant racine dans les fentes, écarteront les pienaa et4<ér 
molir^ntr édifie •!<< — — Ce jour a passé l 



6* 

Eut dit PÛSU9» Vet€4 instructives p U rmméÊréfmu 
, fiii intéréttsnt h* Vûfagfun dans Uur tcuméè» 

Vn étrangeY qui yêtzt Voyager en poste, àoit avant 
tout sa procurer le Uvre dé postg^ qui se réimprimé 
chaque année, avee les chaAgem#tt< «• l*année pr^ctf- 
dente. Ce livre de poste porta à présent le t^tre : .Mtat 
gjnêral dtê postes'du Royaume ds ^rance^ dressé pas* 
•rare du conseil d' administration : suivi de la carte ^d^r 
jn étriqué des routes desservies en postes, Jt Paris de Vlm" 
primerie Rojrale, 8* 

l^oi cbaiaes à deux ronaa on à braaedrd, et ]es chiiÊ^ 
ees à 4 ronea à llmonikre t ne doijra&t pas être chargé»! 
de plus de 100 livres sur le ^dertière , et de 40 sur bs da^ 
vant. Las chaises k deux rouée ou cabriolets, «oàt laa 
voitures de pos^e les pins communes en France , |lrèa- 
légères , ayant quelquefois des glaces aux portières,^pov«> 
tant vache et malle. Un voyageur moderne, consiilla^ 
iVéchapger aix villes des frontières les voitures allepaan^ 
des k quatre roues, contre ces cabriolets à deux, ptrce- 
qu^on roule plus lestement, et p|ircequ'on évite d*étra 
ehicané par les maîtres de poste sur le nojnb.se des €h«< , 
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LA FRANGE. MAN, D. VQY. 137 

ranz. D'aillears il txUf na* lot dt TAb XI. , qai dé- 
ftnàd* ùxkpôr tatipn des barlinrs cùnpétB on voUurêt an* 
glaises à 4 roues, qai ii*tst permise qu^en déposant au 
bureau de la douane le tiers da prix de la Toiture . Ma1« 
' smvant M, de Katzelfue^ £ela ne s*entend que des Toitii- 
tes qui arriyent par mer , et cette loi n^est en Tiçieiur 
qu'aux ports d^mrrivée, 

Les chariots a^liemmnds 9 qui sont montés êur 4 ronei 
dans la premièra diviaion du tarif» lorsqu'ils sont raco«« 
Tcrts d*an tablier, qa*lls B»mt à soofflet, qu'ils no'aotfl 
pas chargés d*ana Tacbe, et qu'ils ne peurent pas con- 
tenir an - deik de de as peitOAnaf^ JLotsqQe lee chari»të 
mHevt^nds^ timoa réunissent tout^es ces couditiaiiS| ilt 
doivent éUf attalés de 4eax cheva^ix, «t conduite par na- 
pof tillon. Sans cela ils «entrent dans la division, des Xf- 
fnonièreê, ou dans celle dee Berlines. Là, où le 3me chel 
. iy|l est d'ordonnance, le ▼oyêgeur, quand le chariot tst à 
J>rancfrdt a le ûxoit d'iW^er» que la âme «illégal eaftt 
attelé, lirais iMr^qpt caf^x9A«iV KOitnrae soAtà tiaion»J* 
3me cheral, ne pouvant pas être mis en arbalète sana 
^eonvéaienlii ajlas leroat jMuduitaf 9f^^ ckoranx , ^tt il 
^i&flara payé 5. ... 
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3») ^vis» Depuis igig. il y faat ajouter partout 
bausscment" de 25 centimes. 
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' VL ftrà pay j rFr. ^ C«iit. par chi^^nt ]»erJOiiii«, ait. 
(Itftiis da nombre do .six: nais il no Mxa> î««M4t «ttelé 
miiL «- de ^ Mi do fis «Jievaia sur cJio<ii|o JlorluHk 

* ' ' • . 

'^ Cn enfant do, 6 anf et %^ ^ d(6i|iOni« M^ ]^6QvMàéff% 
condd^r^ comme to jageur. . Soi» jv^iMj^r du* 4i|ol%«« 
âge qu'ils eoient, tiendront tonjonrf l^on 4*9^ r^jnconr*; 
Ctiaque Yoiture |^ soit «abriolet <(u berl^o» . ^Jkxxt^ktitm 
ciiargëe d*ane Tachoy soit qa*fUe |ioit entier» fmojtd^ux 
parties, e^t d'ane malle, ;il «erii>«74. imr ^ha^f.ortiole 
excédant , ^ oojuimof par j|osto » «|itriO . lo jfl^ dft cli«^ 
TOUX ♦)• . 

V.^ «ft 4^£otti» aine potciltéifât' loW4irfll''^é reifeo». 
ttig^\itmU aûlion do Ifor ooniHW^ «*é«Bàoyèr le^t clMt- 



«^l Xes ailtieDs Tégle»on%, pom l^atUloM «jt l« 

^'< 9*n^ de» boènfi, à la montée de la monta 



p*y«- 

montagne do 



Taravt tac la.roa^ da^Zf^vn, oei àla«Ott«#e doa 
•iS^^f/lr*^^ eiiY la route de Qh^mkerx flde Gfendklt^ 
•ojit restés en Tifaevr^ : .• ., ^i .• u . ♦ - 
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Ttiur» à noipf» i4a'*'iU tiraient obUmn U «•^eAtimeat 
«tfp«eti< des ceii*l«f Sw '1»a coorté ^ic»# |r««^^ dfevAirt «• 
fuir*», dmn» le*' lo^aUiét orflinairM» il4in# mii« A^ur# 4f 
uà»».l«* poftiJiloiM «• paiurovt VârHttr f»irt p«rtt2s#. 
4i,o& y :i^9rpaiux UÊtèet pn^ndn liaUiae à Uiurt ch^vaiuc ' 
Zi«« 4iitt^tr« 4« 'p«itt &# penye&rAtre fovcé» à%dtir]ii« 
i4t ^buiy&uA powr-ls* fMtéM d* trk»*r9t > <c«pe^ftiit ilf 
«ont «atQris4« ii coadaire les coarien dana lea jdites ro«» 
t*«, à fBdx dABKJi0iti«.t]rd«Cicéilti«ri franc ëilHe^ne penft 
f%ijp pon«r A9i cheval j^n'il monté , j^ne .te i^e^peu^èiît 
pontenv SA menu efiett les poches jde la selle. ^S'il y « 
wa porte - nuuitean, il doit êfre porté en cronpe par lo 
postillon* i^otTu ^atefols qa*ii n^^xciède point 1^ poid» 
4)6 25 ^log>M»m«#f on ^livrei. ^ 

• . . . ' ... ■•'• • ' 

Co B*9tt ordinairoment que dans le voislnaf^e de Pa- 
ri» qne l'on suit 1* ordonnât! ce à la rigueur. Dans lea 
^roTincvslés in'aîtrés des postés, ne donnent que 5 che- 
TAnx, inéitte pb'itr %tràtrtf personnes, moyennant une r<- 
tribtttion asses légère par cheval. ▼raiscmblablexnenC 
9etf mCIfcéï t<]^nnivènècs ont lleti aujourd'hui , comme dn 
MiBs ^^m¥« -^^àgés 4rn' France. A rentrée et fa la sortis. 
éKMii#njK,' Mf I^'Réî fâft ton séjour momentanément, ll^ 
'prèmM^e' j^st# '»e paye double, sous le nom ^ti poste 
't^Xmlêi la^Wk compter seulement de Vheure de minuit^ 
^i mêt-'iefouroà S; M. est arrivée, et jns^n^à minuit 
^*ès i«^^éttriQtii^e)le cfii c/r p«rtia. 

]Ue^, y Q^af^x^s ,d(»f v^nt è tre «e;r vie daa% Uf j^o«ttis i \ e« 

Ion y^^ p^xlV^^^ ^T^^M% on-iLo pelle^da l:«^r*atân#^>' 
conrier; car les personnes qui ae font précéder par un 
conrier, doivent avoir la préférence dans le service, 
ti« lAaltreîr' de? poite qi^i conduisent il un x^lais %j»x IW 
pnys 4ira»|^Bl, aont autotisés à re faire 'pajr«r.9itr le 
pied dénient aU ètkaiigiré'. . . ' .. .-. . 
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up LA FRANCE. M AN. 6. VOV,- 

D4ttf tant U Royanwt, le prix d»,ki €o«Me> fiMTt 
a» /rano ptn^uantg centimts piur ch&qne ehevai «t pftt 
^sta, (et à un franc par poste ^onr chaque rvymigewt^ 
acoo|npagnant le courier de 1& malle^ et qai a »uM oit ■ 
Mueaemeilt de ^ oentimes, d«pliU I8i5)> Aoit ae paytt 
ifrant de piwtir; maûi^de mon tejns, on. était trèt-tndrfl- 
ftent à cet ég^rà envers le» ^tranferv Voua ponriez iIdi*^ 
arir pendant 3 et 8 lienre» de ^uite« sans ojralB^è qu'on 
ttnt interrompre votre sontm-eil, ponrVons demander ié 
payement d« la poste on dm pottilloos» et quand Toné 
étiez rcveîUé, le postillon vous faisate votre, con^pte à 
la première poste. De plus; si vous ne voïkliez paé 
|»erdxe voire, tems it faire changer et à payer- à dwqtm 
fêlais, vous pouviez pay.ër d'avance la posta poua.awè 
longue traite, ou bien payer l^ la dernière postai, oi> en» 
fin donner des k r qaw|^tcs« Anafl J^ uduo^^a postillon. 
I^e map^quait jamais de demandât .^ «on vuii^a»ad«,Avi||ii 
9^ue de partir, comiii^n ds ^uyi^? «tUli-.çi ilû «.^p^ndi^, 
tant de JLivres et 4e S0I94 cela 8u|£sait>«t Vmn. ne voiu 
^parlait pjLns de r^n, J-mq^*^ l'endroit oà Jle pri« âe# 
jpostp qfVe,Y^>^* v^viûe;» défaire,, aa |roiurait ^nal^ ^ yof 
' ^ébq^sés» ^T9.iit cet^ uaag^ ««tr^Bi^ib^n^ gowiodif a«^ 
IJijte^ejt^cofe^ ..ap moina sur la» ir%nd«s vftutaa; at c'oaf 
^*au^ant plu4 n^cess^re , pe^c^q^e» «qyrajL^, le&..o]^esvar 
tiç)^^ de ,M.^d0 Kot^bue.^ en |ai&an$ ^slianger de l'or» .o« . 
fst expôsj$ .à. ^résen^. sur. >qiuelq,nes..r4|^te««» «à^aeacaror 
guéries déjutgréables ; ji. Çt. pn. yoiip ^«sfio de pecdae ^ ^ 
^ soui par .louis , sous le pr4teat* ^uUluL'a imm le poida 
■juste, ou,. Ton réfuse les petite.s efpèces, dont Te a* 
prcinte est^ tant soit peu, effac^e^ en prétextant, qit% 
^ft n"" est pas marqué! Un voyageur doit donc bien pren* 
dre garde, de ne pas taira c;bAnger:;.de i'ox» et da se mu- 
nir d'un noin|>re suffisant d'esp^es d'argent, d'un type 

bien marqué. II i^'y a jaxùais que les postillons qui 

conduisent les chevaux de poste,^ il n'est, pas perraiis aux 
voyageurs de se faire;^|taeJt',{i*>^ .^eurs. g|sÂf* Xea postil- 
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immw- 9Mif pvtt€nff fnie plm'qtte ttn t>^<r, '^V^'fhAiqn« 
U flOBi du r«Uii «lîq^'ei'iU soztt'atAeicliéi; «t le Htitaiér» 
Ae leur rang. ' Cette {ilaqne est aux armes da Roi, Lét 
4^aét da eliaq«e postillon sont pàYtés k sùixahte'guinzt 
0€ntimiÈ pmr pôfte. II est ildfètiafi k tout potftilt&ti, 
j^erifeir^ «Ltt» totenfr^^t^erte ait - deli det gtiidet Ittll 
par la foi , d*iÀ«iilt«ir Ut V^éya^reùfs , ou d'e'leut éonn^ 
tateun §«)•« fl« plaliité. -YoUt posttllon doit être Agé de. 
i6'*ne ifctl fliofiit.* I^es ▼oyageurs pourront «onsif^ner leurs 
plaintes dan» le régltre, tenu par chaque maître de poa- 
te, c6té et parapbfé par le commissaire près de l*aâminis- 
•r«ti«« nmnAoipnle; otf par-l'ageiit mntticipal de la coni- 
■mst». - DettX -roitares qui ont le même nombre de ch^f' 
«aux; ne dot^ettt poinfse devancer, mais rester dahs te 
a Kèat e ordro oti éUcs sont arriféas, du parties du relais, 
àaaotea qtt'oa jftecMen» ne séit attévenu k celie qai pr^- 
«è««.< 4Ht>v«»M^a«w det chaussées sitpetiies, et en ne 
f «^ pin» k pr«»i«t lea ér6ita iiii^osés aux barrières. 
Mtf oavivon* 4arFAris las oheanins «ont paWs,'et comme 
ioa tootiHona ToatfOït vit», las voitures t'en trouvent 
totft. aaatt -C^êt i^9Wtqnùi si le tems le permet, il fiia« 
neommâÊtà99 whtiÊ poèfiiloti» éP^Hr paîf- Urrt^ c'est - ti* 
flira mut le» oheittlaif no» - pavés qui sont k côté dee 
aiM«JM>é*s; ' Jb?Mr§a«it««ion des postât en Tranee est ex- 
mtVifiiiff »t l*onaft a»rri Avec nae eztr«me>romptitadé'. 

'fTn é^wkfia. «Hagftamd ao trompe fort, lorsqti^il en Hit 
faonnaar 'k la.«MttittMoft. O» en ast uniquement radé- 
«nlsta k iftanaioa rdyime* Air la révolution et là guerre 
Mtetis^lvv«ï]uwMéiJ»<éHi«ttt extiréiftemenf dégradées, màiH 
le 4aitv««aom#«Lt»'Wn i^«Hlànné lék réparations nécessai*- 
9999 i3«ftéoiHrrthKifi«it péMiUit î*é|é , tg k 2o miHes d*ià^ 
lioaiafilie pi» j«ttr', ^éan^ ai^oSr l^asoin d'aller de huiè, et 
laereMrét«l»M'*iilioB serais, surtout eu Boargogn«f 
of en Gliampiigne,- simsàv^ir besoin de me faire précé* 
aac d'tts^ OD«riar , que mes trois chevanif étaient dételés 

. et rcnupl^éés pk|[$ d'autres au boni de 3 à 4 minutes. J'ai 

Guiâê iis Voy, T. II. N 
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fait l**ip/]rtêrtc<' en 1810V i^tie 1» «é«rTl«« dèt.pMMf 
cfa^T«à< continvfe a-vMre'fài« àv^ p^âk^tèflUl*^ 

li y a des cocfaet et dei dilifçeiLcee , qui vont et Tica- 

'a i'oïkVrifee imWbtiÇ: "ïiidiraitV ^e V^w^iSWé^^r^Açfaw «m 
Tabl^a^'^déïiîïU'afe ces diïiS;éntfes, >*^ riSi^lfcètloii a«* 
jour* et'heiire» dn défajrt et'dtt»tètdtir,"an teaiè 4tt« l^4m 
eft eu roiitp eto ' 

Il parUît de SrùxAUf iponr l%m* «n» diUgeate «à^S 
placet , où Ton ne paraît pout toute îarotBe qtiî éét d« 
66 iièuét, que 3 loaif, et pour cette nwdique tomw* 
von» étiex encoxie Uftvi^ de totat. .Vonj-myie» le dttié, 
le «oupé, ^ne demi .. l>otit«ÎHr d« Vi« i «Mique-teiiei, %* 
:»n très - bon Ut. En partant Ton donAaft^iwl^uèF chirt» 
k la «errante de Tauberge. ta prenitfcre^ co«icli^^tiit k 
Mon», et la teconde k Pérûntie dan« ià «I - devtfHfr Fi€«r^ 
die. On en repartait à 2 henrer du «natiii ,- e« le «»fer H 
'«r.4 Hei^rea dn était à Paris, n ^airf VôOMlierv tirette 
diligence fait encotè le ^i^ice #«»lè^mèto» |JU*. 

'^ An reste, «suivant fèli M/CftTirp^, cet d<W|Mt»i*F««* 
^de^iiquelquefoi.*trfe» - Wâlà leuTBoMl', -et^ à leu» îiMv 
liwiise, d»arrîv^<î; et le royugeur «it iforbé *• ^ii«ifi« 
plus de.io»rs et de nuits, ^ué le teaii -â*é»' ' > •' ' - * * 

1 il existe depuis peu dàïis ^iititîéaàé -dl^pCiftMàeiit te 
l\ Àanbe une manière dfe taire le vi>yaie,'^à pè*^«i> fr«ii. 
Mais il faut ôtré fait aùk î^iiiuèÈ^^Cé%oimt,Patatkm, 
espèce de voiture à roué. bà*.«,-ét.rittl?.cdm%.. 'Ql«tl». 
e't même «V personnes s'y tftfuV*^1pî^é*?»'>»5e««ôm- 
modémcnt. Le prir pour tout le voyage, ^ÛB.St^mt^-' 
bourg il Paris et vice > »uii *»j Mt de 60 Franc par tête, 
et 4 h- 5 Francs de pour - boire. On est cinq jours en ; 
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«•«t»,. 9f on «ofi^bt les. a^tf. i.9 t«ua (1a* tei> .cle 

paste pat xoo Francs. 

. Bo^r ta ranâxa Aaii^ les v^Ut;» àt Vouait au dji nii^i 
aaJ»^F«aoca«. ,fi4.*ai&,j^e |va.i^,|M(^iUl)i| i^i^ J^ pQs^a^ni^lfP 
«•cke* ot4HiaiT««t on prajid ce 911*0^ ajpl^al^ l^,^ft#tf. 
^«rj« & çhMHth X«at dievuiix q«*09 dojniit aiu.,TOJ9Ceur9 
•.^nt patitf j jonjait viKonrenz. X^e ipatsager f n clief de la 
. cATftleadey 'coudait dana une espèce de foitiira oiit.eha- 
xiot couvert , le bafage des Toy^gcBra, U part dn grand 
matin, et in^î^n» fux rojagenTs le lien de la din^e et 
4e J» ooitcli^e. Ceux,- ci le snirent k cheval à leur coni- 
«I«dit4» de manièse .cependant qa*ila arrivent k midi au 
liao d* la> âla4ey. qui pour Tordinaire n'est éloigné que 
ôa 3 -Biillaf 4!A21)tmagna dao^Ini dn départ. Là ils trou- 
•rmt no bon dinar tout pr^; et clittcun a so demi-bou- 
«aimo do vin*- Aprhu - dinar l'on repart et Ton fait en« 
"«•rô» 2 Jt^illae et dieoii , on 3 jniiles d^Allemagne , pour 
^MgmtM u. lieu de la couojtée , où Ton trouve i;;i bon 
•aonpC ^ Htt bon lit. . On ne .fait guëres par jour que 5 
•n 6 mjUIof d;Â^«ni«gnf tout «i |^lili. Celte' nianière (Ce 
^oyagetost lente { mais, si la compagnie estVonne et le 
toMt ÀTOxable^ elle est aussi agréable que peu dispen* 
<i«iiio. .C*es| »ainH ^ae. de^orla à NanUSf ce qui fait 
90 lioïKM ^ €]io9pi||4 B^ Ao paya ci - devant que 60 liv- 
roj > y compris If^, |a^e pt le glto. Da Z/onià MariBilîe^ 
il y A une votte aux àn^M que Ton court commue la postée 
à dta^Ali» JC^il ef^ bi^U forvia, et los relais sont placée 
do dialaii^o |en^4^>f^9C^ dans lès villages cbes des pay- 
aana. ^ 11 .n':«#lff.p«^. 'ay»: d» ▼©*» des personnes aisée,», 
prendre oatta po.9tf |tour voyager dans le midi de la 
Franoo» X7«ni «A ft?onf parlé» au No. 9a. de VJtinirairê\ 
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Itinéraire de* rouîtes. 
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Lnzfrchvt. 
^ Chantilly, 
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, isVfl 
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se. jQst. 
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Br«teaiC '' 

Hébéconre. 



JlMttir^i» et JB/w«««»/. V. Jkniri r^v<« , ^ la. me 4«a^^tfb«« 

I. Voyez les environ» de Paris, tta hauteur gne Voa^ 
•£peLi^jl<>i^ ^ ganc^e, k peu de distance , .9*t JHùntnmtrtrg^ 
célèbre j^ar l'attaque victorlenie des AlU4s» V> -89- ^*^R^ 
1814» Q.ai remportèrent après une défense vive. 

^ 8. Dans une des 'galeries du chftlfrâu , qui « servi dé . 
modèle au Luxembourg, et que le connétable Anne dW 
Montmorency iit bâtir en 2540, (sa devisé AirXavoÇf »ant 
reproche y se remarquait par tout) on admirait les vi- 
trés, peintes d*après Âaphaëlj représentant l*histoiré, 
de :l^syché. La chapelle et la sacristie offraient aussi de» 
sujets diaprés' cet artiste, et une belle copie de la fa* 



*) Il est dft une poste an - delk^de la distàucA ci ^ de«4 
sus fixée pour la sortie de Parif , de même gne pour 

' l'entrée". Cela s^è/ttend .AlÙ^i de toutef les routes 
suivantes qui commencent ou finissent par J^arie. 
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sueuse cène d« Léonard âa VincU Toul^et ces ricliesses 

ont été «Il détruites ou dispersées p«r le Ttnd»lisme. 
I.A mass« s^ute^^i# Pédffecb ^zist'e 'ditn)^ sk fteÀuté^snr une 
collsne boisée et pittoresque, xiiais.c*exi est eircore atsea, 
pour en donner la plus pompeuse idée Ce ch&teau sert 
âe maison d*édncatioi|, et «a .adinjre .dan^ Tintérieur 
les colonnes des iâçades, et extérieure ment, le très-ioli 
parc actéif une'sn]^èVW>u^y et embéûi' récemment. ^' 

3. .On tniTelrse le parc be ChaniîOyy aiÀai que le« jarr 
éUnel Le premier est tou|ours beMi, mais mal • ^nire- 
««nu y et des maréca|^s mal - sains ont reinpIÀcé les 'dé- 
licieux jardinsl I*e canal' est en bon écat^ ▲ ^a vUIa le 
•nperbe bospice; à Tégliie paroissiale» à cdté du pre- 
mier pilier k gauche en entrant, reposent les restes de 
Vil\xL%XT9 Amirat'^àe C^lignf^ CJ^^nfi/Zy k'e«t plus, et 
l«s nouveaux propriétaires ont détruit en va-' aiv/^ ce 
qu*un fraad . noinbre ,d*ai;inées, et plusieilre millionJd 
avaient créé. De tous les bAtimeni qui en fais«ienii'i»ai 
âes i^us magnifiques châteaux, il ne subsiste )Slus que le 
petit château a' Bhghi en , le^s chenils , les, écuries. Flu- 
•ieuTS manufactiires, de porcelaine, de filature de coton'," 
«t de toiles peiftféirf, de^ dentelles etc. ont été éUblîes'k ' 
Chantilly. ' ) ^ - •^**^' 

4. Le'chemin jusqu'à CUrmont est pavé, et la route 
bonne. Liancourt est .rhabitation de M. de la Roche» 
foucauW k' qui là France doit rintrodnction de la vac- 
cine , et qui a fait de Liancourt Técole de ragricuJfure, 
Aa' chAtean une* école de filatures. Clermont est la son- 
clie de la maison des Bourions. Le château de Clermont 
••rt de ipaisbn de'âétestion; la terrasse qui l'entoure, 
«st une délicieuse promenade. D'ici au premier relais, 
!• J*ar^ de Fitz - Tamws. A Br^ttuil^ rélégtnte habita- 
tion det anci^ltsr âbb^t , est devenue la vitîa d'tfa maître 
ito posâo. ^ •- .. -•- 
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5. ^opulfttion^ «niv. rA« 41^099. Q^la parfaite »ia« 
Ki^^é^ii Pu ',^. .ado^ire la .ça^ et U ^locl^er ^« U catlié- 
4jrai9« bàtixi0||«nt go^hi^JH ç[ui a 1>^«ucpqp tou&rt par la 
.fraQ4p^f«B«' 4és(x«ct«tMr 4as Jacatbioi.. Rdej&arquez tM^^ûs 
vaiei ntaf^ifique» .ailles yMvfiftX cf|lor4H t^i som* xe^téa^ 

Jles 126 piiiecs âe Tintérieur, dont quelques' • uns isoléf. 

àrj'> a! %f> ',. • .-' :• . . • ^ ■. ■■.■ -, 

■urtout le pilier sonore ^ retentissent comme une clocb* 

t i .3 . ■• » »• . > . ' r " * • , r - , 

etc. M. ^ivoire a donné la description de cette basilique. 

•î "''.",'•■ , ■•-•.■•' ^- ■ ' • . ^ 

juste objet 4e Tadmiration de tous les voyageurs. L* 

poète Oresset y est inhumé. Xa promenade du cours, 
dite r^u^o^*, est fraîche et ombragée. Jadis on 7 célébra 
^Atif¥ti dit ântÊ. Amiens est reacnuBié cher laa friands 
^^<flST* ««S p4té», «t. fait époqna ûsn» i'faistoire» parle 
congrès de paix qui s'y tint enj^oQ, te ^ni- e« por^ 1« 
^Ji^?^P^, in outre ^ la Mui^iqipajit^^ .l'appartient où, 
.^e .tr^^tf d,9 pai3;^fut «igné.. A la M$inici|ÇMilité, de beatix 
^^}ç$iux de l'école française. Tout te inonde coiinaît le 
stratagème, dont usa Fernand Telles, pour surprfl^drv 
^miens en 1597. Arec nne charette chargée de noix, rc« 
jpandues aux portes, il en amusa les gardes, Les manu- 
factures, établies par Colbert,, sont bien déchues; il 
n'existe que celles de velours, de coton, de Casimir, «f 
des tanneries. La ville a une académie, une bibliothè. 
que publique, un jardin botanique, des cabinets littérai- 
vcs etc. A la maison de poste', bonne auberge. 



2. Route de Paris à Arirof* 
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Noms. 
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val. 
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xence. 
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• CaviHy. 
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4. Roye. 
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Marché-le«Pot> 

5. PérOttne. 
S^iily 
Hervillers. 

6. Arx'as*^ 
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1. Bour'gêUeest nn climrmttiife boui*^, rempli de e«0lt 
•t fl%iiberg«f. Ea teftr de' pierres d''vné de* égUséi Cto 

' JLomvre» eit fott belle, et d'an traVftil Ou XII« eiècSe, ^ 
^Mkême que le portail .de Fifdtel ^ ]>l«a. > 

2. Poptilatioii suiy. VA. /î.,3i2. I*'eitceinte de )■ cité * 
passe pour un ouvrage des Homains. Dana l'égU^e.de 
St. Maurice était le superbe inausoli^e d'un fou en titre 
de Gbarles V. dit le Se^e, mort en 1374» Le clocber clo 

'l'ë^li^ principale e»t un des plut beats de la .France. 

3v ^•nt.St. Mmt^ênef est remarquable par soit-p«iit hU 
VQise, toi est nu tfOTra^e de 1a dernier* mtgmHov^f 

- digne dpa ancieme R^iyaine. -^ . < , 

4n^ 7 a une joflié promenade tnv les remparts'i^- 
tOTÊT de la Tille. On f a découvert def eaaz m'inéValVe, 
lies Apicius ÂOdernet yanteilt Royt -b cause de m» Vie- 
citlÉf. 

ç. Popul. snir. l'A. 3,7o5. Cette vilïe,' surtiamitxée*^t# 
pueellef parceqn*elTe n'avait jamais été prise, a permit 
ce surnom le 26. Juin 1815» où les Anglais la privent 
par assaut. On trouve dans ce canton encore quelques, 
uns de ces bons et pradens chiens , dôut l'adressé four- 
TOjait tous les limiers des fermes. 

6. jtrrAf, P^Bpuïat. suivant l'A. iç,958. Q ^ l'Amitié: 
à la Constance. A la ci - dbvant abbaye de St, Waastf 
maison, eleitre, église, bibliothèque, tout ^ Mît rlcbr 
et magnifique. Blto «rail ^,opo livres de rentes. T^lm 
sert lu i^xésenb de cHeMieil à la 2de collette d4 la légion 
' dlioitueuK Xii poste est Ares de là promenade du 'rem- 
partr La ville et la citadelle fortifiée, par Vaubwi %ùnt 
belles. Le baptistère est l'objet le plus frappant dé l'^- 
glise principale, d'aillettri' fort belle. Arra$ a deux pla* 
ces magnifiqnee. On j fajt beaucoup de dentelles^ deUa 
batiste, des bas de fili du savon, el d« U porcelaine eK. 
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n est dû nn %^^xt Û9 99ftU«>«^ jt|ia<le U4^s4iui«i tUB^ 
3^. RQfif$A, jif *) PqvU à BàU par TnQ^§4,. ZàungmsL; 
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Ohservations lac aie e. 
'Hij'7.1N«> «I b. Crosbois, «acicnne propsiit/é de Mon- 
èàtfutt k prêtent lioait XVIII., puis de Moreau^ est ec- 
c&pée par la Tea^e du Prinee Bérthitr. On 7 admire un 
Mau et ▼«flte parc /des bellee statue», et une galerie il« • 
tieauy tablcauz. • 

a. Dans la révolution Brie • sur - 1er et* Elle corn- 
:&erce en blé et en fromages. J^angîs surprend par ses 
lielles promenades, f ravins en possède d^autres, auss| 
belles. Cette ville de Provins est renommée par sa fon- 
<aipe d*eau ferrugineuse et par sei roses^ YcnneSy dit-OB 



f/*) y, U »ot« ^ U f tt 9 route. 
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LA France: itin^éRaiki. r^ 

4« laf «leHifbi , «t se »4«ttfs»ftiit *iiisi'l>ieri niUlc «atf* 
part. Il y fMit. Mitii reiktarqner l'hdtél de ville , àvé€ 
«se biblio^liè^ae:, et J'égliM 4«-St. Q>ûriace, «▼#&!« 
t<HK Raxiaidie^ A IH&gf^itt ^ ^ -Sêinë, Im tSUmtéM été 
détruite «4 18x4 pftr le* ÀUi^»,* '>ai les Fnoi^ii ont Mt 
' eaater le ppat de pitcr,*» * . , ;> 

.1 ■ ."^ -^ 

, 3. On Uifae k Im Aroîte IttriiiBct de la ei- devant a^ 
baye An PataeUif fondée, par AbûÙari^ presque «asti 
désert,à pr^MAtf coxDJUe â nt-feiidatieii' par rai&amt>-da 
JSH^Ufi, l4<^qn*«B exHinua leurs essamaikS', ntk cnri^nx 
«4^t* une dent k Mél^ï^ et la fit monter .aki ba|f«e« ; !<• 
diâteau du F^nca Xavier êe Sùxe>, devenu la propr*^' 
âe la ]3«lve'|e.Siiap^4on, a ité brûlé par les Allié» an 
^^14. #» a ouvea» dans dee eftvjjroaf, pliMie^rs t«aft« 
bftasx pvateiidaai da» 4loaf ins. 

%■..■■' ' • - 

- ...«4> Pl»p«IjMi«B:t«nr«at TA- iM^- Q I^ùnioti de la,VSiA- 

tcérit^* ^«nni le* jil>i#fs fa onan^ticé 1^ citti» trille aiip' 

4»#ntte, an. compte l'é^lia» paxoisiiala 4n ^aobonrg^ Sl^ 

Jf arim : («a» portail , sou vaiaatau gotkiqae , «et tM- 

tra«j::) la- oaiJiédjraU de St. Pierre., nue dai plut beU^a 

da Roî^ann&e: régîiva de St/Pantaléou., ses vitraux 

^eîBta «m gfiaiiaa, «•«■»# «aux de St. Kiaiav^ ikitra 

.église.: le», vitvaux^ et la Jubé da l^éfUta^ -de 1» Mud*- 

Mne: ré«Uae de St. Rd»i^ -ava« le Cbrist''aiii|Mrmi«|^ 

jpar Gàrmpji^nt jdana a^Ua ^âa St.- ^an#* la tableau éa 

Mignard : rbdtel - Dieu at sa superbe i^ttile^ Cl^ a % 

Troyes uiia a^ciéti académique, uae belle bfbllolbèqu^^ 

un collège. X<a pl|»s fréquentée des promenades , ^e^ A 

côté de 1^ salle de comédie^ les morceaAZ de soulptuz^^ 

dans les'éftlises^ dûs k^Gentil et Dominique , artistes ^ aiM; 

disparus par la réyolution. Cette ville manque de bçnaa 

aaù à boire. Mais en ravanabe le* eaux da la Selna: ont 

ici une autre pfopriété, celle de tanner les cuias ansei 

HtA 9«a QéU»% da: UjxngTàmi. MJ»oâ^bcp« «fffint mit aie- 



dby Google 



^.3ï-^jiW^ ^9'r9Or0»oi^ nm 4e» 049 42?iU«« J« l'Bnrepv^ 
^ |Sé|paj««dmMI »«%JniUi•w^cM «««tifiefio^MlAiret » qor 
i9fr«iei|t iCt'9«aï*»n a|#«Ur la ffiHMhtffUa itkfê ; , es*»* 
.cmB9 »«4oii?d*li«i., an wàft'sn' l««vs JtUcesti'ik Troyat eh^m 
^,vâmvm_'G^nniêri qw9iqn'99. Us. iaip^ne- partout aîK 
^teun» Xiaa inns^da »oa tariitoira Aewost pas «anales ti* 
«^a, aft ■•• hureë at aimIoiUIZm» mi Imiti et sci Ugam^' 
llHÙiIMnt A*iine.«arta ila^cAlélirité. 'Uaa^Baavtaila ro«t»r 
^Hifi^-99bÇ<>'a ap«f^ciiMi»éa.« omwôam naa c<iai«iftBicatioa> 
«|j94ra 4«.^toiEd at le M»ài da la-7r«Mt' XI att dit<lia da«< 
«|i - poata tj^ sHf da lu 4ittajicai «a»$or|i4««.te^ovtien « 

<* 'fir'Bat Tifu sont raaoaméev à d— r- l iw t eatda JB«n«â|ir» 
^Mw.éta^ I* ci - derant abtMja da-tCi«<rv0iMr. Ob ^3jf 
i^JMarvaft mita cave famanart dite pn.it «Kcê^ensc ^mv- 
-nMiM-C^irumu» f q«i cDBtanalt Qoa taaaftaaip ^ Tin: ^o»^ 
T^^dUM aaijiunafi* ojia ^askélam a$ iw^tTasaima^ - - 

•;,.,.-■■. > • • -î ' :>■ "'f ; • i • • - ^ 

^. C«ltt TUICr «a i^réta^ta mg c tioa e i a^t k/l'«aU> af «»' 
«•ffio* en ampliitliéàtra-amT la paAfikcufe d» U caUtoa* 
Sa* toilea itfvûfaaé d'aae cartaina célébriêd^ .pn y fabri-- 
tSBif asMi da fa»t« de lusa et'dafil»i*<de-la l>MtflHairia, - 
«ta {tarf ea crj»ia4ea etc. Papalatioa awftp^nt 1*A. 4ki8B- A 
ana liena de Chmumcnt on voyait l^ablMiya dn «^«l «;#«« 
£c»liérSf rentrée dan» la maaae da# propriété» nationa* 
iM^t Qa,a4Aira à CAaif?iM7iC aa^i9Mwlljt4^ i^<iU»t dii 

^rT^ Vopalation w. VA,^f^* Ofst Ut^ltta éa-Fraaof la 

9)xia élevée» I»at pl§inea ^va»;te» qui l^axiiVlioaneat oat 
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Vcmiftkiii , âti^J^Havi 4«ft. Bll* i^ttitr ««tM^ tfatov^ clè ta 
£èn9nm «t la <9te<#r tM.*^' J^ir «y' «i« '^«# 'èt^MfKMItè ) i ttt 

.G«n/ii-Mt-««tt4v> Ift>«Xiffiei l»Bft«iai« clans*cect« <ëgHiv'aite 
e4téaMa^« «in^lUfa, ^14 fla^létivn dé ralfHufit: ' téfi 
«•liège a'ausff as* belNTéglJM. . O/t^ a décotiven M itté^ 
auiBeiit aiitiqBt«« k différante! ëpoqacs , .tan» il«l#>Ië 
▼ill« qae dase let-an^ritant; Mai» ^nrtoat dei m'ofceiiiA 
très ' eétUnx aiukéwéi idatif le« ainiA d»t riHApànit' !tt 
«art d«a fat«iqaei<-da.i^aittfA«« de bon» eavmfra*; dcp^ooH* 
faltcrie', les cjaeaaz de Z^are^rr^ «ont reHonmi». Mat» 
jrafen* cPJonMacesà dffl^Ktev aac L«0grair cvtte If^àaftha 
^Tindastrla. Se* pa^èteySa» oat- aussi da là r4)Mit«NMdl^ 
C*«»t M. Lmvwsnt 'Baumot qai a fait de», fe^oille» de 9^ 
'pfads 'de \9n^ «av ^ 'pied» de large» , et qui a imp#inï# 
A'v» siMll covp' 8» ^presse •ni' «ette fMiiiia- imm^nM^l 
Xi« uaftomeiit funèbre de M. Bertrand ^ et le» estai» 
«gfieolae de M.^I^mêétè^»ii^!hmrâot, -eonft àétat attirés eu- 
vi^it^t. -O'et» d^ttK «otttelier de cette «^Ula qa*étatt iisii^ 
le eélé\n0 'D.iéérêt. • ]> '^vUIe^a de Ji;r«9e<a« tfotinii» ^ 
.été de« fromages frais très ^ estimés k Langre*. Les eatnc' 
Biiiésaioè Ao iMitfiPMniSJ» «^ tts ^ Bains, sont à 7 Ucande ' 

'cëtt* i»ille.- ^ .'.'-..' 

-• ^v . 'r :.M-(i '■ ' — ^,■..^ . . -'. '*-:i. 

' VPa9#lUtf«ii'Mi»VKlLr'rJk. 5»4Tr- -<^^«' ^ liMx «a d«a^ 
fArtement de la haute - Saône. La montagne, que 4^i^b^* 
appelé la Mette de Féeoul , sert à abriter la ▼ille, Xes 
•Bvivos» d (Mut «^4» 'dès fini esântés^ Ub d«« pritfeipainc 
poéMottt du: nratgeon ^ui «ra'Yerse la Vill^^ en la totVè»^ 
Ja9'C9k0é^e$ttmÈtf'^l&é^lfMàÊ>étiA9ié. ' Lé ' lMa«H*^^^ ^'^ 
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àl'«ft^.^Mitf, ilffHib«n|B grottf^;4iii ••n.delMCÉp- 
■iètre à. ton» les tfayvA:ii« 4«s eiiviroBs. Au haut de. U 
«•AtCf ^ui a sp pt^ds • fo^t snspandat dcx colonne» 4« 
fUcf^dJôna p«Mmtiar'svf d%ieii«K-£iM^M<f, petite ^1* 
Ifi» reuommi« ||onr|ief %^nf clikt^i au noi^brt de oUtq« 
•lt,à ^lieues de Veaonl. Ldk rai»JMl^)ft»^-«Miiiéièies thM- 
aits à 400 PAS de la vil^, attestent encore la ma^aîft« . 
«eaee des beanx jours de Rome. Xia maison ^coinni|UK# 
Mt ornée de pi&aAatfk ^ qii*«n y « tMM^'é»;; Non «loin do 
F««oa/, il faut voir Scey - sur : S^dne , lameMse pAs 
lo magnifique cb&teaa, qjti'j postidait la âimiUo A^, 



:. «< Villa aitnie dan» une U»fc««iéo>ip«irëtf«it«»g, ia« 
iiliiea dos bol» et des montagnes. Elle a des f oc|(«a «ft 
§m rwaim^nn. J/ahhayv dtf>ftéwé<lteii«s^vq«i^<é«lfcit:éla^ 
W# tK^«»iii*»aiCft A» lneaucviip » d4t «tér«t«ti«M» ^"«M*^ 44 

tef;» dtei(*«tlaca 4* l'-Bm^pre» ^-■•. '' . ' '^ .<>;'' . -.v . . 

f «et- divisée en deux» Viilt l^fMitf et -vUlo basse» distisif- 
lioa ^ni date dee fortifications de Vauban* I«o châtoaR * 
dos miMHlws d'ano. éUv^tiàn pcodigieuse. Det monXij&Sft 
i^ poudra et des forgée ;^ fournissent k l'industrie de M'a 
li^MMHt» J*ei*4té bien l#gé ^ U inJrio<Mi db>|hoste'. 
.... . . î ' ' : 

• . II. Ci - ft^vtmt i Bourg n libr*. £«4f .||^<|[r«0]|Bes , qui 
||fia(««v'eiit pas arriver V Bâle, arant ^ia» \f ^ctes la 
fermtfàt;' ne . tronreront'4^*na tx#f ' r^ «iauvai» gUe à 
At^ Louis;*'' ■ ^ _.- I aci^v •<•.( V 

If. y. riftiftécairo de la SoisBO* 
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2 Strasbourg^ 



ObiêrvatSàn» loemlê», 
À 5t. Louit ett la première doiiAna françtitt* 

t. Ville bâtie par Louis XIV , plai renommé* piT-iié 
fortifications, qae par soft commerce» JÀ, poito nvc 
«lieYMm «st liocs do la YUlé. ' ^ 

•1 • ..»..,.. *^ 

s. On p&reoiut' les belles plolnoi do l*illfi»r. l6« 
t0iVMiiv Mun^fT. 4ê qtrafibûitrg, se présonto ûtf t#bi Mfac 
yeux da voyait^n'» çommo «ne eofoiiso tiritle; -> * * ' -'^'^ 



'5.. Ilni«# êê Pari* à Bmx9nnê, 


par Bdnfi^aiur it 


* ' lÀmogu, 


, ■*- f ' » 


Postât Nomw, 


Pofteg 


•V#m4i 


dé 




de 




jrr4isc#« 


■*• • • • . 


Frmncg» 


V ^ . •' 


7^ 


s/3ordft«ui. •> 
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Uont'ém^Êé^'' 
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Bottïcaut. 




San. 


jS 


Castres. 


i9i 


Campagat» 
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Cerons* - 


8 


Tartaf, 


Capiieâzl . 


^ 


Pontons» 
.St.PauMo»^|»Cik 


.?^.. 


2 
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St. Geours. >, 


t 1 


Roqnefort. 


8 


Undres» . ,< 


Caloy. 


I^ 


3^ Bayonao* 



IIO^ 



!• Parliimoges. V070S: Roi&to k Bordoanz* Hou f « 
Qttide de» Vof. T.IK ^ 
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itlmm^ 



Mt.k «lie»" "•-''""-^Ij" .„.,».»* e«.«r.U m»««»»«- 



»,M»a*.J!M'd6É M.» l*g^ * U ««tort» *•!»•»•• 



. «.'ci.?irv»nt, i?oi«#-iri|«*r#. JUf.|çfr|«iMi«». 4«» 
«^««rtiiit pas arriver ^Bâle, .T«t ,«. V «^^^•"** 
tfermrfht; m troareront q|wi uÙj^Mt^^ *"* * 

a^i Louise -•' ^ '-1 *^"^'"^''.V- 

'*■-'■-■- ■ . ' > ■ '. ^!» ' "^ . ' 

iff. V. ritiaér*i*« ie là Siimw* 
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îl 



St, £»0aif. 
Grof~Kem1»t. 
Baiïtze&heim* 
fessenheiio. 
1. K4Mif BriMdk 



de 
France. 

2 



'^ 



Markolth«ii«. 
Fri«teTiheiiB« 
K.r*ft. 
i Strasbourg^ 



ObêêrvatSûn» loealt». 
A St, Louis est la première donane firançtist* 

X. Ville bâtie par Louis XIV , plus renommé* piT'lÉé 
fortifications, que par soft commerce» XÀ posto HVC 
clievwMK ost liom do la Yillé. 

: • »•.'•« s 

s. On parcourt' les belles plaiuoido rAlmco; 1$m 
tQvm^w MuHMigr. 4ê ^aj%b0tergt <• présente ûnr Ifbi Mfac 
TOUX da^ voyait*»'» comme «ne eofoiise'ifritle;'> ' '^"^ 

5*. BmiH êê PûHt à Emy^nnê, par Bûriêaiut bt 

ÎÀmog€9. 
Nomw* 



Poatet 
de 



% 



i/.BordftMUi. 

Bottïcaut. 

Castres. 
, CeroQS- ' 
à. Laii'gOn. 

Bocof. • ■ . / 

Captieux» . 
J V' Petéatt.'- V 

Roqnefort. 

Caloy« 



Portée 
Francg. 



2 



8 
2 



Vatmm 



Mont 
san. 

CampafBe* 
Tartaf» 
Pontons. 
St.Panl-leti'SKik 
St. Geours*,^,.» 
Cavtone* •'• » * 
Undres» 
3* Bayoaaok 



IIO^ 



Oheervatiôn* lûeMle9$ 
I» Par Limoges. Voyes: Route k Bordeaux* Hou f « 
Qutie éee Vep, T. IS^ . ^ 
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' ..$. PopaliiitiaA tiiT. TA. 13,190.. Q- U%étl«. ;£« sitna* 

'tion «le la ville anicoufluent de àenx rivièires )a Nive «t 
l^AâoiHT,' oa^'mont» lâ mer," «st nne des plas bèlle^i le 
▼in de Cap-Srrtonf et le vm d'uingUty sont très «bons 
Les aliits marines , on te quai , est une promenade lu- 
perbe. On ne trouve ici aucun point de vue d*où Von, 
ne découvre la ville et les rivières, qui l'arrosent , les 
ctme's des Pfrtnées, ou' la mer. La coëfFure des xemme» 

.JplM^iies,, fait un merveilleux effet. La place-dt-Grartf 

.moJ\t est la ^lus belle place de la ville. La cathédrale 
est un édifice vénérable. Les jambons de Baxonne sont 
xechercbéfl dans to'^ate TEurope. tJne branche, considé- 

^rable dnî oo|nineT£i» de Bdy^nnê^ e»t le cbocoXaJt,^dont 
c^ fait ai^ fxand débit. J^es oombaU du taureau ^ .et le 
|en de paume, sojit un dei^ plaisirs favoris des Ba^onnai^i 
et eu général des Basques. C'est k Bajronne que ^f ut in- 
ventée la bayonnettei Son commère^ avec rEfp^gne* est 

~'tr^s. considérable; la pèche de la morue,. est son princi- 

~pal pbjet de négoce des mer. ' 



6. Route de Pmris à Besançon par, Langree* 






U 



-'Nom». 



t*:Lengrep. 

Xongeau. 
Cbamplitte. 



de 
FrrnnoM* r- > 



1N9^» 



. 9.eeploj(ue. 
3» Besançon. 



4m 



Obserpdtions, locales, 

' I» Voyea No. 3% 

^ :» Il X ft «n moins m fofift 4.3lfiP 4 M»«m anx^emn- 

jr»ii^ ' La-vil^ fir '^^i.- •ir^lffi*' t ^. ; 



a by Google 



.iRiBI|.ÀJ«QE.; ITINÉtt:AiI»HL #51 

Heu dn départ^meat àa Bovh»» 9li« Mt jeli*. pttt-ltêàr 
Us o«f<rae»« , X^ Mfital ên^^^x}^, ha. grande rnj^, •f:U 
,rae Sl I^aul I}a ^9rniht9.le soiii^k cante.dct AdvpÛUM^ 
•mit trjès- fréquentées» JL*é§lise dç la Madelaine; Van<! 
cies collège det J^saitei, ou le Ajcée .et |i,oû ^flii^ et<^ 
^ates l«f églitet lont bien ornéèe*. Cette vlUe a ui^a 
^oadéope, des toc|4^* dfc tciencee, d'a^g^cultare, de^iVlif 
decine; une école dtf dessin; une salle de coniédîe etc. 
On^y.txouTe les restes, d'un anaphithéàtre Hfjiinaiiif d*^n 
arc de triomphe, d*un temple etc. Il y a une ibiblio« 
thèque publique , et les deux ca|l)inèts iat^resiatos dè'îl* 
lil. Bruand. alBaverêU Le jardin du palais GranvelU efi 
*!• rendez - tous de ^Besan^on\ Xa proïkienade de Chàm* 
mars est Tune des plus belles de l'Europe. Un monn« 
ment y, ^*t consacré aux m&nes des' guerriers morts ait 
chaflip d^honneùr. Quelque foiUain es, mutiléti parles 
Vandalfes réyolutioimaires , décorent les places de celte 
cité* I«a Citadelle est extrêmement forte par sa situation;; 
nnt guérite sous le nom iu capusitty y rappelle ~iù& 
ér^neinent assez singulier du siège par Loiiis XXV. iL*é* 
eole de l'artillerie est célèbre, at c'est une des TiÙeè'^u 
Hoyaume, où To^ fabriqcLt les meilleures armes , mit 
blancbes, soit k feu» Les tnTirons sont très - pittores- 
ques* On y troiiTe un calé , et plus loin des b.aihs 
clMifids très-firéquentétf. C«t«|p villa a une fàbri9i<a'd*li«r- 
logerie». 4«i égale cell^defxenève.}.. a» y fabrfqst^^ft 
indianiies. |no;iUiennes,* t»i|es, cQuvertnres de laine, etc. 
I«a montagne de Chaudane^ de l'autre odté, est xlfthe- 
ment habillée <e taillis «t de buissons épars: rarement 
il se passa un be,au jo^r, sans que ae« soeiétds'»e Tien- 
nent faire des' parties cliâz le propriétaire. Dtq^ la ci- 
devant église deii Carmes, on voyait ui^e descente da 
CVbxzMd Slhrtltiré.'^hï^ sat boie. A Orif«ft», à ) l&enea 
é» Bssans^nt il y n i^i pinta^ |q^ se dègéi«e ^ati^«e- 
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ksA CA rîRANCR* IflNtÊAIR*. 

Ml, *>V i>Aii^'l«» tumpti^th,* '^Oh.'Wp^éim uiAtrtw U 
Veroat îàsat !••' wnrironê tf» Bittangon, \ Mîtri et B««> 

ntfmÈU «isimBee» « ta téxtie tut Skiât «^t setO^uMit» 



7. Htftttf de Paris à Bûrâeaux , pût Limoges» 



, Poètes 



.•i- ■ 

■ai j ' ; 

.4.. 

8 



I# 



Noms, 



Ak-pft>oiï» 
,.3trecJ[jy» .. 



Montdesir. 

Toury. 

Artenay. *' 



J4- 



^eWë de.' Atil^hi 

"«afbrii. " ' 

. Vierzon. 
» ivlAsèey; 

Epine-Fàn^ean* 
C&ateaiiroiiK» < 
Lottier. 
Argentoa.^ • 



Postts 



Nom^» 



Vine<an Bran. 

Chan.t,e)oubf« 
Maison-rouj^ek 

* Aîxé. 
0atiniiitd. 

Ctialus, . 
la Coquille» 

aUssons. 

Massoulie. 

MontpoD. 
* «f/^èard. 



7' 



Libou#r»e. . 

St. Pârdoui:. 



vCftl4lOI»-bl«BkC«r 

^ B^Tjdeaax» 



?«l$ 



"' *tV Ou à ^décoavêrt ûti' jg^rànd liomtirè'âè foVsîle» ftuif 
éifyirôiii dé cette vîne'(|fcii a.hh aï triant. ' 'IJ Action gé* 
liérétrse''âti ai&iVe'^monràu eri'ï?^',^ eii'ôûbfile comme 
gâ"%iôri, etrôii àétilâîidr^*lrf WHi'E/iTï^pérj, oÛ' t'Ilêfé 
le'ttônnxiienty que TMeeniblét natlo&cle làï ^«LTàit ^<c>' 
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.«•I9P tt'léCfM¥«N ^W»l-«W^*'?l»f»l!><«^*! *r .,^. O* 

>'.' ■ • .'*', A .'■'•■ ■> v'"^ .»•'■• •■■'•*• «•'Il • .•". "«'Jt 

Franc». La ftata* de la pucelle d'Orléanf a été reaTer- 
•ée avec la s^(^e ^e Çfyar^s VJX'\ ♦t yi^TB^t âv'**'« 'em- 
plac^e par une antre. On célèbre encore l*anniverstiff« , 
4a 8 l^àî âe 1429 , ^our où !« putetU tanva la iille# ' X>e 
loin , le mail et |ei atitret arbret plantés en «liéaniiotip 
4*endroit9 leidnf |âa rempfurt» font parattre prlétfdttk 
^ demi fcrn^ de mUraillei t^rtei. Le fubé de la ca^é» 
dràlé i plait sax iconnaitsanrs. Les cuperbet' tovsifé d« 
Ste« Croixft^ «Lunt ; lei f<oiotnef circoleAt en ipirale jn^ 
•qa'k leajT.lait^y raisin de la nué, le déconvrenl au l^ia. 
Il y A daiLf cette, ville nn^ bibliothèque publique d« 
g$,eûo Voi» Oify fabriquejdel espèces dacmiotteii de ïain« 
•xtréménxeut iinej que |^on;fait tendre enécaiilate^oar 
I« le'Vtfnt; 3'a.filié|^ellerié, tla coutellerie, la lanneirie, 
la bonaoteiria^ ocanpent uile infinité de bras, ^mai#c.see 
vnlîineriea soiU bien déchl^s. *I1 y a des fabriquft6.de 
porcelaine^ èa-faïtnce. Mais les plna fortes .braffiches d« 
jcosunerca. font l^s vint ^ liîs eoaz de vie, et Ijss vinai- 
gres. ' t:'é canal ^ Orléans obmiBence k uiie U«1^e e^|; de- 
mie au-dessus cTè'Ia vîUey et sa longueur est de i8lîeue9« 
Près de la ville est U délicieuse maison de la source du 
Loiret. Cette eamf e»^ett nam ivfanrwiHe dé la nature. Le 
pont et lesj maisons de c^pagne su^ le Loiret,,. offrent 
d«s pajsagM cbarmans. La maisondu céUbre.|i«pr!d. ^- 
Sirtf^brQckf t ^rep-nn^ inscription, est prè^^d» Pqut. -J^l 
oet dû une demi r poète, éf fUa de U dii;tan<;^, qu^^j^og^ 
tes f ea forl^ , ; n-.:. •<.■ '-"... 'î^^.-. "u;-^*'- : - ?jî .,: ' 
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yfôtàtkà^et; let'drâps ^*#«-3r f«briiç[U«S %«m^p«i»'c(Hi» 
nu», fliaif l«i forges ««i^'frèi^-^^^JloittinéCs/^' -^ 

• 6 T.ît ■;<? 'L-i j ; .«• ••.'..' ;.j .i • ». . 

4. Dans une <b«U«']tft(ni^t«bVli|iMi «v^fA ll|ie..B|a]i«<- 

„,,^, Population tniv* TA. «0,255. D l'A«it><. L'église 
ypn^pftl® ctt mi' gotkique et mi -arabe, mais pas fiuiè. 
^''évéché e^al le plus bel édifice de la ville; ok remarqué 
^iç^core la lontaine d*Aigonlène , le pins beau iéV oavra* 
4^ç# 'Publics , la place d'Orsay snr remplacement f àià 
^mpl^tth^â^tre Romain, et ià place Mon^tnaîtlé.i^ -pfo» 
^^oad,^ ù^P'Foumy est belle.. St. JMariialf ci > devant ab- 
,^i^,^, intéresse par son anli<^ù;t^: 6n j travaille d^licate- 
^^f^t.^^n émail. Les chevaux des enviTo^s sont très-fins 
«t renommés. Les mines d'antimoine sont^fort en répu- 
tation. Il y a des fabriques de petites étoiîês, de mon- 
choira «ti dé 'porcelaine , d^nt •Urin4«;^Àr<^s fe^atea prépa- 
rées connues sous le nom detpâtes etcouvertest$ont con- 
nes; des papeteries, une fabrique de cldtis i^ùr fprrcf 
les. chevaux, qui passent pânr étce les mailljeiln delà 
l^ancectc. be tfmogrj k !|V*ojrer^ V^tfuVs.de ritiué- 
rairbV''o*«'"loc* $. Il «»* d^ un qBart'-. dot posta «n ta» 
de la distance à toutes «es «orties. Vu ofâder Prussien, 
prisonnier de guerre à j:>lmo|res, vient^dv -publier en al- 
lemande un oharmanr petit ouvràga, surcetty viUe et 
le Lîmosin* ? 

) '• ' ■ i s ' . ; 

6.' Population sfniv. T A. |5,7^^3. D- l'Angla|se de I*A- 
m/ktiix CeUe ville lournit d^ pâWs^i* pérârirdélieiettx» 
et des dindes farcieis de troffes, cotfuues'dâus toute la 
France. Lu teintnie étf% filriy es: excellente, j Elle con- 
ser^ve plusieurs monumei&s reraains; entre luitres Un am- 
phithéâtre, et la taur de yeàune. TdatJ^èt de la.TiUe 
•st une fontaine > qtii .a ilux et reflaz chaque jour , et- 
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mu toAtevr«i»TPiiri«^3t> >m9mmii U Ciufea/t^ 4 9 lient* 

•ncore le nom é«;'f,e^él4WuM!~«iittf}i'... ^ . t- . y^.. 

7. Petite Tille, ^ien peaplie et jolie; tout aatonr à.% 

8. Voyez: tableau etc. Trois aàti^^s^lhô^tè]} lAiltMk 
de B.or4eauz à P,i^m; l'une par Saintes, Niort, Poitierii 
Tours et Vendôme, 70 postes; r autre par AbgbuMme, 
^oitièrs j Tifours et ÔrUanf , j^ poftes ;' et îa' tf oisièiàil, 
jpar AnjiQÙléme , Po'itiers , Tours, Vendôme et'Chartret^ 
75^ postes. A Angoulhme bonne auberge chet Madame 
Birtrapd,. Q rAméni'të: THarsuonie parfaite. A Beaih 
toin, non ioini^d^^n^ou/^nir, les ruines d^tt cùUTent tllii 
Bénédictini, avec des grottes, où, il y a les rertet '#• 
icalptures', qui représentaient lés batailles Au du Gutfm 
fll/s, mais qui furent détruites ptr le ▼audalisme tévé- 
Intionnaire. ' > " • .- 



8. 'JFoUftf êf^Ferii à Brêêèf par /UniKJw 



Poste» 



m 

2 
8. 

2 
SA 

a 



I^oms* 



« i.rV>V9aaief. 

2 Fontchartrain. 

"• Jâ* Qûetre. 

. Hot^dai». 
Marolles. 

3i Dretuc 
Nonancourt« 
Tîllieré. ' 

4. Veroenil. 
St. Maurice. 

5. Moraijne.^ 
Mesia • 8ur>Sar- 

' lh>. - ■ •' . 

^ JJénilljroust, 
15- Xlettçon. - ' 
Â«. Dénis. « 
Preï-en-Pail. 
'Rîbay«> ■ V 

Marbftné. 
fl." lj»VAlk 



de 



2 
2 

2 
2^ 

2 

2 



Aomi*' 



Grarelle. 
Q. Vitré. . - 

Chàteau^ourff. 

Noyai. ... 

-!0. Rehnes, 

Pacé* 

Bédé. 

Montanbao. 

Broona. 

Langou^dre, . 
II. Lamballe. 
la. St. Bricnx. 

ChâteUudreit. 

Gninfcamp. 

BelliBle en tereib 

Pontou. 

13. MorlaiJt. " ' 
JLandivùiau. 
Londernau. 

14. BUsU 
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t* I<e pmrc «tt très • bxen planté* 

' W",*.,^*,^^^^ *»*^"He ae 1559 sons ÇharUf IX. On y fit? 
1|iignQ,det arapf, quelqaes cuirs et des toiles, mais clc 
peu d'importance* 

4^^Fi^titf yille. Cest Tendroit de la France, qù ron 
tanne le mifsiSix les peaux de vean , pour la relinre des 
livres* . ♦ ^ 

." $: COnna par ses fabriques déVer^e et d^ îrèiïes, tTé- 
éail'de Tautre côt^ de Mùrtàgné qtié se tt'baVait Vetté 
fameuse Abbaye de la 7*rappe, Lit seréaUéé. cette avan- 
fuîre 'du comte dé Comminges, qui parait An romah de 
ï^esj^rit, et que le régime seul delà TYappV pÂi enfanter: 
ii est enterré le fondateur de ce régime; l'&bbé d^ Kàri* 
éll, 'tk révolution a fait fuir lès réliKiteibc fié' la i:*rappe/ 

et llàbb^ye est vendue. ^ 

?; .i'î'.^n > ' ... u , •; . rr-*-H . j » - ■ :• 

à ^fPwpiaà^ion rttiv. rA..tS40^. Q^iU liSiiUil^ I^ 
HiâeMi çommnvie «at ft'uiui arckiUfCiiilr«sélé0«n^* I<« 
pooBhial^de .l^éfliie de Nâtvt*Pam;e ^tt^Hitoé'^^ii^f^ voft- 
tnt sont belles et élevées. On y f«it.d« l)Onn«s toiXfs et 
shts dckitellee 4 .'Connues sous le nom de po^fH* d^^yt^^Pn» 
jbë pnt â;otte paire de mandiettee e»t de. ^30 libres îua* 
^\tL iùoo et «400. €08 mancbeiter sonU id'JsiVQX^. ,£>«int Im 
mine de Hertre^ à z lieues djr 1& viJJ» *^}^4Sf Irett1ee,;pa«-: 
mi des pierres à bâtir, de faux dîamans, qni portent le 
liSrA de 'dîàmana d'Aîençon. fefette^'iaiîï'é /' l^èiqu'é^ui- 
stè^iïijo^rd^liui, en a produit de si tîiâlanS', 44ie dèi'con- 
<fôîjiVèi(i!r4 s'y sont mépris/ Cette 4tf*fe^éVait'te, «ë Wéire 
point Souillée par les massacres de la i^t; BÉifi&éilemi.< 
^:^^, 4A «»» %^^n d^ poste spf .t^^tf i^ef^^f^ljief m «oa 
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^7. Une àntn^ ron«é'i^À4bSi 1A« '^àfértàê ft JUMfon pm 
Broëe, 5« p. Fongives 2^. «t« AtitfS'«»tM* O^fmUitm» 
JÂBxé i. IleJin«9« 2. Uns £ikiiqiic dt.moucboi's» fa^OB' 
4» Béarn, j est établie. 

* 8; ^Population suivant l'A. 13,8^5. " Soii'terriio^ïe ién^ 
ferme tfé s carrières de marBre jâsp^é Ses fabriqtiêV né 
toiles et de siam6ÏseV, et ses blancikiiseries > Tout it'it 
réputation. " ' "-" ^ ' '^^ 

9. Population SUIT. fÀ. i,Ô09.' ïl s'y ]Pâié ua giràa4 
«Ommèrce en toiles, et en bas et gants de fil. 

io« Papal atlop anÎTapt l'A. .s^^goi- p l'P parfaite 
^nion : li^ triple union. La grande place où iï y *^<^^^ 
ci > devant luias^tatuë équestre de Louis XV. ,. est très^ 
belle; ,l'b4llîl.d9 yiU«.ia<iritf d'êtr^.yiie9 de mâi^e 5i«^ 
le palais de Vancien. narleine^it, avec des plafonds j|<^ 
Jçfuvgnet, ^fnng^^ unç acadfémie,^ une école de cbiru^ 
fie, une éc«le de.neiatnre, i|ne sociëti^ de bellet leUra^k 
IUI Ijc^e, une bibiiotllèque ide, 30,000 vol. , un Musé^e^djf. 
tableaux et estampes, un jardin botanique, deux cabtnetv 
•• pbyîlque et 4'hiàt. aatncrtle* Le j»earf • «Uû^'d^ b 
l^èci t% Ulu PrépMtmyê, à 191e lienc-de It^nsee^ s^artei 
compa<«l^leâMi>Fpattce i|«ie ceini de 1* vaUéie ée.ea'mpm»^ 
$tut TAdoui^, b une U^tle de Bagnèrgs, Fabrique» itec 
toiles à voiles, de fils, connus sous le no» ^ fUs dér 
Bîréta^e, de couvertures de laine, de fayence;. Jjesjilê 
êg paimpont, êàttt d*uné Mancbenr étoïmsste. Mmàim 
en la pJRrle €ë dit Cug^Hiu ' . - ^ /y 

•■ ■; • .'.- .;.. . -. c .. . , .V - .....,,,. .ftv 

II» Pel4tç vi^f. pu rpi| rend beau^ou]^ de_toi}ef^^9\ 
A%. p^jrqbi^in» , Â^f . «»* divisée en hfute, ^jt. J/M^^ 
vaille » 1* prcflji^rs ^ i^i^ »axché tput couyert, p. h'iNN^J^ 
pbilaatbroje^jque^ ^ . - ♦> » Vt *» 

' ^ Viftiè -àittic' lut ^ffti p«n : tti liabitattit pawefitf ^bikit 
Itl «e&U«iiii flMUiibri^da FrAac«< liinriL Atfbltte^^«ê% 
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fc»iyfrt »<trfi »#F>»a<#>/ ... .' ■> 

■•■%S>l»byuîàtî5ù siirv.14. ç,3^. n.-!-^ «"âèVe trnien« 
lé*égtïiti de N. B. des inurs , ef t'à^nn» strdctare tliigit^' 
Ê^^1^eY*'liiÀipdfal'esl: très-- teâu,. et te port consïd^rabU» 
Oft'^y'Iabr2q6e''cCe« tollés/ ditef Çrles^ ou de Morlaix. 
Ça*^ piré^arV à'nstî trèV-'bien le iabac.*' ^abri^aes de 

ioUies et de fils, de papiers, d'huiles, tanneriep etc. 

\ ' : • > s - • 

, .^ V. 1^ tablfAi^^ Uk« teM^de* koiMI^^ ptarcAuyM^ 
4« A |»oite« , mène d# 9rt«t ^ Pajçis pav I<ambajllc , 0*U 
M^jtiaji^ et AlonçOB. 



9. . |l<>ut# de Parts à Bruxelîti, par Sêissonif LàoUm 









JiMUï 



Sonrffet. 
Pesall. 
x« PamsMrtin. 
Naiitenfl - H«a. 

Lévicrnen. 

Vertefenilie. 
2. Soissons. 
yauraifl». 



Ffartvg ' 



9 

II 

39« 



3.'Z.aon* 

4. Maubeuge. 
7. Sru9êîle9» 



O^ssrvatiQit^ local»^é ' 
.^\Hr*J^*^aii»«&c« fur laque n« ca bourg en sritué, lui 
pr#e«ir« une vue très - «gr^^bte , ^ui tloàtinë snV un»^ 
pKkkie ittifaense''. L'ancitfu chftteaa bf^e^ tràe ruiné très- ' 
1^}ft««»s^rtt«: L<eTpf<f9it>nWéUi^«tfdf6 Wé^btftthtt^aa. 
t«f éBét^^\4é **s feiifcW V'éfcfcfcMwy é^tsKt- tir' tint a don-'* 

U crivê de rire/ , *. ' . 
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'vftVle, et qui «enfentiait des wnouitkaaé^Jftéahntep <ëit% 
piféseni la . firopriéré d'un tanneur: ré||li«e e^t fn. par- 
tie abattne, mais lès souterrains, le séchoir.^de la tanna* , 
Hé, existent encore; le tombeau de St. I^4^diff^y *M ^M 
cave, celui de Clotair^ /. a^^c la chapalle^^ une^é^^rj^f, 
et ce djui reste du pal^i* dea rois de la i^remi^jce Ta<;f| 
•era dèmôu foni pe^. On y voyait encore ^i|, prison, àj^ 
XjOUîs'-U -Débonnaire, et ^ur le ninr, des caractères 
frav^«i «• sa thii*. Xet delk^H délâ'VlIl^soiiht ^a^ 
aaas. I.a yîlle prise piiHleafa'foit d^asséut et liwito 4 
toutes les horreurs , se ressent encore aûfb'ttf é*!i>tl{ id^ tii 
-désastres. Plusieurs conciles ont il^ustr^ Soissûns. ^ImU 
ïàYa y fut condamné. l.a moutarde et la bière de'^ois- 
tons, jouissent "de'beaàcotll» de xépntatlont Les haricots 
passen^lpoUt être excalleAs. Il y a des fabriques de^|lr%ié.> 
fes toile*, filature de laîiie^ ^orderie, tannerie* et c« Pf^. 
de Soinon» est St. ^ohin , yille intéressante p^ lajni* ' 
anfactnre desplifs belles glaces que Ton oannaiise^^n 
Barope« £i*eiupérear éé la Chine possède les plus friiil- 
des et les plnv Ur^es , qui soient sorties de cette max^ii'' 
facture. Il «tt dû. ilne demi*poné eà ans de la flistaAce 
«dr toutes les sorties. ' ' ''*; 

^..Laoïi est. jolinent eil'ué mut le *j>iB«nH d*ane col- 
4Â»o» et a*app^9oit .à 7 ou 8 lhun$ da distança de o|i4^iu 
cdtë. C'est le^c^ief -.Ui^iV'Cl» dépar^Vieiitde VAiâne, $a 
popnlati,on apiv#nt,rA» 61691» .On eatime le^fj^^gb^V^ 
qu*OD X cnlti^., Ij^i pierres dont la vill^ est bA^ie* «A»* 
pleiaec fk^ ç^i^s„pi«j:x/pf l^^ntici^UMças f t ChuUreib C»ti^ ; 
fles .cailloux fii-^stalU<éf que Tou ramasse dans aas t»yft« ^ 
rons « que sa |â)w|qtte]^t le^ glA^U de St. Go^, «#.iM.t i 
ToisiQ de L^n'/U99 ^%riqpt« df cuiss etc. , ^ 

4* .Q l'a* Aiiôs 4es moeurs. Première poste étranf ère.' 
Jtf«4(*tfi4^«.^«,.4>evji«qie^céliÂNn.fur le. siéfe cl Idsafam. 
pag«,e# Ml'«».i;»ÉH^M* • V. .&••♦ s- '} t.: ■..-. •'' ^* 
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•B X79a 1a laaoase bataille de Jfmmappg. I*e cbamp de 
Wtaili* ««t à gaaclie da grund chemin , vers le marait. 
.i^tre tfàisfj. et lêmmappgj, oh remarqua mi aïonaineiiit 
de li'iài^c ■ ei plusieurs pili^» le prèMÛer eu suéinoire 
du priucA Charlef AcLifUc* !•• autres eu uémoire de - 
quelques officiers -généraux qui y furent tu^s» Le char 
ftf «a e^ SOS* jardins , la célèbre ci • devant abbaje -de 
JlVautru^ et le collège dot ci « der^Bt Jésuitet« aiéritemt 
rAlteiftl^a du tt^AKV» 



' $i, Tente «otto route passe sur les cbaïupt d« bataille 
9fe^'de'co»bttts, qui eut iUoatré !•• aujiéco 1814 et i8t$» 
1min de Bruxeilea, et sur la route de Jemmmppt k 
» «iUoy le chmmp tfr.7Fef«rioe» à-|Mueis nëÂormbHb 



7. T. Itinéraire da ItoyauMo des Pays - bas. Vue ae* 
««onde iroutt» pareillement de 34 postes et^» mène dé 
Bruxelles p^r Valejtciennef à Pari^. . TMl^nzcifnnis et ^es 
êttvironj, portent Temprei^te du siégt de ce nom. On. 
•pperceit du haut des remparts âte FaUnctennew f Hp 
tbiuap de jMtaille de Famart. Le monument du géud- 
tia Dàmpierre , a été enleré. Q. Lf parJbit» Union : . St. 
9«àit éît désert. Savmx^ petite tU1« non loin de Valen^ 
êiênné^, 'ffst )^aÂei«n JVttvcruA» fiervoratm, et cfonsenre 
aiewbro d*anti^nftéiiFlom aines. Le curé CaHfér possèÂo 
mk€ collection ardtéotogi^nf i6t tttlttii^ittâtique , fort • in- 
tfretMWlift ■ ■ • ' ' • -••-.. . «- i^ ; 



TO. Aeutd de Part* à Calais^ par MhibiîU. 



■^T 






ifoinMi 



U Amienf* 

Peequifuy. 

Vlixcourt, 

Ailly - le -. 

clecner. 







,vWW»- 



fs. a. AbbéviOe. 
Noi|yi9in* , . 
Bernay. 
IBIailipoBCr 
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• de 
Frmnfie. 



îfomst 



Sajuert. 



Po»t49 

dt 

Franêêy 

i 



WWrr; 



Marquise. 
• a«iSlli:lU«#ai' 
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^t»f* »«/£. La Detcription routiè^^j gé^grmph^^tm 
êfc. de la France ^me Partie. Région du Nord, "par M* 
Vayese iê ViHiers, ^IngpecUur dew pfHf* . jd?\^ris, . 
i^iO. g. e«t le meill#ttr Goiide ponr cvtte roftt« -^^P^gf 
çeli» ùm DAnker^ue. Ib^atttearj a ajoùU ime cxtftllMil^ 
OArte d« ««a dato^ rtinut. L9 lUdacttms d* g^H aiW ii 
tiré la plupart de ses renneignemens nouveaux. C«tte 
^nié Partie ^e v«nd'*séparéAe&t> 3. Fï. 50* •• ^ ^ 

' ' ' p* . *#• 

i.'VoSTec la roate de Paris à cette ville « No*.i^ Ai 
Ton ne veàti pas passer par Amiens ^ oa anit la i»mt%^ 
I7^nki».J3eiuiv«i<if Ahbivilig etc. qui B*eat4ae fie 66Ji«u^ 
BeauvâU a nju Mipf r1|« cathédrale 4 fnoiq^^eUja 1^ /t^ 
pae finie j- et» gr: .remaf qa« d,ef tentures de tapifcfci]|sf|f 
la célèbre manufacture de cette ville. On n'y f e^rj^inf 
( prétdnt que der tÎMiu p«uc neublet., I.*ég}iie d^ £il« 
Etienne dflk-eutt, beau fottii^ne.,' deè ri\tii^v^M^1^ ,m9m 
ttr^ée^ >et««a.to«Mi^avi r^mfia ea relief. l«i^ vUU pk^i^ 
ffède encore d*àiltret restée d'antiquité Ronuia^v;!^ 
.<<mftf7t# il ett dA une demi • poste en fus de la distanctf, 
•nk* les^-sortp;|s»i ,^ . ./','■ ■.-.'' .■,,■« ^-^f 

«. pf l»èjhilatipni '#^1^. 1|A. î8,05i» ^^ft^rf ^^ d^¥ Jfcifîl.- 
s«pe, boant. CeUe.vt|l«>es4distin€uée ;par s# saïemrtë^ 
nom ^ài^énl qv^ 4ési|^i^ ^4^'^ étoffe d^ liuuiii > par, sej 
beaux draps de Vafirûhèef sfs damât i,*AHsviHf^ étales 
moC4rtt«<llavv ^1*^ t« tiseu a^^HbeeabfUble à celni da 've- 
inure; la fabrique ^e pelucbes et pannes est la pins au* 

P 
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ciennV.' On fabrique iU$s! ffet Cffïîèè'tir Vt désKUlfltOHct/. 
J3eûx fàVriqaet dSirie autre erp^cé ••t'"qtri'oHk le plU» 
iViind i«bitt' iont celÛ rfé' bis Cô tins;' cf ceHé de pAtét 

Vls%^ •riVgKie 'tli'à^i^le ,^H6tô «mè^èiie»* rérfâr' 
cables: de Tune de trois tonrt de Téglise, qui t'^Uâi^ 
mu forme de^ colonne, on « le pins haut point de 'me. 
'■£e rempart est «ne'' ù^arisaatè ià:i^îàeil»fie. tLe ]^oit où 
p'i*i2/<M«««-î*-(?oni'tti^rtfh/ •*emt>irqtiiij" noanné 5*. F**. 
2ir>^ - >ur ' Sonitne'^ ' est pHs û-'^é^ubèvilU^ et le diyiiiitt- 
til d«. I)ieppi : même indUiCrie , ntùe genre ^e pêehe. 
21 faut voir les champs de Crâext c^Iibret pair la baf «il* 
\t^ Vu les AniMt je ije>rviretit ponr \% pr^nilte €«|i 
>iâè^a]Lon«. '' • -_ . • . ^ • .■ ■ • • 

' ^ 8. b) Montr^utt - «tti* *• mr r , qûI iHilïfri son jum^OHlt 
iést éloigné de 3 lienes de rOcëan ,' comptait avant In r^' 
solution 5 on 6 églises, dont hrti M.' Cimp# n« trouvi. 
pluf qnè les mines. 5a situation 'agréable Tavait ffnft 
<hoy ir ^e préférence , jadis , pAr les r'entiers : ' k présent 
e^le'ett déserte et appanrriej UiifvgtâkliniK Wfixeh^ 

ips 3;6o9.' '; ■ ■•'; ';_'/•''' ' 

, 3- b* S^, Frédéric des Attls choiti»' t?«»t le .p«Pr* o* 
s'einbarquaient les Komains qnand lia 'passaiest^ chez Itfs 
Bretons. I^lflotille de Xnptfléon cbnUre T Angleterre, et 
sa côte de ferj l*a rendra dé nonveân célèbriF.' On «n 
découvre ^neore quelques xésiégX ' 4ei'£0rtlficktibns , dès 
Vaisseaux pourrns etc. Le qtiài iist tt^s -'titan'/ fft ce qâ 
n'ôiftit que le faubourg, esif de¥èiitl1«!^râlé^riit«fpal«, 
et renferme lés 3/4 "de' la pitptASitAnl' iH^'UA^if&ék xlém- 
part on découvre les côtes )l*A!ngtètétVe,'^l t«'b#à«&b le 
p^rnj iil Ces cMes , qùé V0h 'dp]È>«rçôft'ÉuMÎ in ronte, 
ressnnblent à tôtne tongtie b'brdixré' ^aAcliltrè ^^"ote n vne 
cliiîne des monts couverts d* néifféV*et*iitil traîichn àvf c* 
raznr'<ies Vieure"^ cteV fedf'«f.'*'feP(A gaf^ttClfetfr vîe%rtteii< *l 
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M»t9 en poisfOJis de ^n.:. oa 7 çonitruit beaucoup d'ê 
.fAisaefwi;^ tiv^ cùadtiere 4t ïVimHl$^ $wt U route 
9m^J40rifjiiaj$ ^l^ ^oj^m^pM 4e rinfortui|è aATifaUt^ 

HtU tut jLc^j^et 4e X*Ô€4«>|: parfaite ttniojL: St. I^ouis 
4|e» «mli riunif* FeMte vi^e charmante, son port est 
aiM«i <Ai qUf^ vivai^t^ C'est plutôt itne hôtellerie <&trt 
la^Ptâuee et V^<l«'^^eî qu'auebarrière futre leedenijc 
«ciuplvef., X4^ Bf^^^f 409. liarengi et 4et m<queirean« et( 
contidérahle. Il j aidant cette ville deux bonnéieries, 
•t Ton 7 fait des tarons verts liquider. Nous aVont^fait 
WÉ»i i > tlo ».4>r»lft^rf^4'AjMae»erre, ee Thôtel Quiltaeq^ 
«ij- de v|ku|,/2<t«ff<i»^. au, 1401^* d'argent. C'est une 'petite 
■9MUa au nn^itJi^, 4epalai#)>eJt elle renferme ton» les «fft^ 
m^ana* It^ «a^ttr^- au^fil de Tég liée paroissiale ; l'hôtel 
•da TiUe^avff^.fatiqli^ cour, U tour du Guet etc. voilk les 
ivi^fsités . ^*«çfhi;(#pti|re. lies remparts sont une beUe 
promenade, mais la jet^e qui régne sur la droite du 
port est plus fréquentée. On y distingue la ville et le 
^h&taf^ ,4e .po^iivcés. X<e paquebot va tous les innàis, 
.kiercxedis» Te^4iredif et samedis de Calaie à llouvfeiC La 
^aist^ce est 4e f. lieues , ou de 2t)36o toisée , suivant ÎA 
àétetminjiUJoni, .âe,2(îgr. par les astronomes Picard et la 
Mire: la^^f^ft^^ui'e ordinairement 3; k 4 h. quelquefois 
î. Mp^. fil«lj>, p^t eç' Fgi/.par un vent fort, en 7f/z h. 
Ac^t^f^.^jl^^^^^Ci^^i^f^OU voit «ne colonne,' qm maK 
%IM Im^^^tfy.Ji^ dÇjÇ^n^i^ 1^, billion de Blanchard Mi son 
^9$^$p.Mfi9p. ,Q^, 4flf d^ <a QBCehe k l'hôtel de ville. 
-5ur la rputf ,4^.ff 9^^^ Calais^ on traverse entre cette 
▼nie et le rç^fôa ^*^rd;re$^}e pont sans pareil^ pont'scT- 
perbe, et unique, en son genre^ k 4 voûtes et k 4 faces 
(T. «0991 J^KÇiiwm^ 44lfârtf^aua fin Pas -èe- Calais, 

P a 
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^ UlTt»«KCEI l'HV^I^AIAB. 






>po«i^i«^ 






failli. 



^ 2« FrancoiirViU*. 
f. «tutoie*. ■ 



. 2 ., 



.lA^a- ' Lit 



Toti^s. 



-^^T 



rr.^ 



- j:i.C'V. . i^<.y 



'^ Wrifaftt de Paris; mi ikftfsW k ïpitfc^/ jllldit^^jiiws- 
il^^'ll ^iûGi^a dM IiAàtearr«^' 4%i ^ti^rftiiàètft ta éâjÉi»- 

)tt eft ;-. : . i - O^mm tva t io h» là V kti^ài ' » 

X. V . tirHtons de Pan». 

nr< .f.lfifï. ^■■.. : ... * •- . " . .tt (U'V- ô ;- '5^ *-^." -■ . . 

,. ,,|f.V. eii^virpus de Parit. ^ ^ ^^ , . .* . • i 

. ^ j^BopaliMtr »ui<^. TA» sriT»- I**4fli»i d* St* Mlkrtîn e# 
jiPak^dliiaaotiarai gdthiqiia% et d*une ]iat<diMÎ# {t<)jË|tanie; 
$%x^fr^Ui' {Blil«r|- «outieimeAt la ^tf^^edu cÀo^e«isr,.e« 1^ 
tÊimÊ. -JDfML»9 VigUM9 de st. MallAtt «(A^«<Mt «éLtftUeftù 
thiè»'* esc&tin&y .^epcétentant fta« deaaeAV*'^^^^^^^i et u» 
•nperliè tableau de Ja«^iwi«#.^Ilaitd<it^ #rt-^II^i>' Siâr 3il. 
cloche qui servait ^ tonner le tocsin « on liaait un rerf 
lattv d^une.liafilio^e tiitgulifrènfVttt sttfitMvf /^«tCqui 
éwpkîm» U son dtt tcfifcin» ^ti4a r^4m^ f'Utvdkti unda^ 
wdUf «»id«; ^^^ > ^currné^^iêi^' l?e ~Jioi»MM k ^i^ 
$03^ 4;f«»itek. A^'Gi'soi^ i*\igfeiii»Ki)écl>««e d^« iaa{ierb««- 
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la parfaite égaliU. — B,ai^i|ii. leji bf^^ux édificesi on y di- 
stingue la granda (aile du palais, la «aile de spectacles, 
le vieux ^qji^teau , !et 14v;catl|édrale ^V^^^I^^^tait la.|fana|pjÇls» 
cloche. Le clocher -dei. Ic^- devant bénédictin* M«^^â 
Oiw/s> eftvd^ftife forifta é|ée:Ante,^ qnoi^itt Ifothiqae. 
Bans le nortme/aubonirg, le^ong'ile lÀ.Sejne, est mi^do 
beaux cours de TEurope. CWsrie conri de la È.eine4 1« 
Ifouig^oudely la cours du hôpital , et le bmilevard^^G^ui- 
chois, roàt t^ois autres proilienades. La skUe d«s sp^ta- 
clés est un bel édtfice. X^r^oiles de Rouen, particalî^- 
rement le* siamoises, iont« très -estimées, lies étoiles 
légère^, dites ^9^ep^}eries,. sont connues j il j a,des I«ori- 
ques de .jtayeuce, de papier t de rouge d'Angle te|-ra. e|qf 
On confit supérieurement les fruits j la g_£léig de pom^s^s 
tst supérieure : des liqueurs, des sùcrerieSf surtout 2<;f j^; 
/ron,etG. Il 7 a dans cette ville, une école de navigatîony 
une société d*émul^tipi^ , .une académie des sciences et' 
arts, un Lycée, un musée, une bibliothèque j^ubliigue d« 
70,000 vol. et 400 manuscrits ; Uu cabinet d'hist. iTat.^' un 
jardin botanique etc. Les eattX minérales dé St/ I^uTi 
Mmft tffut près d9 M^mn.'Jtautn est mal'-è&tiv mftit^ sa si* 
ttiAtioB est €ha.rmaAle «t ses dehors aontdéîiciefix. ^&'es« 
rentrapâlr dfs rio}|«aies maritimes, débarquées ^^[Jfkvre* 
I^e fiop9t,d# ba.laai«x si» la Seise , est pavé »t d*JX«e ee^»* 
.aira«tio9.^9riéii%9.« 3El!e«tL dû uiM demi poste, •n^sus^'d* 
la diatan^f '^ sn» tft«^«s. l»t ^xtifu f . . ^ > 

. fl» P9P«llK||ç»l9 9lll«^l^A«>2MoOi CT* Les Cottm «lia^ 
•i>dev«Wfr^t. J^iMs^ Ge port-ast «s de ocilje, 'Oiàl'oa 
s*ombarquo pour l*Astglete«i«« laas dalntella» qae Toa 
Uàt k fJiéppe f «ki ««aosmAAss : 4>a y travaiU#^^ui^sp feojpt 
AélicattfiKikt Vki9iXt' U^m ^uxit . da 4 b : xo poitcasr biiw 
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ronn«, Cambray, Dôuay et laite. 



Posiej^ 

dg 
fronce. 



164 Ti."W«rDnne. 




i^oms* 



Fins. . 

Bon- Avis 

g.' Cftmbrtfyi 

. , Bac -à Binçheux. 
5. Dotiay. ' ' 



France. 



^oiris. 



4. lim». '* 

Bailleul. 
, Berftues. 



..âSi^^i . 



^ .. . observations jLoettl^s* . 

4'. V i^xBtfpttlttt&ony tiiÎT* r A.. Z3>?99' ' C3- Th^lnî»; Ba4l* 
^«ttQ4fJ3»%uoiqti*&]itiqu« f «ruufte^liamr^ quir q^aoiqi»-*ir« 
4ié#iktlV«|i^ r &it «n;bél effets Ja'hGUâiàe.Tilie etl» pal«|t 
^•^èHsit Jépis««paâ, toufe s«^i«rbtxi}£nt.|ié!té9.^Mai< ic« 

SWi jptsnoftv T'^bvrdaa^ 1«8 stuM..efc jkmk, ies.'façade». X<e ^ 
^lôdrer ]vyf«aiidAl *^ l*égiise ynAcipalb, q««<1.^0B. ïe-^ 

«•n^^té p*r.r«ivra9Ui:da3et Jittivi«ri8B9* fi«'«»ftfr égUam 
partait tout les ans le «5- iA«ù«itia«.'f«ocf*fJ»iK céHtnw 
daas^ les envirom. Cambray est renomma pour ses toi- 
1é% 4« 4lim',^M« èi0o««4>>aeftfa«tiKt«*)'^*<ftftjbUikeMssetiei. 
tTé». le quartier g^»^i;al.> éc .>^«Uâfi«fon: «t >«t> Tal» 
iilé« d^occttpKtâon , irui «ni« fAi»'pdesqiM>>iui« «vilU «A^ 
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«* une é«ol« «*«^l]Ari«.v>b!é«U»#, VhUpL '4^t;r^Ué i .^m 

5 ou 6 figaret colossalcf tout le nom d« M- Gai/Zan H 
•m /a»!iï/< ,.,q\3i>^défjBnd^ ^luirf e^l .Oçil^i ^^oi^^e ^^m 
liommes. Au village de l^alain^ des tombeaux ancien» 
dans réglise, d^une sealpturi Remarquable, il est d& vm 
quart de poste en Eut die la distance , sur les sorties. 

4* JPopuUtioiii ituiv^^t 1|a. 54»75^ O* ib»«.Amif,r^«' 
Bisf ldlîâi(m4: la modest^. l.a citadelle de Lille M 
regardée cemAM «iie d^ plis fortes de l*£uvope. Cèpen* 
^ant on «stinif davantage éelle de Turin* On adu^ro 
•n cette Tille, la j^.orte priatoipale, le théâtre, l|a bosKKia» 
le* casernes. 11 j a iei une société de littérature et dea 
«rtt; un collège de ohirurgio} une école de peinture | 
une bibliothè^e publique ; une galerie de tableaux* 
L.a culture des' fleurs, surtout celle 4es taiipts^ ^% In 
«auitlota de Xillê • soAt renommée r «t ses nombrtnseo 
fel>cxquee de tfibAc^ dfiudiieititês, dedeutallea» d^dCa^fOBIMi 
•H. > |aulsseii*,depiâi longtems d*utte bauto céqpiutaêiai^ 
S97UU9* aubmgas : à - Pkètei d« VEurope ) • à l?b4tal. fito 
Gand,.sur la place. Ofu 'voit«u«aur de la villo U»m9tk* 
knf «b>*veitt,'poiir rituâo de CoUat^ quijtevl-b.paindlli 
«t à brûler La ^iUe 4o toot.teifts r«F4a« ^e» «oi^oi 
tangluBtes ^e la guerre , avait beaucoup fouffert. p ar lo 
bomberdomeiù; à^-rf^, il e»t da u-n quart do ptostc-a^ 
siti.de iardittanvo' sur les -sonita. \^ .'■.?:^ 

■ ■ : ■' .-wj .... • i . . . • ..•_.; . V. ,S 

5.^C?aseri;''cMbra'put^tr oit batailles d^sott.»oi», «M 
plus q^ue l^tonttemiOnt'de son point de vue, pour ktr^^ 
ter la Toymgtvati. L'oeil plan« sur 32 villet, poretqu^ 
tAtt«*c«nuMqnabl«t'Pax^4ueltno é^réAtmottt diet guavve^^ 
amciennet et modexiiet. On y déoouTVO mêma hm\jn^ 
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Ui$H Morinorum^ dont on fon'e encort le» décombres r 
Mpt Toiw «omainef y «beulisuieB»» $MHo» le« rente» 
wedeme* ^ui 7 cunâbiseiit «ont des promonadts conti* 
BUeUe».^ ik là yilU àm:B9rgt^St d«nt l^i«« dé St. Jf'i* 
Hox , on remarqwe-f^ ]»etiie tnblenax peints fnr cuivro;^ 
pmr «r«n Hoeek. t,9ê cànaas de Ounkert^ao, de Furnier»- 
de 8c Orner, 1*7 réttnityent. On y lait xin iprand coim^ 
»troo de bourre et de fromase , Ikf on àe HoUande. 

d. La route do îfunierifue à P^riB, par <«Alaiff, Votf- 
Mfne» AnHe*!, e«f de 39 portes, et la route jk^ St.* 
Oser, Arrat et Péronno, de '^, Kêtifùé |»ii floinasft 
«ignifie églist, de Ik ett vena Dunkerque, église dea àxL^ 
Ad»i -Cette Tille^ compte «o,OQO hàMtent. t3* ^^aftétié c» 
faUMIrnité; I» ttiaité. La pè<Aie, var tout dti^'lrarengf et. 
Ite «HB«tt«*nt en courte, ont renda tes 'matelots Don- 
kerquois fttneuz, et le héros marin, Jsan - Bart y uk- 
quit. On Toit son buste à la place Daaphine. La rade 
oet ttoe des plus belles de rEoropCr Les «laiitons sont 
o& 'Moques 'blanches d*ane exacte ey«m«lrie. tSn qnut 
Mèi-'loii^ et très -solide, conduit du port k rintéricuir 
#esir>fiftt». Il 7 a deux bassins do eAnit^r^eti^lni. Lu 
cMderie , et le «tugaein dos ataMlots son% «Ouk-curps de 
Hdtitoous »' do près de too toisée do ftice ebaoun. - "Lts «a- 
•evnes sont 4s«lles. Il 7 a daas cotte ville u«e ieole pu- 
blique de matliématiquee et d*h7ds«Krapà2e^ doefabri» 
ques considërables d'amidon^ d*eau de vie, plusieurs raf- 
liueries de sucre, des corderies, des.^emrifs et det 
fâyenceiries. Un bain public est au milieu des Punes. 
Il eit dû une demi -poste en sdV del& dl^W^t, sur idu- 
tos les sorties. 
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LA 'ITRANeS; ;IT1NÉH MW^JEJ vfj^ 



-^.iWSiÊmtâèLmé'à^^OsUt^.'pêt ï)Ml/>î ^ 



Postes 
JP>ancf. 

«. 
8i^ 



Nêms, 






»i> ,3iJi. 



JPosûs 



■ jNomê^y 



. • ni:(|tiude»-.. 
3. Os tende. 



* • -, r 



i« A Jlf'nin de» blaachisféifitof a*'après les prqvéd^f 
«manquât r 4e ,^. , <;%^«4i^Z^ H^nin «st f cé}^^ , paf . la 



. 3. FopiU^e«j «uiTVIt TA. i9»459* O* !«• tr«Âi. 9i« 

t<s ds^:}Mm#£rl«r4H» <4il»(A«slefee«cjb Som coattiiee^feq» 
<|é pr»f4i]#-A4bé»]>Ki 9«r H i^enee » «t ••» pori avéiéi«i9 
comliirér enr^pac^e. ^ Maiff t«a port a ^té- déjfttét&biiuiottt 
i^Apol^/»iL, <e^ so» «oxiuo«iiAt refieuf itf< tMti . i'^d« d» 



^4^ iRoitte A Pané à "ùerieve^ pa¥ Stns ^" Aiuftrire^ 
' par Tonnprr^, - ^i • /.). ^-i; 



. Postes 

de 
France, 



. Ifoms, 
l, Villejûii^ 



Poste* 

Ae . 

France, 



m , 



. ifoms,.. 
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t^ ÎUA. Fil AN Ci. I TÎIN^ AIRE^ 



\Hùms\^ 



VonihUrrf, 

Yonne. 

Bassoi:|. 

St. Bri». 
Yerinantaii. 
__ . liUcy - le- Boit, 
wo » vtr-^; ,7:A.'Aveiett-. ■ • ' " 

)4aseon • AenTe, 

Vi,tipaux» 

^ GiMlen*. 



19bm«:. 



8. Baraque* 

Saoné. 

«•Ée%fcyi--v- 

'* ris*'* • 

15. Cerdon. 
■Maillfic. 

16. Nantaa. 
rp-pL Totttftsv 

19. Coléu^es* 



«NI 

s Y 



«I 




-ii>tfil«i ¥èttfr H GiHivt ^Ux ft^rto «te tàekili;o|i^, à^ p; 
"/ «9fr «elle de Z>yan pv ^D^Zl*; ta^^ilfr v Ufnlïf 2 fN 
Atti^nrit il*.^PôJe_ f^^^^M^»!- 40tt« -^ *^- 

Vati 

> Ai'ii une ecoie ti «rtiii«rie^ qai a .cpji^le, pannx sec 

•élèves Napoléon, des 1)61165 caseriies etc. tes ren^- 

.i;A.p^*"t», envra-ge de ^«>«ijt, «et^^eiit 4^ IpiroWeliade: 

% 'il^ tti«lo&9, sont renQsim4«. A DÔU; 1 hôRitftl mi- 

* • -«Kfttite, et Itf fontaine pfibU^trèVonvràgeTvïifire* 

Man^ariii de la Chine. Xa pi-omenade sur la JJoubs, 

' ^st charmante. JSapoïéon avait fart coninïchc^r un 

r tfADal, qui devait Joindre le <lhit\ ^ V'^^aône* Pa- 

-^ • ^gny est rerfortuné^pat ièi'virts t'Ofntféï;; on Woure 

^^- Jihsqueaiineiit dans les 'ehvrrbii$' déjf ^^UqtîitiSs ro- 

i- «to«i«ie*-et gàtH>6J3e9r: paflus-à dëéit'n U» «i<îm3r«/- 

^' ^ «»: le chemin - pavé, eàt ù^ie V.tfîi^ romamé/ qai 

4h4ge ver» , un roc , tailla «Possièrèili ei?c è^ et»- 



• >«e 

■ttit. 
, cta^cell 



A' Ch&mpagnoît USiittrië^^ê tét dé M. Muller, 
lente fERtrfque; jurii tiiup Vd^oieit d^^la Irniuit 



««berge au f'elei*. Celt» partie dii Jtrtra,- ^fi 
<«• mmoce^ façon •dé Gttèyhrs ^ et ^on'nvs 

nom dé^ OrUx^re ééCtniti.- Moregf eét re 

• aï fflà înd^^trfç, gi^oif^ehofl^Ketie, t^èndùïeà, mon- 
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i-r -.^"ï 



0&i(«rv,)8//< 






> -^ \ ■ 



71^ locales» 



1. On flOTt p«r'lë''fani>burg St. Marccaoi dont TaJ* 
yect viAlt ialisaj^ iC fT. 3^\R oui seau i|ne l^f eksithi sf^jrir» 
«ft «i aésaYanis;geîife;r-V. sfs Con/r#iio)rt#w À ciroiteisar 



évolue ^t^^j^cÀtréi^^Oik' 
nêcanisnk'tfrTla iqachine % 



•«Trajet «il pàiitt». £&' arrft^ft^t , ^s«i^ la liatitmir ëe la 
Aeacentt pxè4 de Ville juif , l'oeil embrasse Paxâî, c. è. d.- 
«LU moACC^tn i^is^ra ,ftt, imineASe d» tours et A*édîfice». 

^fe «e tcVHiTt Ik préseift an hantao if^ l« Cur* $ ok 
5 «st au pied de Z4 I>ôlt, le plus h»ut pic du Jdnra: 
H n» £ttt£ que 2- h. p<tur in«ater *u •hmmtt.^Cm 
— tKaj^ t;d a JTuzra, pittore|que, romantique «t facile 
•n ^l^s. )EI« Veti ^tre fii hiver, à caus« des n«iges 
ml des tourmentes, snrtjo ut depuis la^ guejrrt .dGr\i8i4, 
où lu -montane-de la ForssilU^ « été dépouillée da 
•u forint tutélaire. '2.eB ours ne sont pas rarar. V, 
StrtifêTtiên durch, àên franzdsiscti^nJura^ vonUljrf' 
9ts von Salit. Wintèrthur. 1805. 8« -=- On peut austi 
ae rendre de Paris à Diio/if par Tonnerre, gg^ pos». 
tes. A. l^An«rr^ on voit l'un des p!us,be^uX'ni<»A«i- 
men^-éri^t aux sciences, «n grand Gnomon ^.cùn» 
ttq^it on 1786', enç<»;pe unique ctan? son ^etiri?: c^ 
siontiiDBienti h Té^is« de l'hôfilâ.! . (ou 1 oa r^mar^ 
que aus^i li tombeau deMsri(iierit« jd« Hotirgajc ne ;) 
si beMtt^up ^bniferl: pendant ia r^vclutiou , ùûi;Ett« 
église devait être convertie eu ma^aiin h foin. Le» 
vins de To'npprte sont très récherchéi^ les vignob- 
les .à*E'pinéul orodtiisent la pr*rui&re qualitét i-a 
ibelTe ptojneji^depdu Pafi^t oit situt^o au bord d* 1^ 
rivière. A 11. desius de ia porte de V^x - ahbaic} de 
^. MicheiL oujcemarq^e un portrait d* iltfaWr-^in- 
'^oz>;/'//«i qui .à survécu à la ïévolittictn Do Dijon 
6n àe^au faire re^cursion au château et ouï x^''- 
dinf,â« Mo'^/^ûï:4j;çj^lèbrjes pour avôjr été 1 b^t^jia- 
f^oti et,!»?» t4mqw 4'Ç» travaux clii ^rand na^on, 

, le; ;.';«!, feinf^ — ^- '- «'-^— • ^''- 

ran cÂ/rn, jpUï* »»^^v ûe Su^on,. 
àS Qi\iin^t a t^str naturelle.. 

Ifiia c^ndiv>s^t*> * 

daiiâ.'le voî^ï.nRgé du cb4teau de j5*f^*r ^ A«*wrifir, 



l'âncÂ/rz^jÇUi^'aiet.de JSu^on,.. A.u«^àt^i^u^ lef/iiest«i 
.^ ,.rïfr TT^^^ ^atvr«lle., X-a distance Âe^J^ijon 
est de, 1/^ lieaiés, -et 6 vêlais. C«M r«- 
ixitp 2LpkvL de.di*ta^c«u de. VilU^fuve^ 
_^ , . .ï.nft^ «tt cb4teau ^e JS^ifssy ^ . H^utin» 

curiePK.j^a,r sçn fjLie.flt .ei>,p^intttre», o\ ^^St^Jj^eine 
l'ancien ne.yfZasfrt.ç^ la baraille^décisw de ^psar^ 
ct&XlS. Il t^l&béatr I9 JàTi6erié cl^cs Gaulois. 
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frréguilîers ; qui feomptftent cette «inlle, et qnî «"'létendeiit 
i eâucliè et'« droite , presqa*li perte de me. ^ fi[^oa- 
plierai âe ma vie ce coup d^neii i^jpôsant. \Le point iâ# 
vue le plue favorable, . est près dé la pyramide ^ui indi- 
que la iiffne' par où passe la méridienne ; on est alors li 
une nau.teùr ^gale au tominet de Kotr^è - Dame^ A l^H 
^aart - de - lieuê à roaest, des carrières, rèmflirqoablos 
par 'les fossiles que l'on y .trouve^ À tuvis9y\t% deux' 
{>ontf ^ni joignent deux coUi|i6«| ouvrage hardi et suis- 
Brenant. *" ^ ' 

Ô. Du château de Choîsy ^ séjour favori "de Louis X.V. 
et àe Iti Bubarry , n'existent pas' même les débris. On 
'Remarque depuis 'From^nYau 'lés beaux chïfèa'ux ef^parcs 
«u 13uc de Raguse, de Davoust, et de Villeroi. Essonne 
«xistait déjà sous 'le ré^ne de CÏovU» On y a i^bQ plu- 
•fieurs manufactures de papiers, d'jndi.eniies , un înonlin 
^oudM, une superbe filature de -coton, la papeterie 
jq[e I)iâot, etc, Sur la route au prochain ^çlais.; oh doit 
TOIT Croix * fontaine f l'un de« plus beaux ch&teaUx de 
-Klmce r et cèltii de Si^. Jissise\ Le relkis de CÏHàîlx a 
.été.longtems rehoauné pour les ^ ou 50 chevault blancs, ' 
■ai ffpniKnt habituellement son attelage. 

*! 3. y oyez. Environs de Paris. A péS de distance de 
^^ret;* line colonne "k l'endroit où Louis XV. aIXwl k la 
«encontre de la &eitte son épou&e, fiile de Stanisl4U. 

suiv. l'A. 10,117! Ak confluent de la 
tonne. L^aspect de^ la ville est flatteor. 
Xiej vesti|[e^ He ttfnples, de portiques , d'amphithiéâtret 

liai en 
com- 
sont de 
oéiae de fondation Romaine. La. cathédrale contient 
nciiiiVre.àe ciiriosltéf , et le célèbre tàmhii^aià'dt'^iBarbre 

, ' ' -1 • DigitizedbyCjOOQlC 



a. l^opuiation , 
vanne et de l^o 




An. Dapj^lipln et de^ADjMi^ine, reUja^ dMi9.im« ch^ 
pelle jnesqviiif^ ,le trésor de l^égUse ynérjte d\ètre v^ 
.liB vaisseav est vu bean xnorceaa d'architcctore çothi- 
.què. li^orjflnal de Irancien cfjice deffous e^t conservé à 
..présent k la bibUotliè9.ae du CpUè^^e, dpi^t lea çolIec* 
.étions sont intéresaaiites. On 7 volt aussi les bat - re • 
Jieft du ;toiiibef.a de . JOfiprat, K'publiex pas la coliee* 
.%ion de tableaux^ de i^.J^e7naf. C'est k SertM, qae te 
fabriqua eet^e étoffe , dite yti^ours d'^trecht. Il J a ici 
6:es ainidoiiB.e]:ies , btauchis^erie^ « bonneteries, chapel- 
leries, des manufactures de colle -forte» surtout celle de 
. CXrercbedieu 9 etc. On y f abriqoj» dpi mpntres 4>tf ce.» l}- 
jr » ici |ine salle de fpectac|es, des bains publics , et mM 
école secondaire. La double ^llée d^arbres qui T entoure, 
foriae nne cliarnante promenade. Près Sent existe j|i 
fontaine curiense de Viron, sur la route de Villentuwi, 
Son eau a la qualité de pétriiîer la mousse , la bourbe» 
et de produire, dit • on, des pierres - poncef. On lui ^ 
xeconnu nussi quelque rertus médicinales» L^ carrlèriB 
de craie à Michery est remarquable par ta TOi^tie soi^« 
tenue par des piliers, oà o^e roil^iHre \ f cheyanz T^%xi$ 
circuler. 

5. Population tuir. PA* &x|s. petite Tille, ' oîi Toi 
iirriye par une filla» qui rassemble à cislle d^UjH chd- 
teau, embellie de casernes, et pré^cédée d*un pont «t 
d'uu superbe quAi , ^ui fait un bel effet. Peu de rilles 
•nt nn abord 9% riant* Ses Tins ronces , quoiqu'ils n» 
•oient pa9 de la première qualité^ sont recherchée. Yne 
magnifique des terrasses du plij|téfLU^ belle Toi^te de l'I- 
glise attenante» 

6. Chf^-Ueù du diptrtèment dé PTonnje» Popula- 
tion suir. VKl I2»(M?. S^f 4e|iors sont dJ^icieuxf le palaif 
de rérêqne k présent la préfecture, é^nit le plus bei 
édifice épiscppal de France. Kem^rquei les trdis édites , 

Gvidê 4€9 Vor- T. IK Q 
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«otliiqiiês d*ibi« liante mnti^àHét celle âeSt/'Kénrir, wr^c 
M belle tour, celfe de 8t. Geroftftilr, €oBtl» t^itiàqjiU 
est Ic^plo» ancien, teifte ^st tente lai pertl« AaUrieiiM 
'<ft< rssle pkJ'leitlrùlii^tHyfcIree, etptâeTm e«tM4rale, Bi 
'fi^'ché cT^Ilci^ 4e ta tetir, ■wcrec^ëék ^fMËeeatfi«b,la'geA«-~ 
'4eur et réUvctfon dv sa 1ier/et éëi^mMLÉ-^intêi Salrit 
publics; saHe et coméffie, écdlè^'eecdà^aftW'OM ««teci» 
quelquefois de« antiqaitèi Homafifei. ' I;e pl^s^lMéM :p»i«t 
île vue est mr le pont. 0e tee vflie,' èêttlt-'-9b C?fco9I<#«' 
à^Tranejr, de CottlangÊ$^ de Migrennt^ ••ttC tet^p!af re- 
nommas. JS^^Dêpping raconfte ' naJTeteeât re«i|if«ee«- 
ment des servantes sollicitenses des* âifKrente» abbe^-^ 
^es, k rarrirle des rojageurf.' ▲ deiiz liitfttes ^Aû±êtv% 
la fontaine de^ll«/em^rtf qni, comité c^lltf^ de -^Véirotf» 
l'orme des concrétions bixarret: A Aûxerrir Air'ilMreàté 
en 1591 , cet instrument de ' mmlqiye ,* appelé StrwéH$* 
Bonne auberge, au Léopard. Il 7 a iaiTAtlénCe te 
l'Tonne. Il faut iroir la bibliothèque pnbHqUe, J» ai#. 
dailler de Jlf. FournUr et le riche cabinet de M. âe i% 
JSergêrU. A 2 lienet de Vermanton^ sont les grûtté^ 
ir^rc/," remarquables par'leufs Incruitràonff»^ Bllev «nt 
' 1^ toises de longueur. Four s*7 rendre on ne paye arôJC 
postes de Vermanton ou de LucXt qo'ttne liètte dé pl«t« 
On remarque en partait de']^rrman2bn,'isÉn''beatt bâti- 
ment, c'est Vax - abbaye dTe tigriy, de rôrdrt des B«^ 
nardins. * . 

ft,Avaîon, te présenté fagr^ablézâenl;''«ll«. a tes 
bonnes auberges, des càféii bien lùontâi, dèT bains pnbi^ 
iici. 1)onne société et des vinf rehoMttééâ' Il'a^liit^ctiie» 
gothique de ^église paroissiale ,' eVélfié'*4*ittt«nti«n ' 4» 
l'artiste. Suivant M. Affmn , (pa*«Hj^}'^v ^i/w*0 U, 
vkliée du Cousin, a près de lùilîe'téi^l^*^i^bfcnd«îàr. 
Près de Maison ^ neuve, le pittoVesqtie-'a^ëct 'àtt Tîeajfc 
château de fhn: Les enTitonsUé ^'l^^fi^iâr «Mt^rlcbe» 
en 'iiïhstartcel mûr In es pétrifia.' ^^ * 'i^>-^/'>«< ^^/..i, -, »' - 
- 'J 
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. 7.hf ^opVkimHni^ fipîr, VA* 4S|MaQ. Z*«p mt%9 réanUr. 
la.Gmiffocdt.: U SiffibénH* C*«tt.«»9 â*t belle» TiUM d« 
M SïMtoe* «1. U.clit{: T U^mâm ,i^sif^rum9n\ ^« la Cdtc- 
4*fr« J^ »r4<|fcpt|ini# ,V«?»«iv>»9 ïnMnâiAiicKi .la bel|t 
»i*e«.JUi^jpi« iMMlt l#.:PiiUjit.44f i^t«» U Titille t«|iK 

f^»s9vt8a$ilimt^r,f^•^ Aim*^ .rk<i||if#A» J» r«« de, Condé, 
^ 4 d««ft«tvdtr4tf alitai . ]f portail 4f ll^iUif a* St. Mi- 
#li«l .Ae .ffuf K#r Saat^iikf. l!imalp . et l*aaâ de JâUhti» 
ééhts^i layotuil d*d:,égU»e Nôtre • Xtame» c)ief-à'oe«vfe 
4l%c«muetttff»'8i|Uiiltie,. naif où. la vaudaliaine » détruit 
PJiwr»oaie,< «a bziaanftJbM ttatiiea» . ^oi étaieat dans Uw 
peBdMM;lii««^à .i\e fOi de w^éresée doU fiicer Tatte»* 
tioii de« vojei^^ara. j;«« Clii^rtrente , jadie si renommée 
#»rcft benne: ^ol^e> set i^alaie, ta basili^se, ees xiiau* 
eoléai, a ét4-;â4tasktepar.lc Taadaliune révolutionnaire t 
le eee y- û ^-paatê,,: on regrette sartoat les tombeaux es 
AiarliTe 4ie ^tmotê des J)(»«t de Bourf^ogiie , quelques «^o 
Utn ezisc«]it.«e^<ioz<e.«aMBfde Paae ces tems de dé*'^ 
«eydte ^éKi».«ette boîsefeie, .qnV>ffre(it riuttfrietty de Ia 
.«•fMdxuls» r Mais ils existent encore , les deux cbe(^ 
lil^99ttm 4Wipr9umn9. de l'art^ ItL-fiècht de St. Setfi^nt 
Mide.]A«etWdl«ikle«, et celle de St, Jean; la ^rcmifcre est 
]i<c#avk tiittvM pljaa belle flêelie qui soit en fCuroi^e, El^e 
•e^éle^ée^do-ars 9<«<*-^ compter du paye; l*ai||re jaillit 
à, p*ès do 300 piede de banteur. l^ee avenue» d9.Dijon. 
eont charmantes, et les promenades du tours , de Var* 
jfli>2»(e#,'OÙ Kftipr rvi^tiVM inorme peuplier de 24 pie de de 
ct>«»nf^f ncé , e^ ^^, J^ute planté pat U N&tre , sont des 
pluelMlM^de la^JE'ri^nce* <;etke ville possède un Maséi^^ 
4Ui .contifiit ^onibi:e. de tableaux, et une collection des 
jrti^» 1^ 1« CiwrtrattSfy de tculp^ures, d'estempes.etc', 
et qui est.0uir«f^^<i public tous les dimanches: ^qvl* 
H» « 7 le • jardin,bot«oique , avf c le sarcophage d»^ son 
fondateur! q)ielqi»ee ..ipionumens anciens enchâssés dent 
«•a fliar; l'académie etep» collections f la,?it:ht blby^. 
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«&ëqne'd« U Tille; le masie lapidaire, ditfs IC. Rielttri, 
la éolléction d^'antiqnités ^* M. Smùâoi^ entre «tUréâ 
«Be nnie d^terxée r«ceaimenf. J'ôi très ^ blett Ivgé %' 
l'hôtel Dauphin, qui saiia -â«ute,< lors de la révelntiom •' 
è^ÉÀgi^t n«y£. M. 'l€ '^«/««^ rècoîniaaiidè'l'âabiftrge étm 
Ôlroiâ Pi|e6nt, et se plaint de ceïle de Cond^. ;U y a 1^ 
i){^ô')i^ <fitêlqnet fabrique» 'de dVaps etc.-^Jniïs la {coilt'i« 
jnèVce etik'en stagnaiibn et' se rédàit aux Wins, et aoîK 
iéit'iàe «on tètrUoîre;' «t'a \%mAitmrâê de t^ifon^ H 
^'dèUtînéê. Il est'dd un quart de poste en sns â^îa'ditf- 
ftJiGO^ tnr toutes les ti^rtles. D« la ci - doTalil abbay» 
dfe^ CtfeàuXf et de ces caTet fiabn^uses, il n'existe pliu 
quo le touyenir; ses monumena et réflise.ont dispàirii. - 

'"^iTrës dt la BaVa^no croit le vin de CHanîbêriiniïm 
^lii's^ estime en Angleterre. On passe fpar'le yillafé dm 
Ctoâ ' dâ - Vouge9t f où croit le via le plus rehommé AIêm 
>iiï% dé Boulogne, I<a 'yigae t ci • devant la propriété 
êe^CitiaUXt est entre les sainà d*antraj poiietfeùn, qui 
Sacrifient tout à la quantité, selon lès on * êitéa pay«« 
tfÀ'liéii qnalet moines, sacrifiaient tout b Xa qnaUlé» 
éowmé la Clos forzoe deux parties apposées» qiU.doa« 
liant de tcx difFirentes qualités de vin, les ttoinea, poiur 
he'pàs iM milàni^9tf faisaient leuts van^au^es pat bani« 
das'longiiadinaiea , ca que les nouToanz acqtt^irénri^ né* 
g ligent, ae ronlant «voir qu*iuie tenle qualité de tia. . 

9.' A Ifuiti et -k Bet$unt il S A des cr As véÀberohés do 
•ik BbB^gogne. Les vins de Nuftr ne stfnt deveÀlis célè* 
toe»; îîUa depuli la auiladîe de Xoaii XIT. «h tn^y^ " 

"'*'i^,.^€aUne à un fliagnîfique'h&pilai. ' Dits belles pro- 
menndes , et un grand et bea'ii jardib AnjgUit nuavclle- 
ment planté, une bibliothèque y une salle de comédiei 
de bonnet aubetge* , et «na iàbiri^e ûe'hïli'i, jniàgvi 
àà''g}(éùi^ê escpédii^iotl d«' vin'sr^'^'^li 4i^i^'p^<^>pAr'aB* 
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'Pepuis lejk épii^raminet de Piron If mativftif pUiiant, 
^>iit çrêt< bien. des n^Xv^fit aux boni «t )iraye« Beaunoii. 
O* i«* c^»jl A* ^ Ni^re «tjie rHanuuiité. 

• ;.. - i|. Py^rtltatipii •uiyant,rAy|0,<ei^, X>axM n^a^c^j^i^^ 

•gnante plaine, . I^es^^ébm^ d'iiiv.amphithéfttrei, ct^dp 

intcriptioA.s^ attestent^ Vai^tig^izi té ^o^aine de cet(e vU-. 

lej ^oa en. trouve, d/ei restes de' tenseii terni. Xi*é^ise 

Iprincipale , ,^r]|âpi.tal St. l.aarettt et le pont:, en pierre, 

«e dietinfnent. Cliez lea ci- devant Carmea éta^t la tf^ 

be de l'épicnrien Dtth^rreaux , converti par ane o^- 

jktte. JLa bibliotb^^ne, An Taocien collège , la inais<|ii 

,des bains pablica^ une salle de^omëdie, des cafis etc. 

.trois belles promenades, dont.Vane borde le beau eanal 

* du e^ntrs. Des deux prenùères » qni j'<élèvent en.texras- 

^^sey on, d)^ quand le tems est «erein, la vue des AlpejÊ, 

,etc. On prépare dans ce t^e ville i'^j^nce rf'Orirnf^ ^i^i 

«ert à faire les fausses perles. Un ob}et curieux c'est -.^ 

machine hydrauliç^ue. .Le plus joli des costumes r|ll<a- 

f eois est pen^ • être celai des bergères des environs i^ 

.jÇhàlojiS' .l^es .yins de» environe de cette ville son|,fsjU* 

mésr Pf^ distiujgue surtout ceux de Mercurty, L'bôtei* 

du - Parc 'es^ une bonne et renommée auberge. Cettf 

/eille a tr^it, foires laineuses, le ii. Février, g;;, Iv^fi^t 

12* Sntre St. AlVin et MAcon Ton voit 9 am levant , la 
jQont J«(r4jL, ^( ^«s apon^gnee <u j^ays de Gex^ et au 
^•nd le,4^p,/i^4>r >..3 lieues de I^on, La naviga|tion.si»r 
la SaO^ fi^r ^;^iJ^|penjC# d'^u, pffce plus.d'agrém^eAt 
. que la route par terre } cela s'entend de Chàlons jusqu'à 
• Maçon „ Af j»Ap«i|«M.a<»*V X*yon, Car cette cq^^ â'.cau . 
yaf t ton^i les jawf s 4t Çhài^n^ peur ^e^ ,^ , 

^ ]3f.^df ori, A.>st ^^ff^ di^ JfJOiP^ «W« *• 7 prîtes. 8<?»y 
♦»pe.çt,eiV4^>;é4}iiJ<t^ ^^a^^^l^agll^i^ue ^1^ f$\ ^oxfi^'ji^ 
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fie9ipta«n< tf diiAcei , ; j^trml* l»«q«i«li ont rtaiarqnc Thôtcl^ 
te'tiUr^ raHoièa-yaUis M^rgtrmul, ^det •baint (publicty 
itarc t«llede tpécttctot; #m 4isd«g»e <• e» q«M les Al* 
I^è». - Uo.» 11« qtt« forme 1« Sa4B« «u d«Ksms tfa pont d* - 
ikttMM «et «a vixitabi* uMicaia*âÂiit le 0e are àer.^1- 
li«Mi Xe «éftaaift^àu tSCftoonspiict «M xétèlkre :et< «iv- 

^séMkw 'lu «toSff IHW rwiem^l» à. c«a#dtt VUitais.. Iiét via* 
«i« ^tgiqrit«Er* -«ottt ■cetiflitfs. - iQn; icito lev icda&tima d^ 
••U* ^ilSèmi et le^»«f^^na« de-Ai^teea' {oait. d-*«ii«c||vftnite 
éipat«>M&>OaL Xe- voaidJK ihiris^va^s '!• BOlB-âe wai^iné* 
Lie caliinet de M. de Koujoux rej^Nm» des imfeiqtdi^ 
inUreftantet , et il y a ici une société d'agricaltare tZ 
i^ei arts. Los sauteries ds Màcon, , ' sont un idbnamen^ 
du fanatisme religieux. Population fûiv. rX'. io,9o7« À. 
4 lieuef ^ord • Ouest àe Mâcon étX Iti viile ^e CÎunjr9 
fameuse par la ci -devant abUaje de ce nom.'' Ce n^étaifc 
pas une abbaye, c'était une petite ▼illè. Ni Téglise f^o- 
thique» une des plus belles, ni sa ricbe bibliothèque 
n'existent pins: le couvent, superbe édifice modemo, m, 
été consacré à plusieurs éublissément , entre autres k 
•un haras, - *■ 
♦O-f "' r< , * ' . , . . • 

^c-:t44. Bq^ttlfttlo» «ni». TA... 6,984. (Ic^lÀe ^UXe^ ,c]ie{«licia 
^tt déporcoment de l'Ain. Ces prom^a^es, s«vtput ceU« 
^u Maii , lai donnent d« l'agrément. £Ue.A« ujie aiHle 
rdo««néd2o^ études bains: Tuno de ses fontaines pabli- 
iq««s>-ra.éfté>érig4e pa« les liabiitAn« k la ^^moi^e du gé- 
Itérai >Zme(«r^ Sfs tanneries ont de, la Réputations qn y 
^Mriqn^ des deUteUes gsofsièreifi cU;f,cbapea,a;i(,.ettil»7 a 
^«»0 filotenra de cot^«. On y .^i| Jf fi^Wï^^^r^et |n. 
meuset v^mHln Âa lU Btim^t W •fl.^Wi" dt CMOty 
dans le voisinege sont délicieux.' L*égli«< de Brou bâtie 
'aux portes de Jîeur^ «st remurqnnblo pa» «oa architec- 
ture ,' pat la s*ul^t^»* d*soa «lioéwr, et^par.troiB. mau- 
solées. On y voit aueti la «tatno on narbn -An» scnlptowr 
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^ c*s nonuoieiif ; «l«'nt»l^ I« p&xt«il d*«n ttH * fada f;». 
tlzi^ae, on «sietn «olnif*^ fltfr<lt f«léit ti^tTisv Fort 
près de Bourg «tt^le el- AeT^nt at^^M lève : dM Anfttt** 
tint , où les «CHiftat9se«uri.d*Ai3i.adaûrai«Dt ttiift BiAguiii^ 
que église^ de telle» stattt«»,: «1 des teansoléM fcflânrr 
qlàmhles.'zBéMrg éteit Ja<pstBU de d^lmi£Mné€^ iitï rkM^t 
^*7 plaeeiÉ'SO» biutt»* Lrea.rfii>MCMs 'd«iiBo«< ut titMga^ 
-fixés dcrBttioigHV •imt'&Abil^ pitr dmi-gtaktA^.^engàMimn 
mamuinetfi^ dosit les. usages , l» oasset^èse ^ Vtr jnoettfs 
âiffèv^nt^esskntiflUjeiiuitk de lenoTt TOisias. I>e p^jtt HiHm 
à Lyon: .BBUaoAft i^.p« Mexiflhitmx >i^ Mesifaiei jfi. 
Siixebftl ifft* liToa t^ - ,.-«•. . -^ 

15. Village sifuéaa pied des aonta|pBefy à 156 toit^t 
an - dessus cfti niveau de la mer, daaa une gorçe^ où 
passe le çhemia ^ui^ de là^ s^élève tt tourne sur le'mpnt 
Cerdon dans^ lequel il est taillé. La* route est bord^ 
d^un côtié, par un vallon à quelques centaines dé pieds 
de profondeur; de l'autre, par un îuur de rochers, Hé* 
Y^s k pic à une hauteur prodigieuse, ijes ruines de châ- 
teaux s'élèvent tristement au sommet de quelques-unes 
des montagnes. 

* _ . - • .> 'i \ r\ W 

x6. Nantua n*a qu^une seule me » mais dax^ cette rae 
réside Pindu^trié la plus active, et on y ftvfet^a; l'abrégé 
des manufacturés et .de s fabriques, qtii, ép«rt*« -^snr la 
surface d«'la France' font une partie de ses richi'esses. 
•Xes tapis^f ûites dt'Natttun, tévî me étoffe 4ir«»ièare 
faite dtt peil du beettf. Les'cerpes, Ut éctéritfses'.«ef|t 
«zcelientes, et les tmite* dtk laedispntent le-sasigià.eel. 
les de OênHei 'J3ati« la montagne de St. .CIafe«liS. a .datte 
ses^carrivi^'xr^ ^6it de «es glot^itles-, sommés drai^^itfs 
ds irzVr^r. 'j>^frtKf possède des eaux minérales. 

i^ Chamhti ronAotn**»' ^e selals n*et| pln« ^ St. 
Germain, . «ais on. todVTeoiuit bonne, ai^lferge daB» «e 
dernier bourg» 
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S8< De» bronfSftillM et des bnistoat canvrest les a%- 
. ohert .4iia9»oat C^^^o,.1a r|icine da^tlfiit». La P^rf« te 
JLhànff pths dm C4upr, éft^k qnelqnee pM dû cheiAia. 
^on j descend ^«itf dei «entiers Meek mpISiis. C'est an 
«nas.de rochers enuisés aii milieu dn-Aenve.^ efi soms 
lequel ^V'k^'apo^jjàuL.cldiqpiMait •vec' in iraU» predi- 
gienx. Il demeure ^tlté^dens oue distatfbe d*enviro|i 
jeo pas, et resort avec une impétuosité pareille à cello 
4» sa chute Ii'oÀ^des crueâ d*eaù^ fe ftenve con^vo coa 
t0^N0,4^ 4»mfteipaeK&â eltee avec.^oualQromvm^et fa- 
|^iB»4.i«Mie kP fâÊéM^m^Oif» '^o ea.posia »*a fda i lion. 1J« 
cours de la Vmlserirtê est non moims cnvlenz II oissieiTor^ 
. ot à 3 lieues il j a nne antre curiosité, la mine 
à* asphalté du Pa^c, Le hatùn de lAonvUlè a publié en 
'îgi^ une relation intéressante des Hangers et difficuit^a 
-ïé ira course nautique et téméraire sur le Àîiông, .taaft 
mu "^dtssus qu'au' detsout ^ la Perte'. 

%, '19. .J'en de VEcluMëj plaq«4 êvar ia flafto d*tane taon* 
«mao^esoarpée du Juruf est- bai#né par- le Rhé^ne. C« 
ynyafe de Im, CSuse était jadis une «lé de la l^iinco; 1« 
flttOlvlfrjtewrcrrso cdmme anpararant', no t^Àvant paa 
^MUser «iltoii»», maie le fort^i ^ét*-- ddCtdtIr i^afle* AlUéa 
«•^181^ «On- tnmte ce 4émi «HW «éMft «Hfil^'l^s Corn* 
mênmifw de Juiet^C^ntr, iiv. t,- .• ^^.*^t*.- 
' 80. Route agréable. On. ïaisse Ferne^ sur 1^ f anchfi. 

^f'm^^i.'MèMéÊ9irm^9 la Suite*. Lt^p«i«id«la cowso o« 
^ $mt»a& de la dietonco^ jd*4«^iP^« l.ofl l*i* i«fraacai- 
fM«. aofit «MvUitomv «roft^^fiaaikTo i».t«u .àEl*aUettî\q«*a« 

I Postes / . ^ 
: rt -y :-\ i9t.IkaniR»«|^otà 
. I jtût^s. 
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9« Greupble. 



0^«à>Va/ion« locales^ * ■ . 

X. VoyMi» Ko. 21 a. «tai'^b. A rjtxitré* tf« ^r»''» U 
t|t dû aaa demi -poste ku- delà de U fix«t|oa ti-dctiftii^ 
•i une à la toxtie. 

' 2: Poj^ulttion; tU\f. Ta. 7n4^i Q. let coeurs cpii^ 
Stans : l'humanité : U .parfaite union. Ûonne auberge i 
fc l^lkôtel des ambassadeurs. On ,y remarque rhôjgi^al 
générât, édifice d*un bon genre; T église principale^' 
Morceau gothiçine où se trouve à présent le maître • au. 
tel de te gtanêê €7&i(iti^uâar ; ; l**rsenàl , qM" ressemble i 
nwe petite oiméMIi, * A lir iâtuet cttt ittiti •% ^.Ih mÊàmé 
Appelée M€9$$IU^ -nm • teès ^]»e«u coup -d*9eai ^n-^ippnî 
foU-W^sifln» dû M»lHr« Marne. Dans une dee^promeM»» 
dae, qui i»»f haUm^^oATaiff «il Berctile em brbuae» tteé 
du mag|il4««» «bA«pftiv^4ttft appartenait aittreM* a^ «oan* 
àétable de Lêêdiguières. H y a ici un lyaée, un lauséa 
des arts , qvA renferme une bibliothèq^ue 9 un sarço|»baga 
«aii^ûe , d*ttne . grande beauté , un cabinet d ' hist. na* 
tareUe^et d'atMi4|ttitéS|^4oa tableaux de difféMiis ittafOrer; 
et utt^asdltt bataai^ilve biea entretenu. lie sallaat au 
t*aof»iBbUt la' séaiilté «dee^selencM et des arts ,/ est otpi% 
«les bustes del9 hommes illustres, qui reconnaissent ^«iMt# ^ 
Yille pour l^i^ pau^e. Il 7 f 4 maisons de bains et una 
salle de comédie. On fait V Grenoble du ratafia qui a 
de la r.é{(UC^tion, iune..a»«f grande quantité de 4(;aP«9 
et des gants, que les^étirangèrs préfèceiU^ pour !la fiuéssa 
at U Aégtoa t»j>A leux rBsiagaa et-d'ln^ie. LaW-de- 
'Vimt grand* Cfiatrtusi ^ n'est éjkaiguée ^et GrênobVê ^U» 
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A» 5Ue«es. Ou l'y.rtjiA «m f«c U c1i«mia île St. LêmmiëU 
Aa-Pont, où le danger des torrent est extKêm«^)i>répo^ 
^ùe'de la fonte des neiges, ou qtij^ <^^\^ ^^ i^^^ppey. 
Qtioiqn*eUe toit totalrmenj^ délaùsta, e^êpté n» ré* 
gisieur, qtfi fouruit des litt^et des ^yfMj^l.^^* ^^^ 7 
Wltesta le 1 11 erreurs dd vandalisme révolutiozmairf , . 1^ 
Voyageur Tera t>îen de s*y rçnAre, la l^elle description. k 
iW'lÉLain, 'que 1^;. de ^îaitpison vieii|; de publier de ce 
Toyagé dan) ses Etinnerunftn. On ne saurait coAtem<- 
^•r^'sans lit plu r vive sensation , ce vas^e et admir^bl^ 
â^Iffce, construit att centfe d'une solitude romanesqa «^ 
•i ' horriblement belle. Il a coûté plus i^yxjk million; !• 
cïoUre renferme go cellulet, et li^ sf^Ie du chfpSfra . egt 
•ncore tapissée des portraits des |fénérâ.g3( de Tord^** 
Xfés 7 merveilles des environ» de Grenoble » J^orxti i, ï% 
tôùf - sans • Tenin. %» Ia fontaine - ardente. ,$.. JLa iii«a* 
tigne i&Acceflsible. 4. Les cuves - d^ - Sas^ail^ge^ . bpurg 
|toiiO]»mé vi^ Me firouAgee. 0p. JUca pierre ^ ôfhthalaii* 
Hî^fs,^ %f^9aM^ <^t-à-4irfr'a#* ^WkVV^M 1# AW«î» 
M^f ^>.a« leatiUe/^^ ,ajLt.i«.<^er^ x4fUf.4*4g(tirer l«fb 
O^durea, ^ui pfMve«t Itce ^t(4«l.4«a# ^«i rA«x<> 6» X« 
jB.aj^i9^de ^9riig&9iim 51. ^a 4|c,«U# #9 IKt I3>. A»^Ui *«lffMf 
Que^qi^e.-U^.j^ajftikteaf, ^,.1%Pj^4««I^V9NMAi 4St» càH* 
nqsités imtarrUee jae méritai. ««^(m l'^lfulDièl* T4«*«m 
l^nr doI^lt. ,y^ ^ntiguitjM, de iirrtfip<»M«, j^u hU$* IM«- 
tienne ^c cf^<# PMU9 Mur M. ÇhHmp9ilà^n * npettth 
Gj[en9bl0, . » . . » ... 



I^. *Kotff'€ àé ÙTénollt à thamhiry tt k 
Gênevê, 






JNom»* 



x.'LmmVfn. 
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'1, OA« peut 'aussi prendre le ' chemin àéB EchtUëf^ 
*gorg« àrtîfîcitf[tè, qui' doit être considéré , comme I'oua 
^iikgB le pin/^hâxàïy^àKarles -Émanuel II. y fît ^leveç 

' lin ttônuifteiA, Mont le'ranraisine de x'7^ i é mutilé \lV 
pivLê lieÙd' partie ainsf qae l^inscriptpn latine^ faite noii 
^ar ^é.'Kéaîf coinme le âi^ iî!.^ î^a rsit?, maii par le èélè- 
l^re IVioro, et ^uî cependant a été restituée depuis. Y. No,^ 

^t.' Napoléon y feulait faire percer un autre passa^i» 
inoins rapide/ mais Touvra^^è n'est pas fini. Entre Oté-^^ 

^ftofile et les premier relais de Lumbin , le pays s'élève 
en terrasse, et on suit Vlshrt^ ^ui reste plus on moînp 
éloigné; le village de J(7«j^7an ,. connu par ses bellee géo* 
des, et lé fort Sarraux , sent k remarq.uer,' comme la^ 
Vellé vue de la fertile yallee de GrJsivaudan: on a^aussi^ 
en face sur Tautre rive les gothiques restes du châtedt», 
éfBL chevalier BayarA^ 

d. Y. l6s détails au No. 3T. 13é' Chamhiry à Gtnivê 
ii% p. pur kumtUjr vt io94 P* V^^ Aniucy. Ltt premier*' 
j^oste est Ai* r oA ^oit sur cette route le rillagé de *tâ^^ 
iHtne, 'dontTéglise, où repose Mad- dt TP'aren*, est Vwai 
des plus anciens éi«bliisemans du ChristianisiUe. A'AiXt' 
Ifee bAtimoiis «les bains 'Oiîrent de précieux vestiges dée 
iràvaux des Aomains.- M. p£rrUrm. rassemblé' dans son 
jwrclitt le p^dèrit des^'louilies faites daus 'liés bains.^* On ' 
Toit aussi un ancien arc sépulcral â*un certain Campa» 
nus : la tour et les murs Romains qui lui serrent de bas** 
sont suivant 14. JifU^in^ cefx â^mi^^Bdie^trAfiL H^Viit^ 
de ce même riche Romain Pompéjua Campanus, Lee 
bains actuels de cette ville, doivent leur nom de Bassin 
royal k Ht^ri IV.\ <)ui s'V ^aisna- Ce . «ont des'^ux 
souf{^fées; on ezptnrt* .dans îles caisses de pl0mb<^-!«ftf# 
conserve de souffr* qui snxtiage, et qu« Von âpp^ue 
efficaeJ uiï' i imt É * !»• payées littaqités ftt^^atfutéur* arthri- 
tiques { les eaux d'Aix «nt fait des cures br ^ntes de 
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Flianatiflmef imTilérat. ',Mm « «b* iHlnlIion «liartDtlit* 
•t ^ittorMqae. Q L'intimité. L« I^ df Slf¥rgfU ^^f ^ 
route dm GenèTe , et trèa - f ré^aenté par les habitana 
4^jti9 aà 4a Ohûmhiry, forma nu 4^* ^li^s J^U* baifiiia» 
As y p*^a tta tealtvf de'^o-at 4»llvifés,«et le Lavareit, 
i^r^ctato l^^aytl«% *« Att £.^*nn^,^i n« •• propai^e. nutl» 
i pfc ityw «itos «a lac. tr^ t^«ai< eit%aigM ^at aea aaat^ 
«C'teMaiifinJlt abfifé, <|#fFttf«t tea firttiti 4e*l|i Pirora^ca y 
»é«iai«a«ne et à mervailla. .i;^*' trèt - ajDcianHa et célè- 
bre abbaie do U^ute- Cmm^â, prêt dit lac, a»t k préiant 
une faïtncerU. La tempête de la réyolation j a passé 
mÊ a détaQit aat trësors, comme tet «!rc!iiYet et ses (cm-- 
koa. ' Snr àaw dernier moanm-ent- a«r )<r marbra dn tom^ 
bonard'an «rcfaévéqttai^^a Cavtévbifry da^ i^« ftd tÛ pé- 
ttir'la torra glaise da la fabriqué! !t Hm^nt ntm fatai 
finimfêiïïH ^^Annecy^ p^sèda nn tableau dnCàrrtge d^aa 
1 mérita. 



IJ^ Aqut0 de Pari/ 
C ha rires. Ton 



JV^^t. 



I. Veriaillei. 
{}. RanibouLileit 

3. Chartres. 

L» Bfîttidinièra, 

Cloye. 

Ntu^^ffâiLAiBaiid/ 
Cln :;LfflU' ïlegûttUit. 

4, Tiqri, 

5 s MtïBtbazan. 

Hatifny. 

Sîi*; M* arc 
5 b Ormes> 



A.JÇ* Re^fi.hêlle, par 
rM Si Peitifr*^ ^ . 



P'OSttM 

dr 

France. 



logranda. 
6a.^atèUaraaIt. 
iiarraa-d«^ NiiL'» 
tré. 

- Lc-XVicberia. 
Clan. 

6 b. Poitiers. 
Qeontalla. 
Lc^ianan. 

- 'imieàieu - da - 

Pçcrpn. 

St; Maixent. 

La Crècha. 

Niort. 
' 9<mtaxtmy; 
^Maaaé. '' 

Laiffite. 

NuaiUé. 

Grolaiid. 
f . La EocJiaUc. 



^ 
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i. V. le tableau àès' tilles. •' " •- ' ' ' '*'* * " " ^ ' * '*' 

jpa«f|^t.«f «LCAtu d>v#n<f« C'est % pc^VMHtiUU f ■■»ili% 

ierce«a â'n^e J>tU« JF««t 4» .i9#f t^npf» ^.«M»»4ft.»tei 
x^afniilqiM 4H4«^«r4t^oà.41 j «. »» aijU TMJMMrt; 

Mheioui , . tozU) .BMM«^&i B'9.74irl»p f na ,)i tau »«v«Mn id% 
tcolpture de Bridaut , l*assoiiipti«n. de la MUAft»*vftciiV% 
décore le maître - autel. I<e fini du traTail de* aral>et« 
qnet iÇMtipîéé <«ir lee pillera, les vend infinime&t pf<-* 
cieustf. ^ Um grv^pf ttH^i^v^* de aiaxbr» blase» eat am 
cbe£-d*onvre du dièdre CQustou, Le maréchal 4*1^^^- 
2fan m^^tait la con^troetiou. hardie ûm. Aoeuz de St: Jjf^ 
dré , an nombre d«a merrèlilet de la France , «n voit la 
nvière co^tr iô^ la Voût* qui Ije^. soutien). ']:<et^eprpa 
ae oonaesvent dèns le cayeai» conetrnit daoja l*épaiMeaff, 
de cette yç^tf, ' lia promenade ^ai ai^ pféaenle lur la 
Toute de Parif , ett f uperbe^ Liça maif on^ de Chahre$. 
•ont tinguiièrea à . cause d^ la multitude des croi^jSee. 
Le^ 4crg<^ cp^^uiies^ue l'on. tire de Chartràt, •!' &» 
briqUfnt da^ l^^ vjillatfff d^ alentojus. Ii^a>a* à tfi^oV 
et les «hapeauad s^nt À^s pb^etf d'Jia fort ^immftcm. 
Dans le.^4iu9i|Be 4e Chartres, sont si^iU* ^tut mt J^iit- 
t enfin, lieui cfl^bies pur manège ^d^<tf/-#,et M^^jij||^« 
de Maintenant Z'fquiiUuc fe Maint fn^i^f^0$t siinej^be». 
]^aif.pa»asl!texi\v ^ ' .. . •-. :' 4 * . 

GuUg 4ês Vax- T.&Ê. TK 
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U parfait» «vloo. h% mmil m^ l«.j»lii/|,l»aa^ coai* %vJyX 
j tdt en Europe. Il a 1,330 toitet de longueur, et an« 
térc«Me/4>ù T^a ûé^wix9 nue plaine «iànté et fertile, 
J^ornjftëp^iuB cô^au i^l^atypiaiit. ^La cai^4r«le est lur 
ibMjplua*)»eja%.n»onfiaieqf gethiqaaf, «imimt^lef to«xs. , 
On a bftti nu pont à Tours qui a 13^ piedi de leogueiw» 
•nr 42 de large» et à la fuite de ce pont» une me de 400 
t«ii9ef de'leiiftiieHr. i4*^glife de Si, Martini miSzite- d'être 
▼ne. âjet irine rongée de Toura^ f«tit très-'ettimëf. ▲ ' 
<ttae petite 4ettii • lieus de Ttmrt il faut restaxqAec d«ii« 
les pans d^anroc, les habitations excavëcs d'un p«aple 
troglodyte de Tignerons et de jardiniers. Dans -le ehà" 
tgi^ é*Amb9U€ i Tesealier d^ne tonr,- ^f^'oiL a mont^ 
ptn*ie«r»iait*en veitttre. Non loin d'^m^oi«.r> le c:hA^ 
ieairle CttanUléup^ remarquable par «fM!^ n^gaificence 
êt'«OR' luxe/ avant le Vandalisme révolutionnaire. I>an« 
un der faubourgs est la ci -devant abbaye de Jamrmou- 
tikrf édifice immense, d'une arcbitec^iire imposante 
tfiai» bicarré. Cinq ifrrasses, dont la plus- él-^vée est de 
Jriveaa avec le clocher, offrent en pefspective.l^horisoA 
1^ plus étendu. Il y a k Tours une bibliothèque «uperbe, 
«et ua musée' de peinture et d!b|st. SAt. A ia bibliothèr 
qAe ^A rtmtrqne dei^ manotcrifesr, bv Pei^àtauque de 
ïboo ans» et les Evangiles', de isqo mn» d>ncie]|iieté. L.es 
^runvs de-Catherine, les pruueaaxi les pébhet tapées etc. 
-.«oatrenOBàmées. Onfbhriquc à Tours vingt sortes d^ètoffes 
dé soie \ caries toies que fournit l*anci»aiiie Tonraine^eont 
•afune qualité supérieui^ On prétend, qne c'est à Tonm 
^a*oii->a établi la première calaadreviavfiitée.paritn c»r. 
tain. etom#r9tii rapportât. d^ltalie, |»oiuF:Oiider les mei- 
•r«s f tulris etc. L*inâii8trie ttaxiafactjiKière , eoneUte de 
^lt»9- en' petites draperies, tannerie^, fayencerie; On fait 
dff^fo^'boiUea eajix-de -'vie* il est dû «4,tv<^'t ^e poste 
ea sus de la distance, anr tOtttee'iea.t«)atie«, excepté fUr 
Monnaie. 
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5b •): T«ttt e* pKfê w^tétè ]M« 1» .EoiM «t<l* Cttr^ ••( 
^§MiM» %c f«Hll»-»'ifeiHod», «ft «r«il« «tttliitf«;< • " - ( • 

. . «-■. . »• '-'t .. »i ♦. >" f.-» -> .t «*'J ^ .i,t 
6. «9 AT €9kmiaSitp»tl4 f H fal^rituM îl* «iMMllMrié. :<>• 

-•m «îiilMkscttar^ar M iMaa dMtfiiài^ 

.' -i^ by Pé^«dAti«4t, ndr. l'A.' sB^ehs* O l^k «rai* Sa»- 
«Maie. K yiada itrâttéN 9«irfliii<^«aai'r«tceista«««4«l^ 
villa, «t tm€ pPiNAiièttaaa')»«bl#qftt«, a^^Ka BUiwt^An 
mam d«.irtfib |aa)it«^tf el^f^tti fet«i». koiMMvr an^ ^l«r%«i* 
Im villas. Oit y «roit das antiquités du tau» daa* M** 
■mias, aa'^asta «*aa»pMtliéâtra , a«iK las vasie» rai- 
npM i -lét a«t«eanv*»' T^Hte , aoat «oa|iti«il,cl|a» la ••«pi* 
aent It-ném'ûemiirlininêw', at aa arc de triamphar^ai 
«ert'da paîfta;'' <S'«it' aaa v^le aaciaaaa atd*^a4U9aot 
goildq%«-; ^e^ aHisik;» girandat at pittantqaat da raob*» 
Vaaviraaiaèttt. ITaa lâi^ ûk^' Poitiers ^ sttrlagYaad cH*- 
siia d*iffitdi^I9)fc^^'-anYtoma^qua aaa pierra d'aaa^filai- 
d«av énétaie', ^oanaâ «autùc nom àewUrrt Èienimi ft 
4aa Ton croît a^^ir M an «uta) érigé k Mercure, 13;;aa« 
la p«tit«* Vflle^Va' Jtfantmaf£ii»a, on troave le» ra«tat 
^'ua' tgtkplê A^ Dtuî^ê, flyavé daat las antii|aité« de 
MontfaueàHf: H jt aA Pnitàêrs de honnas papôeariasV at 
da* fabriqitta d«tt éloif^'^de laine ries xaégiai&art patauit 
.^naatiféda paaùk aa «luittcfit. Una braacha siagalière 
da o^mmêtttf'êoàt I«^*vipèr«»,'9aa>raa prand ea qaâa- 
tité dans las fentes dei réchers. L*uiii«rawtté m été vam^ 

fk2 
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ift uàitam6t¥DiL.i iifiNtirKiiiax. 



^èc^A^é»bl»,.iHMiMpét»«iM#«rfr^ ' Bn h*pt 4fta« '(•nr < 



Franc*. 

. l't - r "> ..■-' • *" 

•V ' ^ Braintf. 

1^ ' ' Joricb«ry. 
.'2 -' a?'Jl«ims. 

a Isie. 

2^ Rfiïteï. 
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lA imASfGK^ iTm^AAias tfi 



jrtAAcé. On m*Mi)Milt ^pUi qw» pàT l— fW w wK tr- £« 

été ««tié^'lMibmmMMat ]^v U^omni^ Aâht,' jâ<;4ft>ià 
•nrafé «t qui m-iMnh tê. ctiMèr* ptr-im tn^d^. «^ ^li 
troutte à JlWmir 4et qpoaiimMi» RomiiiBt^ nn-m^ #é 
tri«iapkft» -i'^r^Aide AiMi é« Ko«itli»i, avee d*fbai-¥é« 
li«f» etc. JaM. gT«nd« place est belle. Il y • k Reimê-ftèi 
mmnupi€twie$' de flanelle et d'antres étoffes de laine. 
liet teilet » s^ suf imit ;lo «lumdeliet , tieniieof u» nég 
considérable dent le cqaainejree de cette ville. On y Sait 
des pains d'éj^ces ^enoçimé^ Reims fotdt d'une p|tQi|if * 
nmàtmp^ié^f iine^roft appLle le deitrti C<ta|^t lk/)^ue 
^es roik guériss^iex^t lés écrtfueUes. R0ims est ta pi^Uie 
àé Colbirt^ et tfe PlueîLg, A^Vourtagnon et îT iMéri 4àns 
le TOisittafe de RtimM^ on j^convre nne qntmti^é |»rddi- 
(îense de coqaûles fossiles. ^11 est dû an ^i^art de poste 
en sa» de'U dJNitante, sur tdNitee les softies. 

3. iU'/zi^^Mi chef -lieu ^a départanant 4e> Àcdcn* 
nés. Population, sniTfpt TA. 3,^0. C'est une école du 
corps du génie. La généreuse bravoure de fia^ari a ré- 
pandu sqn écUti sur ]^éi^i^rf9> ,Xe^. çltl^ps de bataille 
de liocrox sont dans le voisinage de cette yille. ' 

> Be«nilp«htJbBt l*^J)fèitf^s>. 'Oà trouvé k ^idan un 
drse»âl IrtiftfoilinI» •*'l%%i«#l|aefnre^W astee#de pin»' 
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BM& «• JPmgrmns «e #•• AMi#iMt#, n l w^ < a»^#»1ia Tll ■ >■ 

>Wro«f à t«]&4r«^),«t,^a||p 4«iit^ •ngi^^Je» plat r«noA- 
aéf «t les pl«« rcchtrck^et, k oatu* d« là bont^ de leitr 

y«ad ncrcARA est sé-^n^ !• cfei*èvtt dé «%tté^Il«. #è*^ 

pris de S44«A<èUtt Aagttiflqdn. À ^PJTOiiiria ULpfiMrg^ 

potte étmif ^e. ; r.^,.i(,.^4:jL -i . .ti : 



fi. y. IttAiraire du 9.QjMun« det JPayt^lNif. 

îf * lî a u « * lï d ' P dVf i « • 1/ pfrrH t > p a ^ 
Renn§s, 



2 



JVbm*. 



i. I^ennet. 
Mordellei, 

Ploërmel. , 
Hoc St. André. 
Poiit-GnilleBiet. 



a 
1^ . . 



MA 



2. TaitdWV. * 

3. Auray. 

. 'JLandevaat. 
' HéAdeboB. 
4» l«'0rif«t« 



Ohêêrv at-t^nw locdisé» * -^ 

X' ^cG tm pbilaiijthropîf, V^t^ » iwj,û^ »*»!• Oii 

?ir4puii'ftrtitc de sardines et d4& congtes." ^iiprès àiTan^ 

nr»«oiit les c4t^e«s ItUVt^» dépout deCàrnac , moafa* 

^Me«s çtil^qu^s ttfès- r»iaar%iuMl>lf s rânçleii ^ ■wr cina lif- 
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Maisoil kUncfte^ 
*lTï>Tirn»ne* ^ tf© * 



/^ **. ]9)rim)i •> '^ 






1» Ya^p^Nok i|^ Jm rotu.» belle tt vonUçitt «n^'^tA 
boneut* en hiver, pftMe pris di^plaiieart' jolis .chAitvaùXy 
p. e* ceux de Saintrd ^ 9t de Mentrmig^f dont on lonf» 
•14 crille. Toifrnf mr, : in4»<^tt isoiëe. tst reitiftr^^^iM* 
ptr une espèce d« ai4luiC«4« i que Itf maitre df 99»^« 7 
♦Htretieat.. ^'' » 

; . • • . "• î 

2. î>e. Fni<fr<i»c^-ait F»i^' i^or^ de X*eatre cMé de 
la Soùnê^ 4èt ime ^n» cUarmente, où. l*eu rémarqney 
entre antret obfeUy ia vlUe de Trêvout^ agritablement 
titn£e sar le» bords 4ê la rivière. JL'embranchement dta 
trois routes qu'Agrippa avait fait ouvrir dans les Gau- 
les, et dont li;«t|rt«^ab«H^uait.à i./9»j.fat rorigine de 
TrdtTùux^ II 7 a nn ancien proverbe qui dit: ia ligué 
d'Anae à VilUfr,anchêf êst la plus "bilU ÏUut-^t^Fpanct» 

3. I^ifà'rd^sl Sbd^ignoMdt, d«#^ tlItifiMtst âevplai- 
saîic^ dés^£jrtf?intt2i'V 'A ifauclte le vatlôit Tonrttatitile^et 

fealf X >/ Jl<»iki*Àifd,'tt l^%oi»>ei la^'HUt^n» du, Mémi^ 
' êùn séjour faVotif ' If^^Ht^ mietttf flki^e-'^eétve pwém 0mêi » 
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tçà LJL FHANCE, ITINftRâIR£. 

amplMBLent. J^tn pacte if ti ««ipIfMllacK. j-'it 



alz. a. it«uù âé 



Paris à Lj^aHg 
Moulins, 



fùf VttMfrx cf 



Ifcintm 



I. thntainêMêétu. 

8, K«a»oariu 
la Croisière. 
FoifteBAj. ■ 
Puy la l^ande. 

3. MùnUrffit. 

la Conunpdité* 
I9o|[ent-sar-Ver 

nitfloa. 
Bustière, 

4. Briare. 

5. i.:o»âe, 

la Charité. 

St. FierrtleMon- 
tier. 



de 



Kom». 



St. lintiert. 
, ViUeneuT^* 
g. Moulini. 

BtfÉiay. 

9 Tarennet. 

la. la Palice.. 

Droiturien 
n. St. Martin. 

la Pacaudière. 

St. Gerxnaiiil'Bt* 

«iua^se. 
r»anjie. 

,, Stj-SiHHiliorieti. 
Pafn-Boliciiaiji. 

Arnat. 
SaWagny. 
4f. ffjffi^. X 



.6« 



^ t! V. Kd. u* (C*eit la route dÙ Bthnb^ifàiv^ M è|ift. 
Inin ferré, ton doux / rt f dît tfirîi^îi^ H^lhii'iffttiiwr 
«eUa^OQte qtt« «nr l'autrt.') ' '" '" '^' < ~ 

2. PopiSlati^n, imiy. rA.*$,^. 'C»|^«f prtHWSHaiè «at^ 
bien jplacée et Men b&tier; £iiiiMrntilt ^^À^T'^la pbrta dp 
fliLOtd/on tToav« le cmnÊâ ér Mohiaf-git^ ëtU.'^iûcipkim 
pro^ianade de la. Tilla » appelée iAlSràtffl^^ éitt^U ^d da 
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LA ÏKAN^E» ITINÏÉAAIRE. «g|| 

U chapelle oa vojtciitoieliq»» ««^ikffiftq as.^ :ir.' mbfq.na 

▼iUage de Cepoix^ où Ton 4éc6i}vrit d«t ftôtaïquet^ 'er 
dont le toi caclie d^antrei aniiq dites romainef. La forêt 
de Montarp* lorake^^tt^pir^liMttade tfèf>agréi^l«ipMiâr 
les liàbitaiif! Il* efi «««rV^if »«tÉe, appeler» if Jf4^ûi,..(|ij| 
•e fiett(.oi|»^f«tirr considérlble, .-. ]>li B,oin(aiftsj onl^liai 
hUé thlUt ^i^«^ €|on«)il]ftiée ipar le l«fw en 1^651» jet la^ra^ 
BMttipée pa?la{.âÉ*#ttx^4^ur jet vestige» de«^v mbna^ne 
qu'ils y.bàrîrirjï^.^^AJaf^toiete^tMre «^ap^ite encore !• 
«l^'mM é^' Céffifi,' BA>^ft5 4a a' déeouvere un por^^fitue, 
dent 'le pftr^ iprÀéèiBte'^iuio i^OMïqtte préoleruie. On'Àti^ 
ji^^saribiti le fiantrd ^i|i atiJe m polKson. Ltt Piêtte* 
ri«y «urMotÔBillé 4e Éugé 9t d« Vjinglétg., i« cotiteàe^iey 
•t lu moikte^çc^ 4'è flloiiter^^ sont estimées. . A' nne f^euv 
^i :^'^/^v;s^^le)lioiç0^da ibanal^ an^^^^ las>^a- 

pagne , teE Wâtef i4'ô]|^^^âtre K-omain* .' ^^ r < ^ . r 
▼ '1 -î R '^ ' r y. f V . . . •. . . , .. . -^ 

4. La ¥««if^ feiifefiKTairlable pave, tippairtenint an 
^opjon de la Bussiètàh Briar*, petite Tille, eft reittar* 
qnable par le canal ^de cointeunioation de la Loire à 1« 
Seine t auquel .«He^d^fttei ton nom^ C.-eait la tableau le 

plmi f#n%i,^jfw^JH*PV^çl«i^ï^*iw»t P^worç»^»» » ^«^ «• 
fl>U5k3*:.ofJi^jii^ 4%*gpntft,f^e,^iure, .»»r i^.^, b«0».d(e If 
Loire ^ et iur ce canal couv^^^Çj^ne^Ult^nçU, de^vpi^ 
lee. Il* pavillon de Beauvoir ^ est dans la position Ia 

tvoi||ei»/|d^renîi^ J/I^^^j^l.rt la^itji^#^,,;ije*.ça|ial,. eatrej - 
Pi^rBi4r-^Hr»it,MAifi,1?!t^iAff .<^^ ce genreV. 9»e 
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f9S L^ FBAJ9CE. ITINÉRAIRE. 

ft. Sm co»«iai«iii«» iiwinwMtttuI» 9% •m tMitt «ont ««ti- 
'«■APCM 4* navire. U 3r>4Lisi««« Mil«<4«» <ytrrinfat, •! 



». ■ . • ' - î ;< . * - ■» 

•Ofurèi «»( <aiBbr«f é« et iMdftkè. j lA.teamtljdA aunttfe» 
Mkrt^.de.Tene« •! de tOB« «•■■•^etil» JM^ann de.twreéiiè» 

' •Mti,f«ri |olimeml4««^;««MeJ^Al««'i];A'««ikddjrftl«kajiuMi 
%tVbe toam cmxxéé^ «t fonftr rBs.dM4»dfti«^!lA' gnuftA» 
fli^oi, 4iii e>t je«wrq»âlile ^f Ut npi9aètê»M.éii'mm <■(«* 
^*^jrtsn»V' Oa admixt tftfteMMKTTêt -ifai tinustd te 
colorit des TÎtreanx. I>ant le TOisiaf^ de Ntvêr»^ 1^ 
^oie§e de ^néngiiy, coiiMcid«.«9S» «««mte («ttjiliz ]^ou- 
lUi« .«1 à !•«(} ce ^si tieJitr k ia.Iftrrwe: des- y«<itft«aK. 
k^Sts-PUînréMouHtrf le iMteiu élMAf pcAûseum*!»* q«S 
ntt,$wfH j«aMtf« oi« ««▼«»! la ps^ipMdté^ de r«rdM da 



9erc« coaaidA'^Ua de ceuta^U^e d'«A tca.T«il Mlide «et 
4»i, partie attpeur ie» cifeanx. ffêêvlf^imit «»• f#Ua de 
epitpj^cles i des 4QiU#«,irroiBeaa4l«*^^' «t Vi« - ricfi» MUia? 
tJbièi|ae a>ub;ii|iiiA l.e >v4atet pt yiwg wigiia» ^liAlea«/ ei4 
pte|^(^ue d^triût. Xe,j;^c>atl>eaa.,d|i'faiaéQx JDI<e de MtmN 
mTtncjTf qui fat décapité »o«f Ji9^.ak|pi(e.de»IiOJttt X|tf* 
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LA FRÀWCl- ITINÉKAÏRE. t^^ 

«li 4lM yltti. fatflèx iRomMi»««' ««' itftil3»t8i« ^u^a y ait 
#n France, eiC ^eS à*l'4f Ub»> du «i - ae¥«At cot^reitt' i^ 
M ViciUtioiTvt iiitptéàêtkPU'Lfcêei On v««te'lM Jirâetii^ 
â«ace« «t la franchise des iMftiMlis'4«>^^IléF'^irdSes'étf> 
▼irons. Aux enTirons &a village Ae Br€»»êîf k une deni^ 
liesesieifb viiU, v» t*ow7ft'lle4u«o>D^''aa bois ^ëti^ifié. 
Do JMfe»v4line à Olcréioii» 461 ^.;^ C««#ii«)itteri<¥%^tf%foli ^a^ 
3(M»o ^ > Q la CMEcotde^ est,«nM ^lllé aiirtiènn^ «f gHLSI^ 
de, ornée de promenades '«»wpl«««s>iifpèrbe9l £>e deVattt 
da maître - autel de - la cathédrale , est nn aarcophag* 
jHitiqme,..DflB^ifcq toenira, H irévo4,ttliom>«e Itil a laittd 
43a* ane, dont Im rÙ9 oit «uperb^ < Cette bàliliqti«'et IM 
faâtiaiftns de lav^Ile-, «tfat; bâties de lave. On adstifii 
•in* souMe de'fltk Alifre, dtfu« l'eaa est telletteât pétrî» 
fimsto^ 4«*eil«r m fonué le long, dé sa eonvse,' nne mtfi^ 
«asfiiv JfO ifttà 1 M isiede 41e iNUiCctir , et de 1^ pas dé I\»tt|^ 
2iC cOBnaerce* eet'trèè ^'••mddérable» sUrtont '■étt'>ini de 
ia Idata^me. . Xioa jtttds #t ' piottmes et d^abvicot», et ÏM 
AroaAafM dioss d*A«v««>gi»e> «ont extrêmement 'redéW«i 
«aées. Bontte«t(bel9#,' à réon delfraste. I««#t4!ti<<H«ft 
Ib la vmUjàm^ Aoy4#^. xMiominéo pour son stte sairrafb 
««•t ftfvita^t fésf«nltl»ea, ettrunedei plus intërestalitee» 

^ €StkM.tmxMt^^9Mlt^i p«ri«M4^ae Ti^aoliM fl^sNtfni 
iê Iae/i«fo«^'timt«ittm4«K'Àgv4ftbles eôUater, de bônrgé», 
de cbiteaas oto, enitout rkmpliitliéfttre de verdure d« 
CkoMtuiHêj'k f/ft Homo de Varé^fitw^i où Ton admire aussi 
le cb&teau de GuSte^ converti en hôpital. Vers le midi', 
'on apperçoit dans les nues , dans un- lointain de iji à 15 
Ii8«es i Ic^ ^S^\tr A dâ-l>^^t\, %t le 3fonf <C*t>r,- mokitaginef 
f amvtféés. 0^ glwvir lé^rétticv pdr dtux c6tér , l'un' aii 
nord, t^Otre' att^ ««d.- A 4 lieu es de St. Gtrmïd, est' H 
petite' ville d#^^/<?Ai,> ètéi; ses eaus thermales , 'fmC«-' 
iment eélIttres.ilÉë yti^f et(r triivereé an rameau der mon- 
t«ig]i«s,'1et p«e«â%M* proprémi^iit dit«s sur cette reatë, 
quoitu» d^é&év«ti«lt«tt#il!tf«KS ■' ■" 
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W«> LAFRANCB. ZTméRAIBE. 

. Yi^jL PoMqm on ▼optait «Tant l# révailsitwn }• to«i- 
^au an Maré€}&al de Chah^im^t^ »fté )i U bataUU. 4a 
fu^^éy X«a« biMreli^^iai«iit-d*aB k«n faut. Lie ch4* 
teau .de cette lawUle.ee faii K^nwafuaxiae .kiim.,9iar «M 
éUvation, et de ptës per son délabreaieat^ 

" *^ t^t Koaa "rAt^ Mi^ devOkftfttittM'tfe^t •'d<nÉinânte«: 1% 
(ayt et» froid, hami4a^ oocwettidAabÉOis ^a et Ik| de terni 
•A tfipf voTis déoouTr«£ des .prjtjpxîClives^irèfl - riantes, 
puis tout k coup de Taetee yailée« y des éitan^s menace 
dans le penchant des fOrges, d'innombrables troupeaux» 
paissant <eft nungissant dans «:es patocagoe. 

12. Population» 10—12,(9)0 h. De Bmi^nnê k Itycjt il 
y a plntienrt nontajcnes h pasjie»» et en ra toUjoart es. 
anontant et descendant* A tioanns^ la hAivt «omnionco 
à porter bateaux. Le collège est un lieau bàtimeat. On 
trouve dans cette ville desv,r«ts Inclus, d<^ b^le« wai» ' 
eonï, de bonnes auberges , .de bains publias , une salle 
de spectacLes» et de pins, le bon ton» de l'éligânop» et 
de belles femmes. l.a révolution n*«'p«i p<n introduire 
eés oxc^s, dans Roantub, Les meilleurs vint sont eaux de 
Jl#7ia<son et de St» Andréa Le pont de bois est beau, 
quoique proviioire. 2«e priuiripul commerce coaeiste 
dftMKeuirtjMtdeicalwdeLTUB.etde Pmtm» . ^ ~ 

. . t8* ^^ particulière sont-daue Puaage* ^e tenir don 
b^fSiff au bas de U mbntanne de 2ndr<M»« peur aider à 
«qkts^«r }e« - yoiiovef • Le numbre et «lu paix .peur cha^a^ 
MH« 4» bi»eu{s, est ftsé ^v un Mfil ^Aux MekeéUs, 
U^n, découvre ce »q|^rbev4i^9i«on^ 9Uit.i»it jusqu'au 

que par le St. Btrrmrd. A Amas bonne anbei#s;, la 
montagne pyrami^dale qu'on voit en face » est le mont 
P^ë^in»-^ cl e venu laateKXtfiar la '^ombii^ «Irtre les Lypn,-^ 
Bf is luiHiX» 9 et l'arni^o. iréf^llikiosiiureà . Les mimea et 
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Iradeviei a* eoitrre d« CkûUH, tout k iul« U«ae de l*^i^ 
trèU k pea de dittance da d«riii«r fêlai» de la Tturi i«r 
la droite, 1» cliACeàa .da Chathonnièrê» ^ M&ovtté à 
Z«7<nft f^a» Ida —mx a&ivéfaiaa de aon Mvd. 

C*ett la pluf courte et' la pltis' abrégeante , de totttèa 
tèa rontei de Paris k Lyon. 



POStêSm 


A4»m#. 


P^sttê 


Kreinfs» 


àê 




ds 




Fraficr» 




France, 




1 


i. Charentoir. 


X 


Rddie eiL BèniT 


^i^ 


ViUeneare-,fit»- 
Oeorae«. 




SatOieu. 




%jL 


7. Pierre -Scruter 


i9i 


S. JLieusam» 


x^ 


Chliiey. 


iS 


3. M'elun. 


. % ' 


8- Aatiui» 


■ a ' 


* L'Eclate. 


a 


St. Ktnilan. 


ît 


4» Monterea». 

Villeaeave - la - 


^ 


9. St. i««ger. 

xo. Chalont - lor • 




OAiesd. 




Saône. 


i& 


Font-sur-Yonne. 


^ ' 


lu MacoSi 


>i 


€. Seni. 


12 Ljan* 


I» |..aowr**j:- ■ 




. • * 




^* 


- .* 



X. A droite, «ftaocC«iit« le cliarmant piite dé Éifty, 
atles joli* jardins de Confiant: k gancha la vue impo- 
aaBte du famen* ^^njoB de Vineennes, Lt aiaisoif da 
jHriqne à Peatré* de CkMr$ntony ett celle de la belle <?«• 
\ri€Ued*'V»rgr-. X>a*t le ebâteau à*Mfort VécoU 1riît^" 
rùiair«, tOKvjârdia kdtasiqavV *on beau cabittet d'aa'atd^' 
nie, et I» ^uatf de Bùmrgêlat, :▲ Chargnt^n: Vanoféit^ 
coi>vctit/4er la «ii«Mld, "k prêtent aaitoa de santé ]^ot% 
lès ^«Mtf. . 



fl« JôUe eanpag Uer» beUea •^mea, une infinité dei mai- 
a4»B» ds- plaisance V' le village d# MtHtgÉron ëk ait ^rel* 

S 



Guidt^dt» Voy^ T. i/. 
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qne compote. La rontc dans 1a for^t de Senurs est dif- 
ficile en tonte Mîion. 

3. HUlun. Pofiiilation 6,rQ0 â* Une soci^të d^agrlcul- 
tiv«: des bailli puUics etc. C'est le Mjtlodunum de 

4. Monter eau^ a jine fabrique de faïence anglaise ; dan». 
,X*église- gotbiqne onf garde l'épée da Duc de Boâr- 

gogne : cette petite Tille plaît par la gaité de ta [si- 
t^atio.a. 

5. V. Vo, 14» 

,é,V» No. U. ■ 

7. Contrée de pins en plus montagnense; le nom do 
PttrrB' écrite date d'nne pierre tomolaire, avec une in- 
scription à demi - effacée. 

■j. 

S. Amtun* G ^^ bienfaisance. On admire h. Autan 
le temple de Janus, à droite du gont d'entrée; et les 
portes à.^Arroux^ (par où l'on entre), et de St, Andréf 
nàM^iramenfl Aomaiiit } digne de toute y.o|re attention. Xi 
y a encore une. tour d'un temple de Minerve; la masse 
pyramidale , dite Pierre de CouarSy au milieu éLu champ 
des urnes; un reste d'ancien pavé, dans une rue de la 
ville etc. Mais les vestiiges de quelques temples.et S^aik 
amj»hijtMÂt|re , disparais s en t\ parceque .depuis longtem» 
on les regarde comme une^ carrière. Y. Histoire d^ la 
vi.Ue (VAutUfit par Gaston Rôsny. ' Aùtufu 18Ô2. 4. I,© 
fihamp d^ Mars est une granàe et belle place. Lé cho eur, 
et le maître - autel de la cathédrale sont richement dé- 
corés. Le4 restes du monument de teàrinin, détruit par 
la révolution» fe conservent à la bibliathèquè. Belle 
fontaine sur la place. X-e plus bel édiiice, le Séminaire, 
est une. fabrique de toiles df coton.. ,^apuiataon io»obo â. 
J^Iodt^ Cénis et les ~u,»ines ^e Creusoï, voisins Tan de 
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l*aatre , sont renommés par la mamifaoture des crittai^E 
la plut perfectKtnnëe, et la fonderie des canons la plQ.a^' 
considérable de la France. Le chemin de traTerse, qui 
sV rend d^Autun,. passe prè? du bean château de ilfoTij^i^l^ 
et traverse Marmagne^ jcher aux amateurs' d*his t. nmt. 
Xt9> manufacture des cristaux, imite toutet lee piirr«a 
précieuses; et la lustrerie e»t là plus parXi^te, peut-€tre, 
4o^'£urope. , 

9. On franchit let plus hautei montagnet de cetto 
i(Oiito; le passage es» estimé à environ 600 mètres au-dei- 
sn^ de Umer. De la petite. ville de Couches nn grand che« 
min aboi^it aux établissemens de Cr^utot^ dont elW «ttr 
jplus près qiii'Autun d'enviroA âne liène-, 

. jwv V, No. X4f obf, ;Loc, ^u , 
- II. V. No. i^ 
X2, V. No. axft 



1^2^ Houfi aie Paris à Mdrfêillê^ pmr Lfan^ ^«IfftM^, 
Avignon et Aiz, 



WTAnct» 


JAÙiir. 


S8>$ 


r. Xyoïi. 




- St. Fons.' 




St. Simphorien. 
2. Vienne. 


î^ 




;Aul?erive. 
Péage de Rous^ 
sinon. . 






ytty 


St. Rambert. 


^î^ ' 


»ti Vallîer. 


îê 


4. Valence. 


^^ 


.:Paillasaet 


1^ 


Xoriol. 


'^ 


X>trblerr«t. 



PosU» 

de 
France. 



1 

2 
2 
9 
2 



Ifoiriff 



MontélimwfW 

5. Don^ete. 
La Pàlud. 
Mornas. . 

6. Orange. 

7. So t'hues. , ' 

8. a. Anigi^qn,^ 
St. Aûdiol; 

b. Urgon. , 
Pont - Royal. 
St. €annat1 

10. Fin. ' 

11. MarSâiii^ 



S 2 
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• .> - V. ■ . ■ ^ -. . ..., -, -..V .; ■ . 

OhêefvatiloHâ locale». 

-p ^ 7^y** ^f'.Fv* •' *^' Note ^. I>e .t^P» à Vienne^ ' 
^.jpB ^^ttiw. tïks - )i«lle "vue ^et Alpes.. (Sur Ze voyage par 
^^f»J|,.àj^»î^poiî;; Y. à l'article de L^on. Les rives do 
^ ph|wg.ajÇ;£ÔU9. ioat bozâées de rochers ,. d^e yi|(nes et d^ 
^ ;f ^^^e^ai^^ m9^\9 ^a rapidité dn :^hône effraye les persou« 

j^% %imx(it9^^^^ U iau^ on, gâteau solide, 'et des batelier» 

^f|:p«rts.> ,^ . '■ . . 

. %, Population sniv, TA. 10,3^. □ U concorde. On f 
TOi|, un amphitbé&tre, un arc de triomphe et un tem- 
ple d'Auguste, où si^ge à présent le tribunal de com- 
^f/f e, ..Cette vme renferme de plûs^ . sombre. d*aatre» 
VVpnUfBei^l y et principalement. des mosaïçines et des in- 
, ^criptions cup.eases. Cette ville s'embeàit pax* de« raéa 
^^ ^eii;i^fs» par Tagraudlssement de la principale ;place, où 
..^J'on remarque la façade moderne de rb^tel de ville. II 
,y a^.nne école de dessin et une école secondaire, une 
bil^MQtl]lècLUe , un musée, qui contient, avec le cabinet 
^^t^lkltSelineiàer^ des objets intéressans/ Une salle de 
^ i^dHiédie; des baintf publict^ Le îoxt;,Pipêt est moitié go« 
tbl^ue, moitié romain. La belle cathédrale , se dis tin* 
gue par son portail et par sa nef j elle possède le beau 
^mausolée de Montmorin, Les mines de plomb, sont 
trè«ri(.he9, à 40 pour cent, et 3 onces d'argent par qma% 
tal. JSntre Vienne et Auierive, mais de l'autre côté de 
1^ rivière, est âiiué le cdteauy fameux par le vin de càU* 
ràtie. La montagne de Tupain donne le meilleur vin de 
ce nom. Les lames d'épée^e P'iinTt^, jouissaient jAdis ' 
de la plus grande réputation. On trouve beaucoup d'at* 
teliers k Vienne, mus par les ro>es et par l'eau. Le mo- 
..numént qtie ron voit entre le Ahônie et le grand che- 
n^in sur la route, ou V Aiguille ^ est un tombeau Ro- 
main «t méiite l'attention des cârieu|[, par sa forme 
et sa bâtisse: sa' hauteur est de ^ pieds. II est dû un 
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tnart d« potta^ •» tns de la- distance, suc la sorti* de St< 
$lj»piioriea. . - . , , ^.^ ' „ , « • ; •• 

3. A 3. Itelie» de .ff.' l^àlliiTy tboAikc aob^rg^e li le por- 
ete>, Annonajr et sei papèleiies, ôft se font ïe^ ^hie 
beaux fpapie» de France. Taîri est ptesc^ûv an pied^^« 
la montagne de^ VKermitage, ÎPoù irient'Ie via' d'e' 'ce 
aein. lie vin blanc est supérienr an' ton ge. Da'^aût d« 
ces vigaoUei; <m jooit d*nn sdperbe koriffon. An îittii« 
lien. d*nne petite plage* on remarque le Taurot^lgf 
tronr^ à Tain^ co^nne d*antres antiquités Romaines* 
Avant d'arriver à Tairif en apperçoit le ch&tean ÛMf'^on* 
sU9f supposé d'avoir été' la pvlson de' Ponce - iHtatâ,'* 

4. Population «uiv* TA. 7,5^. D L^humanité : ^ïa sa- 
gesse. Auberge , chez M. Martin, trè's - bonne. Hé to^i- 
beau de la famille Marciân formant' un petit cîrrr'é , ''es$ 
non loin' de la cathédrale. Cette ville a lin territoire 
très - fertile. Une école d^artillerie 7 est étaîllie où la^ 
gittfede Napoléon se développa; de plus une école 's#con« 
daire et une société libre d'agriculture. 11 faut voir lé t'a.- 
binet de feu M. de Sucy chez ses soeurs. Belle vue de la 
terrasse de Tancienne abbaye où siège la préfecture ^ l'es 
jardins et la vue du Gouvernement f où mourût le Pape 
JPie f^L sont délicieux » il 7 a encore 2 ou 3 promenV- 
Hes, salle de comédie, bains publics; la. beauté du sèka 
est renom^mée. En face de Valentê est la côte de si> Pe* 
réiJTf renommée chez les amatenrs dn bon vin. On passe 
Vleère sur nn beau pont de bois, construit sous Napo- 
léon. ^*èst dans la partie de cette route, efvtre'^XroTt et 
Vfilencei qu*est 'établie la fameuse. poir/r aux ûnet ^ res* 
Sionrae des .voyageurs p^u aisés» Voyea ce %ne nous en 
«.von» dit au cliâpl|i^e 6. de ^e ..Guide»,- De V^ltfncej unm 
rente conduit ànCr#JtôM«, en passant 4 £«i^ans. t'est 
iVte routej de 16 lieues « 'et tsès - pittoresque i ,on suit* le 
•^WtA^iVMrêf par wsm falléo. «bArfaante j^ui ressemBle 
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îfigt iktmÉ^^ «Bt fttnliSf £• ^tfl Wéi jruf^pfitrgv^ par la 

ctsûû- en 'RusfàH «n «ttp«fb!é. Im {M^nt 4« la I>rônu > oou* ^ 

fiar li^ ||9iif«érir^èinrM^^«%^ p >«» ^C «à- hautett» Onr if 

Le vin himé: éklMêHt§mHtH^-^^péWeiaêir^tr49Miié^ 
toonsse comme le Champagne» La|iotte de Montélimar-t 
c««V«^ \ih^W'U\jn9¥^^l^ i^ïAé^^tà^ rt99*aU'^ fana. 
4WA« M* vèi^intr|«;;"'«fi*Yeff«at-«a^l}o^il^»'^^A'^M f'»f9* 
iMirttreït i^aditfft '^îft^^ftalev d^^inNs», at T«\ine iforasa 
•lti^l$^i«i « A« l^as eattt %i4tfé'ii^é<»^waur«^ t^let irminaa 
pittoresques dû château de cé^ -Mtik^^ ft^vf^mlt^T^V^ lè^ 
beauté de le vue. 
"fO t'i-:-." r r - , : y i\ . i- i /.. r iS . 'j .» 

' ''^•S'' a^i\3ll*«éf de Dbnzhr^y Criait»», «êlèta*^ ]i» Iwr lat- 
ttviide^aa. à^SévVgfi^; leobaatieliâtMar'a^ éè« âémo4i 
ITfttiV la* rèToluMan , n»ais la tant^e da la^9?>Ki?^' a été 
#aii9^fa^eifda»Tx^l'églis#, comme p^ «ira<}}e.^-AAraBt tl*ar* 
ttS^¥ h .Pàîudy à â^ttii-Iie^ne à gatwsîiey mt^UtnéSît. J^azily 
l*4llti*^!iA* Augurta TricûstiH^rum, TeW^^ca^pa^ps 3><^ 

attcs)«%9''<e« les a«itt(|alté8 f^a^a* ^ ^tèv^ai^^vaipar lei 
|Mi><Mieli4»Â9'fiàfifraUe»V étïc»tfifes^ttï»^l|tfe'ar»feéai» la 
ttVMfftë^a fie-^i^ ^l#è#^, ttu^o^t <s^\ni^^\^'^fWtg^'piièie^ 
9» ^ dèittità94êé/wi -^ Qitantt j>A 4te9ce1id ]«/««H{»ainrèc'-^e 
î^il^zèré y okk eoaim«iice «^«pp<nrcavtfiV4» ptaina^^da <7oftt«> 
'fift.'*Xe»'vAitf rdbgeii de'Danfcère: «oatr««t2aiitA>^4$'as« «a 
paatre «dU du Rii««e^.qoBicxidr^^^4i4iità^tntf<atHï«ajR«% 
nsi 'X 91". Hndûl^\^ Mclieri '<v4/'é«Aitil0<tam|>la aA Biasii 
-W^'f^^ii-tei'il.nottvei^t»»' e&a préia^aa àiùw^M^:i0t la^aaliai 
'^fim^tiê %m^tê;-ptftUi ca^ê <l<»|ie»rayi<P^taaw dfc t aw 
fbsft. aé fi^Fi^Zitii; aa'4^dt>aal«if»i<cs^t>Afa^«,ae^^>Mie«^i'ea 
i^nt, ^ttî ^iepu<^$f<rïti«leia t»iii9^ inr l^J^^faMâtaiia «a as 

far iHHigliîàila ti<iap>tifigc#t»1i i wii i J BflK f iaj<i aié» aaitf ii a. i 
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tems dtt«>t«gi^Q«i4i»e..Wi|r«illtijMI««ftve 99^tAinftfpl|<(H:4m 
^a:<pltttdt«ditti|{ tJb^àlkf < 'le. fa]Sis«o44«r^^^tA«i4.flf9«» fffi 

tautf*.: K«iiiloi|i.4e Cour/tf«4/»» ««iiflieiiye^lilis »v lUI pttttt 

.. . -i:. .i* 
8- A.) Bn «liant à* Avignon à Touloufr, on p«ge pu 
JSi$mf9 %v. MSimMpMllit^f Nifm^f n'en 41oi«jMe.^»i«^tde 5 
^•sl^i» «t i]^:v»at: Hfxir la(j>«iae de- voir cette viUe^ jaên» 
si Von 9^ pr«i»d p«»»4» comte â^'^owloeurtf^ad» Jjfwif^ 
p^iiir, NUméJtf fr^2»4# vilï» d« $9^594 Avio« «qîvmiIp VdU 
,tO l'O'biMftoit «apAym^ : la pMlantltropitiie ^ H tlN#i# 
ttnio«> épr#ay^a.) est Vancienae H^nutusM»^ «« •^ff-.wjiàl» 
la pZnaiéftoiMl» tiir m^^wmen? a»tt%ti?*a l'ainpkitiiMtwo^; 
1a maisoa ,iïarx4f > le t««»pl« cU Diaa&i > U-^dw^-im^ênm 
•te. ^ismtf a. de tr^ • beftux édifices xnpAerae^ i-^H :par 
I»ic>dc* .|uslie« air:«Q «l'irspliùiad^ # VliApical , lai «ftitvej^- 
M|Ut #1 tjptttt»<de «{«» de» laperl»**. proaeAftder «t$. oiu» 
•naâéin&ft^soiiafle nam-t ■ mfmdémU.dw Gard , et m» '(a3K<- 
««« 4 teftUte ilft«ttt«eUer«» 'd^ànti^Mf * 0« 7: 4Bbviq|ie . «W* 
«0£)ke«*p|n»t«f r ^l y- a >d»t taatteries^ des t«iOtiuiari«i» «fli» 
t«ttt 4iaieL4itr«i>lAiif:«i.Ti»let< I<«t* Ms de. soie a« «étiee» 
JM' efiat «nl^et^i^aft'à an#û boa eompce.^ On ti»HjHr« avnK 
«yi!Pis'0«a#:jatr>)»aie^e«|^c/fr de petit ohoiix, une fi]rai«f 
«lagaètM «^ WMMSét . «ennitfier^. ( V . 1^op«§v4Q^]M« d* 1» 
«UlSe dehlIiMttbe^ IMf'^ïWMitev' iiwvee, >XI.4if,4<>*) vl^ 
|MMi( Ai»..(2m(y^ tmypf^jl^ ft#«ié|ii«r -«ift l^iaieœe dé 
mmtsm iyW!t»«» j«»mdtf »» ^%i^i^^W»gel^^>4»jQ#ri^<^^,♦-^g 
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tU^ «•nx.sumUgiItt 9tfMpé9»» (M. Vayut de VillUrs, 
PK4£I%% aiv P9fit0 Si. ^$priit 9% au, Qurd» an ôi^vEag* 
4tO]in«nt de la iiatate* 4. 9 *' loiieaes du ^oitt St, Es* 
pritf dans l'jtrdkche; a^ett le ^ onf d^Arc f immeiifte ar* 
Mde de 6op. de baotear et i§p <l*.of|y«vti|,xie^. foraine d>B* 
voche calcaire.) Tarascon (Q« La fidélité.) par où Voa 
pui^v f)»i«lli|9^d;4ii^ ^ ^tfni^^ . c«{ RM î^jîy,e^^l^g*at» 
•t bjiUi^ pleine d*a|p:iiiijB)Lt.> entourée d'aa^rrç^ud nom* 
br« .4«« 4WUi4^««' ^ TtUkiUà At céUi^te p^r .la beauté du. 
■«M» .iVÛ,T«^ le cèdA <«n »«n à celui ^ArUs idont 1a 
lM«mlé,M^rey|i<li4|im^.pajrtqijit. Çeit UAe cliQte i^ui frap. 
9% i««v«j»geuv t «ine la be^uti » _la tournuiie « et la mise 
dp, se^e daiu les .villes 4)ni sont sut les bords, du A^M#« 
^^99^* •l'^?'^ jusqu'à Arles 1, Vaîr est bon ^ Taras cort.^ 
Oti^iMF'P^^^^^^f^t d:u^rZ««4 .11 iftut voit \ Tarascorp, le 
fi)||^«ai|, Ki^ac la birUe yna d» sa. plate .-.foripe; et le 
bMUirt^iRbea» de.Çte. MarUte, K T^^Use i^« «oi» uoia. 
IAillil^l«b<it^»4a l'air d'Arles, viantde.rétopu^iante ^qo^ii- 
tilé de«:terrain e». marais salés et d'^AU doui»*net da Toi* 
iùiagft.d«s <Mnfs dé l'Ile, .la Cojnfirs'i^' ,Qj^.TQi\ Kla 
dtfnMffiM 4«* çbavaivc en troiipe^ux, .ppui2.iis sous la 
nAWf^H^ «M^^itf « «k re«i## ; ils sarvf ^t. , ^x^. ^ro y$tf aux au 

. ^'Afd^t'jM9VU>idtf,9fii iBtteo h^ est c$li^bxil> p«i: le ^aadr 
«iimb»t»de fff«.aiiDicLuités» p^.e. Tobilù^ue» Imt d^ 6i p« 
Jip«, MRR'.&ioIfâidf le palais dje^Ie,3^<i|ul?firT^U' ^oloim* 
OaialMifiiXiA j . lea ^^««mj^^ «n. . cbAimM*«^lj^Maf> ' Pn jr 
teMlibii.uiv^MUAée tjrés«ûQbA.eA.4n»V<l»it^i- .^<Mir se pro»... 
c«Ktn:lA v»fr.dea,paaa;pagnM». inçi^fL:^, 4H b^| 4?. I* (omr. 
iii l<'M««lri§« i>Ula« .,..^ . f» ,. ^4„-.,....^x .-» 

«%icMA««.itrater;e>le t/?a:r^«t^^!»i?«rs^i?fi^ç^ ^, An&o^^ 
^omind A*« Mpi^eff çw«y^ft|*i>4,w.;47p^eî pf^l fî*i: ià« 
p»^tt|L;s«M»f Af ;ifl| J»#itf .^|S»%^^ , àïMk c 
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JbtBcre à Ofgon , erse terxâlfte ptht Tkraiéok.' A^mt 
4'aVriver h St.^ Canyiat, un pâtse par iLàmhefûf ét^^ 
li«aef de là, Salon: P. tabUaa irAit\ MUarcgéti '- 



9» y. le tablemu de TiTlés.' 



il: V 



^ ■» « I' 



là. Les ntontagnee exfttè Aik et Hfart^lfé èotet téïNh^^i 
plies de paissons pétriliéi, oa des iâttjoliles dent dé»/' 

^ carrières de pl&txe* Bntre jfÎT et J^n,' lés 'b'élles pUnt-i '- 
talions tt eaux du château à^AibertaSé Bnvirftii «&% ' 
âemi-Iieûe en avant de Marseille ^ oà del^cend nue liaitt'' - 
tenr , d^oiST Vop. |oiiit de la vne la pltts nfagâifl^tte ^tf « 
côté dtt l'est et du nord -est. C*est la célèbre f^ffta^ ••- 
le pins beati point 'de Vne est k droite, {k la derlMftftf*^ 
maison ou aober^e. I^es dénir tiers de la circonfélPèMèli? 
de la ville sont '1>ûYdé^r'de haute» mo^itagilev* •t-'d'Mf ' - 
gtBnÛ nombiTe $e. petites collines. Ces colline» sàou* tt ' 
gatnies de naifons de "campagne , que, dan» rétti|4l||é>^ 
ife quelques milles , tonte la contrée ressemblé de lbis« 
k tm fanbottcg iumeAe, rempH â« naieonf et dtf |A«-»^ 
dlns. An milieu de ce magnifique canton^ on télt'Iiil^ 
lESle tituée/eil' partie fur le pettcluint des ItMnîëgÊéëJ^ 
▼oisines , en partie dan» les vallées on à rèftlntijr 4i^ 
port. Les hauts rochers qui sont à P entrée du port , leo 
forts qui y fost élevée, plusieurs lies élevées e»«tcu« 
pées jsar deux «hAteanz, situées hbrs du port et? d«A»te 
baie, le jeu varié des eaux, et le grand n^ntlM^r d» 
grands et' d« petftf vmitfseanx qui entrent et q«& MvtMit» 

% donnent & ce graufl et magniUque tabloaur ùn^'vi^iUiiA 
*t une vdfiétr, i{tt*tfn'he 'feauraH.r«gàrdekr ««««-«((mftM^- 
tf on. Cette route est très • incomn^od*^ à ^cAute do> tm 
poussière de chaux, qui s'élève sur le chemin. Il paas* 
tutit de ^oicute^ »u^ c^' pçvéde piei^re «altai^e^ que sa 

^ surface è'st moulue et -réduite en poudw. GoiDUie té 
veut tté petit y d^^ùef Ht etapoittr là poftf»i»ï-e, H eau*» 
de réléviàtidik ûéi'tttjikilSM q:ul'atffltflm|Vêtt* «is^Md&M 
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Vthtê maisons dé Ckvrpasure , on mairclie'^dftnt au nu&ge^, 
oontiuuel île .cette .pouisi^re, dont) toutes les maisons- 
et les arbrjes sont si couverts, qu'ils paraUsent aAasi- 
bhincs que s'ils étaient dans' au moulin. 



. ^. Aout^ d* Marseitls à Montpellier, 



Postes 

de 
¥ranc€, 

. JEO 

a 

2 



t 



Nomr, 



j. Orgort. 
i{. St. Rémi. 
3- Tarascon. 
4. Curbnssot. 
5» NismeSf 



Postes 

de 
France. 



^m 



Nonts, 



Uchant. 
L.ùnel. 
Colombièresi 
5* Montpellier. 



Ohsirvation* locttlèt. 
, i. V. iîo. a* ^ 

à. "En allant de 5*^. Aemr à T^raseohf et ts pêjiaxt' 
ite quart de poste de plus, pp. peut Yoir dans 1« Toisî. 
nfagff, les b.eanz rettes d^utt ancien te mpU Romain, etr" 
tin' msusolée, parfaitement consrervé. Chez M. de Lagoy^ 
tfn médaillér, et irneTiclfe collection de dessins « dontr 
^itelquetr - uns sont de J^phaët et de Michel- Ange. 

5. ir. No, «a» 

*, 4> A.va«.t %n«. 4!«ttein«lr0 Curfr«««M»^,««& .pawia par 
B^u€^9ispe^ fttt delà du iCft^ri«. 0eaMc»iKe ft ^^r^sscvr» 
sofftMtn^rsnr le» d«uk cives., de e«|leiyif^^ 1^ cp^mn9i<» 
q«cltt pa;v.aarponi de botesiix»- qifforAi^i^A dans, i«s> 
mots d<^0^anàri<lv et E^rner, & ca4t»« da^^^apea qui coyn.-.. 
'^ mnt la. rivièife, mwê ^ni -i^a$% fimw^nimktt A$ê($g, -fojtt^m 
pour porter des voitures. I^es voyageurs^ les traversent 
à pied y'-M iersMiliea'so&t tvaoupovtéisa'. à dos de mulets 
pu'rk0iutt«i;^ I«a<4àn«iiie f oU» de ^Bi«tfcii<r# le tieatr 
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le 22. JaUlçt et..djare.3 jçvrs. jÇ^'af^ùence çst.alori it 
grande, que beancoap ù'étt^^gw 9t de oëgocûiJ?^ avef 
l«ar5 marchandises, c*aipent le long 4il Rhône, souM, 
des tenter et des 1)ar|qtt«s de pXaaçIi«r. li 2i*j 4 j)fuxM(., 
de xaarchanâiie*, qaelqaes xares qu'ellrs soient, €[a*on 
3i*y jpai«9e trouver. JUe canal* 4^- i5««sMftlnÉ'.à AigfitS' 
Mortes, est terminé , et la navigation ouverte. 

5. y. Jf^iastk JSQte s* «. Lunif.et une. petite viiljp, 
connue par ses vins muscats 1, dont lu bouteille se yen4 
50 sols sur les lieux; on recherche de même ses conlitu- 
ret sèches, ses raisins muscats Becs, en petites caisses, et 
«et bas de soie. X7n canal de. communication, va joindre 
celui de X^angnedoc à Aiguës moxtai. 

^. y. tftbleatt de villea.- 



24. Route d€ Marseille à TouIqji^ 



postes 

de 
iFTdhce, 

2 

t'A 



Jfoms. 



Aubag] 
Cujes. 



Postes 

de 
France. 

2 
3 



Noms^ 



Beausset» 
Toulon^ 



Otservationt îocalee^ ■ 

' On passe la première lieue, entre' les tristes et henii 
snur's de clôture d'un nombre infini de bastides ; et tout 
ce ^u'ott' y' renco\it*e en été, eit^couvert d'ttne poudre 
calcaire et bfaftûlittre. «n £ahH<fue k jfuàagne beauœop-. 
de pdtètf^.' M: wxé dèmi-Heue de Cufety le clfèteUft ÛP 
O^eHb*^ ftltiieti^ pa«* ies fet«iiks et ies belle» ee«s. : Lw 
toif dé 'Cufeè^' étéit rWlôtelé^ pottt les Tolevrsv Xei i«*« 
pViets coni^iteent à gaifrfi* le chetoita. : 4 :> 

En ftortant des asttxéa et des aride» rocs de Fatue d*Olr 
liaulejt , ct.en.VaP9ro<lL«At 4e. U viUe ^Olliau^t^ on 
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te cnroit transporté, comme par un coup de btS^*^^* HMi^ 
gi^ne, au milieu de* Jardius de» Hespende». Y* tahleam 
Û9 Toulon, Il est dû un quart- da- poste eu taê de \m dir 
ataace» pour let daur 'sorties de Toulon. 



-lO^u $oiaeMi<* Tmàle» à JV^e, pmtAnMê^^ 



W^rance^ 

2 



*iVom«< 



Solliers* 
Pfgiian. - 
I4UC. 

Vidauban. 
Muy. 



France, 

8 

f 

2 
4 



Nonu. 



_. Fr^jns. 

3. LlSstrelles. 
3» C a unes. 

4. Antibes» 



> ; Oà«#rtfaf fjon# loedrfss*. ■ 

< fur la iteote de Xuc k Fréfut^ on est affecté de 1a. 
^ yftfeut^'^ iMbHanfl ; les exbalMsims des pt%irî»s muré- 
•igeuses gèrent l*air et la- santé ^mais tfh «st frappé ûm 
Sa '^fflillté- du pays. La 9tontagn« M.é^utlmne, est Isl 
j^liis ele^e de la ahalue, ^e Ton a à sa droifta , sur lé» 
bMti €*e 14 mer. ' t 

^:,>. Pèpmlatiom 9,756 &.<G* Z«« P«>rlaite ^êfiiaité. Cettv 
^ille ^u,i sous les Aomai&s portai^ le nom 4e ^crum Ju^ 
lftf,M ç[ui u?o9re ^ue des rues déferles» consarye encore 
l^;re«^«^de sou ancienne splendeux. E^mtrJautreSf un. 
jurçdf la. porta Homaine, bâtie par Julit Cif«r, et las 
4éb^s d>» Hueduc d'au cùrgue, d'un, Jiempîs, antiqua 
^ Ce ^t ji Si, JBiapba^l^ ?,^^.U^^^^^^^^^^» ^ fk 
lÂ«i^e<4f Friju^^. q|»e .^«P«W<>^/lébw^ua.J^ jqf» r^toui: 
4{B«|P^.. On t|9ii^f ^f»M«* .^WSP§^«**»«*Ç*X*l'«ff 

%ue l'air de Fréius est charma dj^^mia^me^. P/^lentiela*. 

' S. A. Vauberge de \* FTstrèltê ^ ïl y avait un poste mili- 
taire, pour escorter les-couriers et les Voyageurs,' mo- 
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yvBBtst «ifé coAtribation edBTetane. Lêl ionf ei-d«v 
iptAmt «i dîf&cilt «kMabrfUtè, â été rendné depni» y8o6» 
tff%s*1io*n«. 



3. C^tfnnjw est «acos» pin» iaiftlabr« qufi Fréjuw. X,*ma* 
berge 4le JfîneMK* « i<oléflMaVa«ttàée leur' M «•chfi^qai 
borde la oier , plaira MJtailiatearf des belles p^^iAMp» 
mariUmês. On 7'aeii face les ilel fb 9f. Honotat et de 
SU. Marguerite. JL'histoiire de i'bomme. aa aas^tte de 
ftr, doait ùh nbntre en éo te la prison, a'4osaé.de la tftf^ 
lébrité WLVtfort de Stez Margiêtritt. ^ C'est près dr Cfitnnâ9p 
dans le Golfe de SU JjiaïKl que I^apoiéjMi iM^ £Âffd % 
terr«« en JSiSi ▼enânt ^e X*isle d'£ibe. 

^ D« basEionJda ovnclunit fc AntHmê t*on a «ne très* 

lolie- viM smr l|j fiHf » KV ,!• »•» «te. Iie#«rtE#i|<aica- 
dee Mt.^baxnuaiS^ On^,voit .4e» restée d*iui. tliiiiEtrev J^fip 
main, d-ao. «giicd|ic« dea Âutcriptlonf etû* Ztetja^MMJlA 
sont ccmplis d>9r«Bigajrs tt des cbanBi^ee prtpifiMMlfir 
longent. la^ côte«,Aab«;rfe r «bcs Mr^ MmlUm» W^ntiké$ 
k Piicéf gràÂde plaine près d^ la mer» ei^r»*^ |r«p9«;; 
des hnes de grenadiers, de mjrtès et d'aloës. Bntre Anm 
tibês et Nive on passo le Vàr, ou sur nia pont lie bols 
fort long et Tacilllànt et sottrent détruit, oa b gné. If 
jsst quelquefois tf" rapide, qtini'lbut ar^ib des honCmelr 
àpied,vqde fon nomike ici Gçtieurg^ pour «oûtwijr lir 
cbaise contre le courant dit fleure, de crainte* qu'elle 
ne soit renversée. Plnsieurt voyageurs préfèrent b se 
iler auï dos'de' ccsliomnkes gjrflSids et rebustefe. Le l>Ié' 
est ea épfavbifrfaVn d*Xvrll, ïes cerisel sont presqtîlf' 
inûresdàfi* lé mette' tefms, et lés figues càmmenceAt* |r 
noifcir: P^uHtibbV^^iiîVaat fA. 5,a7i>; Q/ L« CtMii' 
sta^e. Pi^slé le'Tb/-, oit sent déjà le climat d*ftàlitff 
et l*on trouve un pajçs plus rlcbe et ,wx plat >ea¥i citV 
<m àpj^ er^oit ^ a.iM|i; p qur ,1% (urémi^re , f oi*^ , 1«^ ju^u^e» , 
luUmutus^ de 1a lamille des searab4e«. Qr^^se, ielie viU# 

Guide ifès Ter. T. IL T 
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^^ dmte'V«adM , eft pm» tatttm ; tovUÉto ^« iHi«sJkaf»*«l^ 
}B07*»liàxf«iBVltair7et'!«iitéoavatt4«3eittont «( a^D HH^f t 

Noms, 
Pont - d« • SoflL* 

MAHhetll». 
o. Mets. 









de 



X. BondT. 

Joùarre. 
Ferme de 9«rif.v 
fiXhâteaa Thierry. 
Paroy. 



Port-à-Bin«on. 
t. «oexii4iy. 
Jalon t. 

' Marne. 



gwt 



1 91 




.dâi.a^ 



^j^ 



99^ 



A?ar^•>'> -^^^ ••..■M 



;de vîiùge lè tro tive , *t qui «*b#èi*«B t^iî** àrpe«* ' 

**^^^;tt fr»vezse de P«ri-i k -V^îj» ïajpl^ine^^^ 

«n 15^» q»i •• ^ayèreut Un clieixiixi k travers les ehne- 

.^If^ tro^ea,,, ou les >el}e^ ïen^a âe sa^touç W» 



T 
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Hdiimi» Itf marché, cit mi» presqu'île. Qil 3K«ÉflHi4«te 
«asti la fontciae pnblij^ue de J^tovYtm. Il te fait h^Meaàa 
Ctfxcvllettt ft^v&tièyaii UioJl^ié'j^hi^ei''é^^ ÈrU, 
ce vnnt de tetite ri^nivpe ^ar leur déKcatttse. A Meitut^ 

On. fait ici on gi^aO^ cifmfL%xc9 ^ i^rec les éfaille»'te . 

f «îfaon» âjpl^l^ ^%:B99f jM'» de» fèttsM j^lçi^. .^ . 

•-,. > -.n . ti,-. ■•- [ V *' -■■■ ' ^ ! -str 

. 4^^Bitft«^^e ^ni « na kAtel - Die» tl «e fort 1i«U«| 

taille dï,ï^!,:^oiitet èef «é>itM%« ont M léXkÀUUn^ 
^ tëmoiAt AÎ^ vcoiabats de ^$31^ 

,^. cW^jiHMï^ ^ La^té^, H y a df filial îprt^ ^ 
^M<(iMt**^« :1«9|^ te lbttre,^o«iiText de barçtaei^. Aubtrg*» 
4.lA.Sirèii9r' X Qttf Iîeae4* l*t;ViUt 1^ t^M^O-tt la joli 
^âUai» d« Costeldf JliOEal . 

• > ^ Son tertiteûre n*ert fertile qxten vinr délicieux dff 
Ghampa^ue : Ùi sont les pto renôutisti du départe^ 
«rtnt. Gft fl««rie«v^»P iVif, ^'^auvilli^s^j^^itrrr 
etc. lAt :éate« :0t lira 4ép4frt» da viAs de clia]D|Lii||ae , ,de 
M. JWb/f , renfennent ]^Iutieur8 centaines de mille di 
bouteilles / et sont nne cliose nniq[ae. Il yV k ^«f^/iof^ 
tfnelabpdue^àe poterie y r^^^^ "^ ^* ^/^^ 



>' Pppuiati^^^^^^ t'À^* if,ïiîcr.' tt- ^.' iëiïil^flte 

Sienfàitaiice/ Au;l>erj^és &'la pom^^^^^ d'di": ila^vlfll^^ 
ITaucy. Clkef • lien du dépafteloEieni àé Iti^làtùcêé. ' i^M^. 
i*rilë>9né<V U«4lê«Beiigartltf^i»»é d« lac ;cali«4i»I« » et 

T d 
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cette TiÛtf d«i iftbriqÛM d* 9etitçs«^.ffct.4eilc4A« «^ 
4tf UjMi«jri«f , «t IVécale aiiliiaire, .fondée sttns le g^Or- 
fexaejAcnt denû«£- I«m pUio^t ToûiAes to|it 1^ cb««i|^ 

VlMact. Il tft dOi |ia'4t<»MrtkU poste en sas de.l«.>digtmft- 
.«• , tliDr toutes Itt (Qf tî(M. % Si- M'éaéiioald > îj l>«i^««Cf 
«c i*]i^el d» Tj^i LnnUX^J. fat r«cfui|L|u ^yl* «a^^qiti^ 
Très 4* SiM^nék^uUAl^ ç]|aj»p J« i* ^c^mMA^ct 4t r«lr 
«y, «t^liUft sfta çiWLtgUi v^^ «xGe^yj|#^e;9ifa|if«ctttre sto 

|^C«««.. , . ', , .; ... ; •_., ., . ;. : . .; 

Ses jiiM'Csfiemtions. sont de «Pku&an. Éîle fnt prise pnc 
l%n»ée1^»i»Nievno tnjiqfz. ^X^ee ibis '^Éie îraUie la MhuBt^ 
«Mideate^s dèliérscharmvds. CAcv^r^.; ce (rand 6én4^ 
Mil , aiAfvit^ -^érAm.' ' C«t mnis , 1%$ cotifHttftÉ sèeh«v; 
•t snrtoat lel dragées qn'oii y U^^^ f otdss' fcttt .^o fit plÏM 
grande réputation au dedaiss et au deHers d» la Frut- 
«». « M. àe|f«» Tl^k'-Vis «ê l'iiêèel dvs'Tt^M làvêf^ 
d«»it ^ <8ti U fXm ^mwtM c»ttfitéiiw .1911' fM«v^«««i 
l«t.vi«n«»de Tsféu^i Am-cêMk'^t^m^imhM^ «Ml Mi^ié 
Inmachellejy appelé marbr£ 4*9 ^fg^untm-; on entaillé 
des tables, des plagaes etc. d'un. asux bean .poli. Noa. 
loin do Verdun, est Varennes^ ci^èbro pu It^atjUvt^opha 
«c Louis xvit dans sa fuite, •> 

• 9* Fopnla^on , siiiva,nt rJL. ae,0fl9. Q^ I^^école dt. J| 
fa^tsso ] St. Lpois du triple Accord. . AubeTf.e , 4 l*lidt^ 
io fnHuM* • Cétif viUc est Unieute dans l'histolrà par If 
si«fe>«e ;iS59» L«$ fortifi.ciitiojis ont Àé^YaséVs. Les ca; 
sernes sont ntagnifi^tteÉ. li*é^lisë^ ^xTnclpalé est belle, 
et une ba.igaoire antique de porphj^e, 7,'fct do fonts 
b«ptlsitiau;e. Lf pûçe CoUUnt et^l.ecolo d^artiUerie, 
L^hydroinel; des .conlîtiires de miri^beXles. jfi^ de frain* 
Iboises blAUclxeSy très - estin^éei j ^e» verreries, ceosldéca^ 
Mes. '^ascati\ niaison de plaisaxica des iiii(^e|ps éAré^guei^ * 
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lïèj^Jolie. Sur la montaçne du Gidard^ Ik t^lfgra- 
fftli#." Il'est dû'rin^ùart de ptfttè' Vu $uV Àe *tk distaiJc'a 
s^toatet les sorties.' ' ■""* -$•'.••• 



«fet 



■• S%. jèrry. 

CastauH. .. 

Bassiégt. 
7 .yulftfraaahe»- . 
8* Castelnaudetry. 

y nu PinM.s^ 

Alzonne. 
9i Carcft lAwiHia^ •» ^ 

Barbeyra. s 

Qjraffca.dea. «,. 

II. Narbonne. " 
.. &ft«fa»<- - .-.• . jM- 
Fitou. 
Salces. ' * •' 



J^tt^Ua.. 


HioMf"/^^ / 


di 


Wràimm, 


■; ;' :.^-. -» •-"* 


'.%: 


V: iiimofrev; * • " 

.Pitxce«Bixf&èr«. 


i 


Masseré. 


7. l>2eïches. 


2 


St. Par4oux. 


' 1« ' 


Donzentc. 


-il 


Brives^ ,., 
* (Vestentac. 


a . 


3. SattiUac, . . ,« 
Peyrac. 


* )B^ <*- 


Px>]&t<*d||.JLoatti. 


Tih. . 


^ Places.. . ^ . . 


* • 3^ " ■ 


d.'CaHors.' ■'"* 


a 


MAd^leiae 


2 


Caussade. 


2|4 - 


5 MoBtttubau. 


m, . 


, GiMolJles.. , .. 




4^ 



I 



1. Voyez •S'o'/ ^^ ' ^n emlirancliement de tonte part 
VÛterchés pour le service du Cartal: en passant par 
Ttàtte» 'a' TùîlèlÊ^ manufacture royale alarmes k fen^ o« 
f* ftiit surtout des pistolets très -beaux 'et très- sûrs* Oa 
fabrique k TulU. des ras. JL'habitade de faire ç%t4e sprte 
de dentelles >^^i^ les nfadiste.s^ de Paris apLp^],^n%^tfM 
Tulle j est ii - peu,- près perdue dans le liey i»î!k lei^t 
paraît avoir p,i:^s n^iss^ce. Il n'y a plus ^u^ %tteif ««# 
îeligieases^ Qui^pn cqnie]:veiit 1« tradition., _ ■ :...•# 

' «. ^eïite'vnie datis'ûn vâïlon riant, ^ui !> ia^t sv- 
jiomÂiêr'zà jaz'IZAr^f^; l'hôpital et le ci- devant collège 
#dnt des édifices modernes^ d'un bon goût. Brives^^^^ 
fabriques' *r coton. C'est la ':[^atrie d^ Umf^^ Ofrdinaî 
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Oub^if» .iMê ioians àm urines f AiXM^ f^iret^grastg^ ^ — 
ls»Aii»mt{Mi,.aL«M dt fiucrt* ^ Le «#olttr voleaniqu» #e' 
^•l%mM ett ÎAkérMMttt à •mir, et :1e obAsp Ae Zïnt^ 
nfa» «Are Ibeeacoap de rentes fl^tfKfeigaités. 

•<>r^:3^'XM;-m«ltre derpMtn ^ SvwtHiÀc cte aatarM k ffoire 
i)ftiWBduwe.»frMB» Ae)l»«nS«f<.n|v &onc»«. lef^voitmes k 4 

Jk9«ilie ha& •«■•: psyéct^ fva&et , cotnia^EÛ- le pttur «bvire 
dtt-faotMier. -»■ • r ' ■' 

4»JN9ttletieii, sKWaBt l'A. 11,90$. Q. Xoî p«vSeit» 
iJjiioiiv Deas l*«a «les f aiië*urg«, on reit les^reste» d*am 
amplûti&éACve Romain.- Le cathédrale est regardée oom- 
flne uaijiixciea temple. payuu Cette, vâlle m des fabriques 
^«4^*9^^ et de ratines. Cahors fonvnit Must d^excel- 
Imu TàAS rongea, des tzuffea etcv ?;....». 
:.);." V . . • . . M • 

.; 5.^1lofMl«tion euîT. 1*A. ^i^i^B> Q La parfaire Uaien» 
Cette -hcUe ville , a une place bien réipnlièare^ enriron- 
^àm. d'un double rang d'arcadetf et une fort ftelle église 
pxiiioipale. 0a 7 tBO«ve .^t fateiqoea A» cadi», et tlet 
mannfaetaret de ploeieurcpekitef étoffes de »oie^et de 
tef d^.ioie dresses bonne qualité. |«a «ituatiea de Mortm 
-taubftn domine nne de« plot belle» plaine ». de Jba.Prance. 
On n déceaTert près de MoUsmc. une fontaine antiq^ae 
fort (vnriense. 

4. Poptdation sni^ant TA. 5o,ijrf. O An nombre de . 
neuf ,4olrt les quatre suivaxis forment la;ie^, provin* 
oiaM , • aaToir- r-Bnc jclopédiq ne ; St. Josep&ôdes aits; .la 
S&secse : t les 'CoeuM réunis. - On yjxsmak^ne- surtout la 
&fadf de l%6tel de ville, app'el é. i«;Gi«^iA«fc «;ti qui: passe, 
pour le plus maf niôqae ,do M FnuuA. et;panc.,«ji sa.< 
perbe morfjean d'arcbit?ctjM««* <*n flT "^oit .^ne^lques honi 
tableaux de Coypel, Jouvenêt 0tc, et. la statue, de Cîe^ 
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'jminoé iMtur*^ f#iiAAttiee â« te aaJs«m et .êtes fmwjto"' 
rmof. !•« > pofi t* 4«3 4io 3p:. da tengaiMi» {«nr ^ p;,? te iai^ 
ftat, ftrec wm ■ra> de» IU i aph e»i.— y—|pé da Mk^émB» 
•%t an des plat beanv de TBiirope^ B* ce p^^nt, oa «oit 
les PjrtnéM^'^t }es Cévénjig». Dans va eaveau de I* 
«ci-s^vuitéfUsede^Gerdilten, lfo«^«i> éei.corpai2x(nt^ 
detaéoiiéity et «xavc^ «avImit 'dn<>»u»(. iiffiirtiie lihltMin 
JDany relise» derUQiaiiiieAine i»>.«tJttn»liige de Tbeam 
Aqsifi. W^idQug* etft an ^tAi*e. ^bjrrteklM' deMOiietténRi^ 
tes et tortueuses. Le palais de rercliévêqae est laagnifU 
qae. Feu de vUUs ont; des piomeaades aasti ^tendaea 
et^LUsù «gr^aUet f|«e râB/pi^««^-> Il y a'ttle iesderie A* 
canons ,- 'dea.'ixumu factures pMfir.los dvapt fine > d'étoffée 
de soie , de.gm^es, d'inilienttra » de oda^^e t t ar ai ait laina 
•t en oaion ete.r .11 y^a ici ttaee-aoadéaaie , le iTcèe^ iae 
3 sociétés def seâcnoes- at arts,-^ médecine^ àvêiptmM 
floraux y une bibliothè^ae pubMqi^e, an jardiw bataBÎ» 
qaef an observatoire; on trouveùci la senle assocîatiaa 
d*assurana«r«aftUe le^ d4g|^^ da la 'gréle^ qni esitfte»' I«a 
produit annuel du moulin de Basacit est de 40,000 ^ut» 
A' 1900 toiaes da> la villa le ^mnml d# Ismngutàao se réunit 
à la Garenne. £.e canal e' étend dans l*etpace d^neisoa 
60 lieues,- c'eeit à-dire f depuis H -port de Cette. Ce ca»at 
du Midi éundeyfJJttnguédoc ^ exétfnté sans Z^ouie ulf J^ par 
Ri4fuet^ »eur le*plaa)4et les mémoires d^^aiEnSetrsjr.;' fat 
coBizneneé-«n^9666-^ at ashevé en i69>. Il acaàté i^imiU 
lions de iivres , ce qui équivaut aujourd'hai pmiqu^ait 
double. Ce canal a 63 écluses; il est traversé par 79 
poats^ il pasae Jui -f méaM sur 55 aqueducs ou. pontij pour 
danger pasea^a à^aatant danaivièree-qm coaleB«> au -da»» 
•pua. du eaaaiui 11 estfdd un quart de poste eavtas éé.la 
dista»ee>4/ sa* <SsMtanet et^Maubart, at aae dami^pastd 
sar «t. Jary et<£^aev!iii. £«^1814, Wollington y gafïm 
' une bataàllBcstfaglaates. Ba 1968 Toulaose vit le supplica 
de JW«a- CJi^afe j'victJBsia du^jKaaftUme teli^iatpt. > . > 
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fk CfUBût^t k4liMiM dè\fiett« Tille, Mt un rillaffe 

p P« Lm AiAis fittnîs de VE'iicjçrloo^dl^ii» ; lès ei»- 
f^^f de i'Ùnieu triomphante. La ville es^ située tùx 1% 
0an^l ^'e Languedoc f' qaV'fo|rii^e ici an batsln de 600 toi« 
«9^ envird](i, dans ^on poartôul>.J L'hÔtel de ville a ^ttel* 
^nei bellct ulïes et ipie Vue despltts a^^réablesl 

$• Population suiv. l'A I5»2I9> Q. Les covimahdènr'» 
1^ Temiile ; la P^irsévéraiice. Carcas$onne a deux belle» 
placet: l'^j^Ute des ci -devant Capucins métite d^'êtire 
ipnur; la fontaine de Nepta»e : la cathédrale ; i*hdtel de 
♦iUs. La mânafactnra do draps fins i ' est ane des dou£« 
établies par ColhérU 0b Carcaf»onn€ on va %Jiarbêjrrae 
par le chemin do Trébeâ, poar voir le cdhat 'de Zangue'» 
tfoc'passfr snr un «l^aednè, ^ul sert de pont à la ifyièètf 
4' Oi*àtf, et ron cfompta-niie idfl;«ii- poste do plai. - 

10/ "Platee abondante en vignes, olives v blèds, i(^û^ 
tiers , ot entoaréty dr rodhers stékilesé 

11. Population suiv. l'A. 9,085. Q L* Amitié^ à l^épren* 
ir«. A Nàrhorine y les ruines de plnsieurs édifices Ao* 
Mkikti et Wnoài'beaii leoAné de PhUippi^'îg'''ifttfMi âan« 
Im, cathédrale, remarquable par là hautettr Vt^Â^^ès ^0fiV«s/ 
«C la hardiesse de sa constriictioft ; k Tancie^ a^ébé'tC^' 
6hé^' lo chef -lien de la 10. cohorte de la légion d*hoB4^ ' 
Jk%i*« Wi^l^omsis esMfeaxMêtt^ |*bit^ riCfMtmi<:^llis«rSption» 
d«tit«^A'»^#«>''«u«it]iè ^llo d«s(!^iliWs. '^ti%l^0fHf\i>hHë t 
Bitiers, sur le tthetnin de MontpelHeri la m0ntagn«^9# 
Mtalpaf est peTcée de igo toises, pour donner/pa$sa|r^ a«* 
variai du Languedoc. li^effét que pirodàit un ouvrage si ' 
extraordinaire sur le spectateur, est tûblime au pios 
haut' degré. Une multitude àe marches à chaque bout 
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^•jRi|Mt,a^ }ji.^i»X^filifl^âi^ f^'$%tA^lfé^t,%yttç li^pl«4.|p^ui4p 

« 14. Fo|fulf tioix suif. l'A* ïP'pGp*.:. CJ- J^'^/*^*'Ç^ } ^^ ^^' 
ciabilité ; .St. Jean des Arts ; ^les frères^ réunis^ etc. ^ JL*^* 
glise principale est UQ-fort b#au bâtiment ,yaa^uei il né 
^manque qo'aii portail. L*liôtel de ville" doit être visitëJ 
X«*eaa k boire se tiré des puits et des citernes, mais les 
gens riches en font^iport^f d'une fontaine hor». de Ifi 
Ville. Les environs produisent d*eiccelleni vins muscats, 
de Kîvc9aites,*àé ^âkcàbeii, BeGrenache , *dfe Maiv^îsie, 
des eaux -de -vie très -rechêfcbées^ et des buîlei , ezcel« 
leAtes à xùangér. ' , * . '. 



fj&k Route de PjarU^ à Fçntnrliir, 
de \ \ Nom», 






2 



ftV.B«sMison. 



^o^^'. 



France 



i 



^ome» 



Granf • d*AliSiit» 



3 ' . g^ Vùu3f9sUéTn 



Bntrt j?«nt«rlier) G^àèvc et X««ai«nn« , il jr a djM.âi^ 
liS^fices établie*. . ^ ,,,'•,, . 

1. V. No. &;* ' '' " ""'-"" ' " " ' " ' ••• 

plHie9r^-^C«te«' <3^ «ipp«l« umbres U$ paiwc^ati qj9'4^ 

. . 3r Poj^alatioxi «aivant TA., 39880* X>e cTiâtenu 4e JFùum 
^|û, sert de prison d'état et dans'iç^Ufil mouvil^t le f»r 
ga^e^T.^^ép.é^^i:;'^p|^t9^ Toussa^nt^ r Ouvertures protège l# 
y»»!W4/ï/ ,jQil tifW» **nf.cet|« viUt «neJoJLij» PK«pà*e 

) ' ■ - Digitizedby VjOOQIC 



eeité contrée tiX le lev«r du soleil, vtf da «ôilMnM fl§ 
Jfont-it'or. Il faat visiter d*af lei oWlroiis/Ie gant dà 



•:■;••/ «» .• 












Marne 






I »M 



il ' 



i*oii«chaB^'. 
r.^St,pi*ier4 ; 
SactdnBipe* 



Ligny. 
5. St. Aabia« 
Void. 
Layet» 



if 

1. 



j3oîâba8le«r 
t: Lttiié«iUe« 



^ SarbouVf. 
; Hoâlanl»f ^«^ 

WaMelonne. 
Ittenhcim. 



* î.^^Nd. ^» n est dû il thÉlons un quâft dé pcite 
«A sas de Ù dit taBcè , sntr ttfttt«» l^e hi/rtiet. - 
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Q»ij»tare champètxe qui «nVirona» la vilU, tel>yvifvmil 
cluirae que Ton reUouTO à. pan d'autrai» C'est là qna 

Aaa pUqiift «f^ç^çupiii^a^ fjfç*;aa<5jftpnfr«%i t^WS»*- 
so^pune Paria. - 

4; Dana la réT^tA^oa Jtfar • «irr .- ^<;^af n. Pb^^i^tî^. 
•IÛT1 1*A. 6,9^1. .1/AmiCii trioj&phanta. C'est le^«||«^ 
lien du dj^part^foieilt dç la pemf^- lies £r:!i|lf;s qonfLtSij^jfi 
•an^nt les^^iAt^ fEèr gr«teii|fts en gelée, sont recher^h^e 
jfmx les<lrîaads*.:.0l4 -p^e d'excelleaiee tvRittt dajsi la 
jpeUte 'xiy^i,i^ lû^fii^naîn^; ^es viaa qae Jfènrniàseat^vXaa 
jBavirQns:y:^âç'lèj.bjèdeat j^s foar la délicatesse |l ceç^ de 
iCliaaipacne^Qa^traîvailla to|tea âaxUM d'oAvarajes dîlt*iey 

s*, Ji#«>Mii^ ^ ce »laiil .^ 7 « l*;#«tife ^Ilagi» 4!i 

M^m R€my^ liau'aatai de la cil^re. Pucâllê, X<a atai^ 

aoi^ de cette liit oïae , se disUagiRe par tes arxnje , et p^ 

aon 4»aste aa - desAos ode- la porte, Oa in^ntre ao^si Les 

. raines ^e sa chapelle , ^j^ le j^oui ^du, Pi^kH^k^ i^r^ l^ 

«iT4ti«iat^Maédnde^aiMi(«la^^teorai« aatKis de^i^i^tHt»" 
^teavteet A» nsMiilr^^t.titl^Hioilt Torîgfà» ir«P ^ètft* 
jitaisjaa[ iniit MJMinl^àsliét BUWie»! féli>; litàle iàr Id* 
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tS4 tIA FR1l>ICE.:JT3KÉJlA'IRE. 

7. V- fableAn. 4 e vil^et, ,il jeft dû aii| ^HATt 4« pQite 
,^ ^ns dV U diiUnce,, pp:or le» spctiei.i 

!<• cllèf -'d*t}éQTre^de-tfét;â<ttfi}d1ft^Mr*fc'fàifrti1tqiie; r^« 
Irochert , n'eritte plna. £.*église des cri "- devant chanvrf • 
t«ir, e<nt>He. Célfce'tlltè «.ittiè^flitahi^FaèVùte'de ftl^mre. 
£e traité dé pifi^ ^i ^z^' te "iitfili de' eeète Tille » Vtt 
tUnnirée dv noavWa. 

> 9. IA: Smrrè cùviméiiit^ à pért«i^'4>ateait da»i cett« 
vUle. Il 7 a beaacooj^ de..£off«a daaf lea efiTiroai.. 

to. ^./yalxfrour^ , fbtterelté dam UtTofgei, eit c#Ili- 
l^re par «es liqueurs: ., - -- 1' 



^' "fi; }^a montagne Ae fftfri^^^ '«•%' Ha pied des j 
tagiief dee Vosges. La chaustëe qui' «àndiiie •vr *cettè 
teo&tagne, aHtrefoit presqà^'&iip^tfcfabie par le nan^ 
Vairtemm:, offre nu chtmitt ast«« commode 'pami col 
montagnes escarpées. G*est ni» dee>Ottrr»ges les plus 
curieux de l'iitdusù'ie humaine. Il far si admira du tems 
^ iMii «ôriguie , ^ qtte les dames en '^iéréAt nna m^dift. 
SUes portaient Mes perles aifrajig^es en fo^me spi|^o 
(Nwime ta ckausàée. TElies «n meiâtest ^Haas^l^re e]i#> 
▼eux et cette cocffures^appciait vm^ ^àtffUi^e à la *«*• 
Htme* Du liant do eermonte£ne«,r^f««ctf o£Frît à met 
yeux un ^àite jardin. On y trouve Ik pins grande ▼»- 
riét< do collines t de Nrlgnss^ de champs/, de prés, 4e jar- 
dins, dé l90is et'qUttniiCé d^ rillag^/ 1>o«rgs> 'v^llet et 
métairies. IHfff le'lointA^ on voit l^ Rhin qni>coulè 
te|âjast«e«9 entent au pied dites 'mcat«^S> di*Alîemàf ne, 
•nr Içsqneltei on appetK^oit d«s v|l)«t§ef et' des ffBAteâiuc 
nU milieu de plalieurs touffes *d*axM»Sv" La tour dit 
jiftf nsfsr, s'él^Te majeili»nfem«iit(r comsao nne coicmaa 
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!• cliâtMa et U oliMiit4« qui c«xi4ttit h Str0élfmr§.f «t 
qui est garnie de nojext det deux c6%éê ; vue superbe ! 
lie palais - neuf ; ci - devant au cardinal de Kohartf eiCr 
parfaitement ressemblant au château de 7Ptlhtlnii%8%9i 
ou ïr9i9sejn.»Ui7i^t /pr^a Ca99il. JL«a j%<âia4. OAft 40 as 
partie dévastés par la iràvolutio.». . , 

12. y^ le tabl^u lie villetf, II, est dd une Mpiii>p«i^ 
eu «us de 'la disl^a^ce % sur toutes !•• spcties. 



.30* Âaïae 4< Arû 4^ Stmsîfêurg^ pur Xifir, llliif* 



Pùsiet 

de 

Ifruneg. 



tfomt. 

X. Metz. 

, .la Horfftt. 

Solcne.. 

IXeune. '. 

CbAtaau-Sa^Hf». 



FrMneê. 

I 



Jfomi» 



L«vi«. 



MOTei«« — 
, I» BoBi^oiljli7«* 

2» Hémmr. 



6oj«, 



ï. T. THù. 25. 

«» y. i*ttf<icu a . 



3£. iUttt^ lie Pari/ à Chamhéry^ 



France* *' 

63^ I. Boûrgoiuf. ', 

X- Ga». 

tfl^ i. Po 1 > de - B eau 



^P99i09 

France» 

2 



Jtf#M9«< 



3. Ecbellet. 

St. TbÉbMlt «• 
CauK* 

4. Ckanbirr* 



Gtt<il/ i<* VoT' T. IL 
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' I. T. l^o. 15. ' 

précipices, 4ts cascades «t dtt. torrent qui forment dos 
,9«I^NiMVÎ«ïh,i«IIMW. .I^^iifit».e^t ^ci(^«t^lrowio» mênp,« 
bello CRp\we^ endro^tt. '^ , 

" 3. A,-^tteIqne ^i$Uk9^ 4«« EchêiU^i on pas te p«r l* 

çh0mUm^d€ .iM-groite; Y- tto, 16. Les habitans des envi- 
rons aident les chevaajc à frayir sur le roc, pour attra- 
per ^nelqne légère gratification. Non loin de - Ik, 1a 
S««lt. tP»x4« ▼^^ 1* P " ^•▼«^t Grande - Chartreuse z 
W» 15* ^^' 1^^* ^' ^^ helU cMcmée ée C9ux » sous la- 
4nell«ai»»it k passer J. T« Rousseau, se précipite k peu 
ao diH«Jtf* an - dêli do St. Thibault. 

4. 13. I-M^ A*** réonft ; U trti^f ^ïnjoa. Popnlatioa. 
JoU A|,ootflt/ I*a catliédralc^ et la «Mfrne. l-a /«« coic- 
verte «ocftila p«amenade( il y en a denx>ut;res jolies à la 
qttintoace de Vera^x* «t «ur la terraase dn châtean, à 

• yiifont la préfecture" I*e étnt de mvolet est le pic le 
^im« élo»é; U faat 4 heures pour la a^ontfr^ et pour y 
fddt Cp«* ▼ao-aé*i»«blei^ lA- tontaine minérale de 
39iJ9»r ièa ido'ttet de M^an*, qni ont ^ns^^eli une 
▼iUes^ inCh^mtettee, à Jtfc de lieue d^.la txIU : tout y 
•ft asc«re plein de i8oiwr«ïW>*«<^dj>;>Iad., ^r W^«r/»r ;- 
Tien m'* chaMé, excepté l^inscriRtioii sur la porte. 
Attbtt^ à Cliaiilbérj , qai de «ion tei^» était bonne , à 
li «t. J«tfir U:^9 Mi^thison. Tante, l'auberge, U la Rose- 
l.a^^{M|lif»^ i»^ ^ ***** .4^ Vnr^ «t^'Al^^^'^ffo»'^^. ''?»• 

lègc nn Mniée, où M. M»«*1.*f?F>mi?l^«ft^r'îf' ?''**• 
reisantes; et une bibUethètue publiques ^ la préfec 
turt U ToitW Vk*-t*fa««. ^«•^••vairt.à^SMJeande 

• l^uneni4;Xà iiàt i'^^f^^f^^^*^^'^^''^^^' 
jea, des enviioW r1ifô.?'«rî^ «béifté^â «|«» «it«l«rlc 
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cvllc à U ckùu di Im D^rim^ «t eacere upe «utT», ,à la 
yiftfiU babitatiota, et ait cbarmaiit belrédèr», An Général 



3a* iloiif* <î# MT^rr, ^ai^ Deux- yd*»!*^ TYtiMftniy 

Postes. Nofnf* 



Courcellet« 
Fontiipay. ' • 
St. AvolcU 
Forbach. 
X. Saarbmçlr.. .^ 
Robrbach. 



fVètét, 



2 

-: « 

■■» 
3 

2 
S 
X 



&iiiffertlatrceiPtt« 

Frenkeastei^. 
a. Tïlrkb«im. 

3. wornifl. 

4. OppAobeitt* 'i 

5. Mayattce. . r,' 
Hattersbeîîà. 
FrmB0f0Tt« .:.rp 



1. J^opnlatl'oÂ 5,006 a^ Le pMit - netaf qtti ioimt ;U« 
Aauz villas de SadrtrucTt ef* ie .Jf. Jtani !• mU» ^«s 
apecuclet etc? la' Ville ett bien bttie, et .a:;éù tr(S)fr 
commerçantél Sur lé^^i^W^r^, eu était l*eaplA«til^C 
fl« rancieikxie villl constroite par le» ItonialBt^^ t».|e- 
jaarqne nkc frottiil/ t»ilUe dans le ree, et %>ii # emTfit 
autrefois ati cntte p» jen ; elle est enoota- appelée df^ne 
la ÛBi^ne da pajs , dïe alte BèidénkûpêlU. Zeà hemsk ^ol^Ar 
tean da prince, 'en râinet, rappelé le Tamdallapf réfo- 
Intioanaite. Dans les arrondiitetteM de Saor^ritçh on 
fait an |;rAnd débit de tabatièra« de^tttO^n et 4^ p§pi^w^ 
.nAcbé , dolit xt y existe plntienra naeitlactnaes. l^n%f 
St, Avolt et Fdliény; est* le Village de Lengerille , j,le 
terme de ^a ftLtigvii FrAk^Axib , et U A^h^^ch ^0mm%n' < 
cent les postes aUémtttdet. 

«. TAekkHaa^ «ft Ha* jolie petite ville. ""Le Bàrt 
«vec iesr minée de44a|^<»iU(|Kr<^^ir* ^' *^t^* pittoresques. 
A fieiM»earf-à la p«|tt«,-,>ootte anberj^e. 
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• 

3. Poj^nlatioil 5iOOO. Ville aaciennt» qui de loin s» 
4prlirti .bîwi-^tee-eee tdttift gothiques. Il £aat tioir à. 
H^orm9 U •aile » où Luther fiC «« profetsion de {oi. U 
7 a qaelques. antiquités xotaMnea à JVorms,^ X<a catli^- 
àraie date du Xlt. siècle. La route û^Oppenheim ..k 
^or>h« est très * agréal^le. I<es vignes célèbres de JVzV- 
rtnstein , à^Unter-lieben-Frauen- Mlïch ^hQxS^Qrkt presque 
le cheiaiii. Le yu^^, du Katerloch est fort -^ est|iaé« , 

■ 4. On y recoùalt esea^e les traces der-dévastatiasa 
àt Milae, sotie I*o«ls XIV. C*éuit près à*<^pênhgint, 
que Gustave^ Adolphe de Suède passa le Rhin , et vain* 
^Hk les Espagaole retranchés* Bans un bois, de Tautre 
cdt^ du Rhin, il j a Tobélisque étigi eA sa mélnbire. ' 
On montrait eacofe, près û* Opptuheimf OA if^ Vom- 
enaire'des espagnols tués. 

5. V. Itinéraire de rAllemagne. 

, ^. .On passa par ÎBpichstj, où il ;|[ a jmfi nannlacturo 
de ikbac, une fabrique de porcelaines, et le château 
q^*a fait bitir Jâ. JBoîongàro» On voit à gauche» ^e loin, 
le fjtft de Komtigstein , si iimeux dans la ' gutrre de là 
révolution, et que l*on d fait Sauter. .Toute cette con* 
trée a été le théàtia de plusieurs' co2nl)atfHi>fi^^nsi. on 
pastfe la Niâda» A Satterahgim , une montagne volca- 
nique très - remarquable. Avec le4 voituriers, on no 
passe pas par tiaturshtim ; on prend uiHf route détour- 
née et plus courte. 



.^^,,/] Francfort a J,. ^tf»; , 



2 
h 



Brnmat. 
. Hacuenan. 
S0UU2. 
2- Wissemaourg. 
Itarbeiroth. 



Postée» 

t'Ai 
2 

10 



(3.XandaB. 
4L Nenstadt. 
. Ogi^eMheim. 
fi. l^ancfort. 
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OtservAtians fa««(i;f*.., 

X. Il 7 • ici w^9 ' êtpk^» et imr* ^ê^UUm, ^êmuA oa 

|<iLb¥Jl4u«,ua« telle fa^^nce». . ,;< ru 

3. Beaucoup de vignobles y btftuçojip de cliâtai(;ii.ex;f» 
TTistiTnbourjB,' e% te» lignes ont été céUbrei dans la^ueiçre 
do.U révolution; Di^yipli^*^^*, , ^ , .ï-,-"^ * 

3. Viïle forte , 'souvent assiégé» et prise. ïi^oavrag* 
4 cor^é, ^tj[a foriiacattcvn p«iici]^« , ^â*oi^ déj^et^d 1« 
<alut 4« la viiu> Q- S4^ÏJni'Shi plùlaiitlirof ique. : 

,.-."■'.■- • ■ . î ■ ■• » «. 

^ Le vi^ , HQinxiié^ Ga«7i(«^u«f 0*1 M^ cél&brOf JP«f«i 
aiière poste allemande. 

g. V- Itinéraire ft» rAlXemn^nev 

34* ilouif âê Straslêurgf par Jfort Vaubanf 
Spire^ J^arhhiim^ à^Francfort 4» L Jif, /^ 



a 



Wansenaa. 1 a 

Drusenheim. 1 2 
Beinheim. \ I 3 



Germetsheiflt, '' 
3. Spire. _ ., , 

4> Manh^ini^ ' ' 



•.;>'î ' -* : '^ "■ ^ 'i^ • •^" 



'. .■•■<-■»■'*•. ^ * ' ' '^' ' ■' 

•■-'•/"■/* bttervàtiêns loeHes*, '''"'' ^ '^''^* 
i« Célèbre da&a la 4pMxr« par sat retraaclieaiens et la 
ll*ise,4^a«»,yifnf^-. , ■ ; > ï ;• -. ^ • T 

a. Chemia sablénnèux^ Wpasjfe pai^ «ne rifte forée 
«élite iy^«i<ili ott ^i|r7»HrAfal» ▲ GcnaanlLtiiai» ^êt^Ufté- 



3 :êm cMlïé^âle) bâtiinenl gâtliiqtttê,, ,9t i«t tombf4«x 
inés des empereirt; voilà la cuftovité^' pifincipaiè 'de 

Bccambé tan 
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à# fdlt ioBi let ÉMM» d# U ffMMf. Fv^ftUoli «air; 
. 4. O ^ V^mktxk fraternelle, V. Xtûiéiriârc de rAU«l 



5 I Bercheim, 15 fs* Aix - la • tha- 

Ottfrvtf^fen* ïocalêM» 
,x ^f.^tfkit#ff<. A la «Aiiir impéria^f (."i^fiUM C^Kgialo 
•tt bella. Lm ei - deya^t ohartrease , . sum VpftUang^ 
a*4tait qa*k naa demi - hture de la ville. Atdénhofên^ 
' à 1 ^ Ueac de JutUr»^ est célèbn par une rlèrge mizm- 
Cttlepu , et par la liiatailli de 1793. On fdztiite de b(»«» 
▼oaa 1» Tille de JuMUrt, I^pcilàtion 2^S9^« . . * 

S. ¥. Itiadrair* 4e PAilemegae. '" ^ 



^" jQt^. V ; leème. I l^«««r. J IVvnU. 

Gortemberf.' 
}^ BrttxtUee. 



»ik Orer. I dj| ' 

9ji 8t. Trond* 1 x» 

ir ,ikTirlentbne« \ m . 



"'*" ■ 10|jrrt^«f l>«ier fl^^*»••#; ' ' ^ 

«f^nU^o;»! •«▼. l'A. 7^788- Près de ,1k ïe'^îlilai^e ^ 
-MurwûUUni ei cttèbre par deu^ ^**;*\^*f *f ^* '***•♦ 

Digitizedby VjOOQIC' 



LA FRANCE. ITINÉRAiaE. ^ 

f Tttnité, «i iMifteiiit céiètef .• Q. I«*t dMc»ple« â« ^^UiiMpip. 
Dans l*éf lise Idct' FranoùcAini le tonfbeaa' da LipaiuM, 
Iâ aiMsoïC cemaimié ••t'd*ti« bcia gotli&iu*. 1^ t^mi- 
aairt» bâtimant magnifique, tert à prééent de-llléicè& 
d'invalidefl. LouvaiB fait un grand commerce de bière, 

^qai e)i% renommée/ ^ é^kilt' dé nttvena tlr^ de.^içlza. 
Elle cQVUlUinique^ aT«tt^2f7i««, p«r,.9ui beau c|Ln^, ^ù- 
JW»tîû^.i'Wj|aMe Calvin*. . ,. , 

S. V. Itinéraire du Royaume des Pays -bat. On peut 
passer sur le champ de bataille do WaterÎ9Q. 



• 37. Houlr ^# ilfeik d Trkvêé et CéHêHet^ 



J*estes. 



iVom*-. 

1 
z.Mondelange. 

ThiOnviluT 
> Bri«»ftn|re/ 

2. Luxembourg. 

Greveamachern. 

3. Trêves. . ,. 



Postes, 



Noms. 

Hetzeratb* 
Wittlich. 

4. Lat^evaUi. 
Kaiseresche. 
PoUch. 

5. Coblence^ 



99^ 



. ' ': '• ^ ^rO^sérviatitlltis leealM... "S" .r^^ 

i.lhmn dû 2|gk.^tt^«f b' Mon^sla^^i •tfi^^n» 
d€lang$ k.M^tt defnz poste» seulement. 

«. P)^pttttifti«in, g^fûo. Q. Les'.enialM At U cen^ord* 
fortifiée. Lumêmboupgittt la yille la. plus forte de l*£tt- 
«ope. C*était la famine qui força le brave ^énder à ca- 
pituler* A hjUM^fi^hfign/F^^li^.ffBftmiktt, ppf te allemande. 

5. Population, 9,118. Voyez sur Trivês TltinÀ-ai^e d# 
VAllemugné.' A itrivtsM existe deux me^sagerret; f^li» 
4f Trifsj à Cfê%Unc€; Taiitrê de Trl^Vf t k JUrie>iM»*)#f. 
La première pu» «om les lundis et ièudis, et arrive touf 
Iffl «MFdi» et v«mdM4^. Xt^^pn^ti^ âe .ç*tt^ ^iU* 
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S3t LA FRANCE. ITINÉRAIRE. 

a« T^p^nd pal k l'^tcadai Sa sol ^ii*«Ue oçç9P« r «t ^uî 
•n de 824 VJ^^Af . Son o^if in* sa perd d|Ui« U ABit d«« 
fiècUs, et c'est certes une dse plue çélè|»ee viHcs. 4U 
ranti^niti. JLes enrirQiiM de Trè»é^ «ont richoj «m €%• 
rionté»- 

rjj V' Il 

^. V 11 *^ '*i^^ 1^^ i^arréteTT à Lutztrath , mais conch^c 
^ttVltiae d« ZT/rfl/eA. ' 

6. V..X^e«cripUo« to v«7ac« H» ^ MUr à FttfaNpi 
traire d*AU«siag«e. 



Cariei ùinérairës, ManntU. Kelatiêm tt iiâyag€ 
«n .;: . de /raêekééats» :: • j 

.J (JÛa car^^ itinJrairé jointe è cette édition du Cttidr, 
dispense le voyageur, de faire l^ach^it de q.aelqQe autr**^ 
De iriéme celui gai est mnni dii,,Ziz;^« des pù$tt» ilo« 
yaieSf possède dans Itk. carte des rtiutei ^ ^ui y est an>« 
'ic|tétVIsfcr«i«âleQre*tarteitiDCraStf».r'=^^ * >> ''" '^ 

Itinéraire du Royaume de France, divisé en cinq r<* 
^ions : 2de édition coAsi3éra)ileniënt ti|g^e'ntie àteè an« 
grande carte routière. A Paris,* cîiez LtMgàois, igt/. ij. 
(fSHtol le véibe avait para en»Ti8n uti StinéyiiM>-l:3^iA]^lrt 
^« l'Sin^lr» FMHf aie » èù iào«i)»Yleftd*Jirttc]?ks^«Vaiettt tirée 

• ,. ; . -• • . . .''..' -c r ■..•♦.; I* •■ ■ ■ 

Itinéraire descriptif, 9a deS(iàr4ptipi!(,x4|i]J^èrc!».f éo^tfi- 
plii<|ué, historique «t pittoresq/nè .^«lalT^iTic^ ftdçI'Xta<» 
lier i^ss 11. VagrMêf'ds filîier**; P|a^^.^U-3^^•^$.• (Ç'^t 
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LA FRANCE. ITINÉRAIRE, â^ 

.l4*aiit«iir , ob»erTateiit éelairé par goût, et vojtigfmr pifc 
état depuis- Tingt - anti ëtaat Inipectenr des postes - re*^ 
lait y a été par tout sttr les lieux, et ses observations et 
tableanJt, portent Tempreinte ' d*tine parlait'e connais- 
tance des localités. Àjoàtons-7 une Brillante Tarî<S't^ do 
«tjle. Cet oavrage paxatt pat ^oaibiers^ il ejB^% p^r^ n^fuf. 
Chaque cahier ett , en ^ntre , orné 4*09^ carte ,, ^ 9#a2^y 
gue au contenu du cahier, et qui né laisse rien à dès». 
rwr, tarft pou» Texartilude t|u« ^dùr l'exécution.)' 

Reise durch das •ûillclie IPrankreibh , von JoTtannà 
Sehopenhauerj RudoUtadt 1817. (Marqué an côiit du bom 
goftt, comiBa tout ce qui sort de la plume de cetio 

âame.) 

Voyage dans lee dépaf teneaa du midi de la 'ftënce; 

par M.Miîlin. Paris, 2807— 1810 i cinq volumes. (Oavrago 
«xcelUut et izutrii«^l}« 

' Voyage de Paris '4 ÏVeuAîhAtel «A Sniitê , fait dan» 
•r automne 1812. pet M. Bepping. A Paris, i8i3- ". (Vo- 
yage d*un homme de lettres estimable, qui parcourt 
l'une des plus belles contrées de H France, et qui a four- 
ni an Rédacteur nombre de renseignement instructifs.) ' 

FUch^ Briefe ilbor die eadlichen Frovinsea voii VrÉBka 
f eich. Zurich 1790 : (ce livre quoique publié sous Tan- 
cien régime, «erà de la plus grande utilité au voyageas» 
qui veut parcourir les provinces méridionales). j ' 

Fragmente au< Paris sm IV. Jahr d«r fi-asz6sis«lMJl^ 
Republî^ ^^OA F. 3L "L, Mtyêr D.Domherm in Haaiakûrg; 
1797* (traduits en Français^ par le Général Dumoutiem^ 
C'est le meilleur ouvrage que nous possédons en aile- 
xnand «ur Paris ' sous le Directorat: ' le même auteur, 
iLomma de Jeitr«s généralement estimé, y a ajouté- laT 
tableau de Paris et de la France sous )e Consulat; souii 
le titr%: Brîéfg^ àUé der Hauptêtait und dêm Inntrn 
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f^ LA FAANCB. ITIHÉRlAtRS. 

ir^rtratalicheBriefe ùberFrankreich nad Parit. Leîp- 

fliapelle ^u Ro^ de Fxussç^ e^4^ p)xWé U tuiK» OR 2fi 
âètcription de tjDa deroier ypjri|j|e j^ Fairit«,f9af 4^ç tliir«: 
J. ^. KêiehardVê v^rtrautë BrUfâ aut Paris ^ gtsehric^ 
Ijm lit 4«|i J/iV<^ '^ l>^ ifBS* Amv A^MIV iao4« » «•!. 84 

▲aeh icfa war in Parii! (iapi*X WintexOiiir , i8^ 8» 

(pâlit l^ouvrage de I^r. Stume , „Spafticrgang nacH 
Syràcui im Jahr igos. Leipzig 1803.^' te trouvent qiiel- 
qttet délailt intékettana aur Paria et tur d'autres Yillei, 
dt la Frftii^ct)* 

' ' JBtfttTiêrungen mu» Part» int Jahr 1894 von AuguMt 
fàiH X^tzê^uê. Berlin 1»^ 8* (U «n a para k Pftfitim» 
fnnfuceion fraiif aise , tt à Ztoatdrta «at an làAgnt . «v- 

Ffir Reitcnde aach Parit. Ant den Papitren des Gra» 
i0l>8. '^SoJtft^l ^erlia i8io* avec «laa yavfe itinéraire: 
taka «>rflitttnictif . . . » > . • 

lleise aac1i?arit/ im Sommer x8o8* vom Prof. G«I« 
f#|l^ (^otha X8X0. %. , ' 

ÈemtrkuAgin auf einer RêÎm 4urch dié Niederlanda 
nach Paru im XL Jahr dtr Repuhlik. .To. 1. 2. Hann- 
bll^f* i8o«*a- (ÛaTiagerft9£rvai9^|it.sai^fr%a4jui9ibrt de 
rea^gaemeat utiif t)» t bi 

Orjgiaal - Beitrige car eigentlichea Kenatailt von 
nmkrdiich, Toa H. Nkmriick: VoMagea i8tà «. deux 
▼À. vOi«tray«^liitftrtf0ftfrvt4a«iepéiiiiib](^aaa*étoclan» 

Toyageurt. • t •.^*.- ''.• i^^ *"'^. , ■ '^ 
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XAPKANCB: ITIN^ÉKAÏK^. 113^ 

1807, 18097^815. par M. de Bum^éffiê, fhoiA^e €P4^t, il| 
littérateur connu et ettimë.) Francfart igi6. g. 2. vol. 

* KUsi^eftêr Reité anrck einéî Theîl t^ititsclîiai^f, 
Frdhk reiefi s 9tc. iZi^, iZi^' i8i5- ^«riin ,' 1816. ^ â' vol. 
(Des détails et des observations initructivës.)' ' 

j;9tfi»j«r)r3»i«fe «Ut Patf#, fl^vtdkHoBètt la déà Monk- 
teu Julint -^ October , 1835. Francfurt* igiô. 8- 

Biiefe , gescbrieben ia Fariv , ias Jahr tg^rSy ^00 T. F. 
JBenzenberg. Dorlmund,> iSifr. g.. (Un peut r^gfrd^ ctt 
lettres, dont le 1. cahie^r a paru^ comme servant de 8ui$« 
à rouvrage du m&me auteur, sur la France et siir Pft^jpft 
pnblié en 1804.) 

Von Bretschneider Keise nath Loudon .mid, Paris .atc* 
liêraasgegeben durch von Go€ching, Berlin, igi^. 8*' (£• 
nom sde. TËditpur 9 vétéran littéraire estimé, et4*»ltt2a« 
ment qu^^n porte M. de Kotzeluey daiy la feaille y<t^^ 
raire, sont autant de recommandations.) 

• , ■ . t ^-,- ., •• j 

(IC. MrHm9. à Baslet a a&noneé , MaîerUtSi^ ^Reimà 
duTêh das êûdlichê Frankrtich etc.' avec ^tteskfetifcstaa»- * 
'pes> mais qui n'a pas encore été publié.) 

Reize door Frankryk in ^«raeenzame. Bri«v^ d^ôt' 
Adrian van der TViîligen* Haarlem. z8o$. 8. 3 paluf <s, 
avec gravures. 

>^s^B^^fié^^éi^< Ul'JtméUf i Kmtfm<t 1798 ^g f^. 
Kidbenhavn, igoo. 8- (On «jor a pabHé «âé tifa«*.iâl6<i 

mande). 

VersaUlité, ^B«â»JU«a Se. .Oéttii^ tr a .tarif* of !Kiair#; 

&srard, London, i8b6. J?o1. la cahiers^ %., . j 
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•)6 LA FRANCE. ITINÉRAIRE. 

TnrtU after th« prace of JLmi9n§ throagh pmctë of 
ffraaea etc. bj J. O. Jjemaittrg. XiOBdoii,U8o6r8. 5 vol. 

Th« h0lgic traveller, or a tour trongh HoIIand, Fran- 
ca elc in. tha yeart 1804 and 5. I^Bdo&« 1806. 8» 4 toU 

TraTtlt to the South of France, in Ihe yeari 1807 and 
iM» ^7 Colonel Pinknejr, London» 1810. 

17ar ratine of the ereatt hieli hare lately taken place 
in France etc. by H. Maria PTlllimm». JLondon 1815. ^ 
(L*aatejir est connue par ses ouvrages publiés sar la 
France , du tens de la Convention et du Consulat, com-i 
m% k présent ie Loufs XVIU.) 

Kotee on a Jonmty tbro^igh Franee» in laly, Augaat 
and Sept* 1814* by Morris Birckhtck, London , 18x5. 8*. 

Mémorandum of a résidence in France in the Win- 
ter of }8î5 — 1816. London x8i<^- 8* (Ce chermant ouvrage 
dcrit par nne Daiue, se distingue par tAs remarques 
nenver-et intéressantes, et par Pamënité de son style.) 

La France : par Lady Morgan. Paris et Londres , igf^. 
S. val. 

TravaU throngh France and Geimany in the Teara 
i8t5 » 16 et Z7- By JorgêruQn. London 1817- (L'auteur fit 
son>oyage à pied, et il ne faut p^s confondre sa râla- 
tion avec tant d'autres , ^1^ ne renferment 4ua des cho- 
■•s mille foii dites)* ' ^ ^ 

i 
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Tàbïe alphabétique 



dn 



Gr d. V* en France. 






Xabbeville. 164I 1^.* 
Air - en <* $*'9fii9, mit' 
AiK, t*bl. 3<»' 
Xlençon. 159. lôa 
Alfort. iof. ♦ 
Amient. T4X}. 164. 
* St. And^ol. 2cftr' 
St. Andiol. srdt* • ■ " 
Ansonlêmc 159» 
Annecy. 188. 
Annonay. 905. 
Ans». 195. 
Antibef. 213» 
Arcyy grottes., i^. 
Arles. 208. 
Arrâs. 147. 

Guidé dit Voy* T. II, 



Aûbarile. 2X1^ . 

St. Aubin. 223. 
Aussel, grottes. 156. 
Autun. 202' 
Auxerre. l77 
Anzonne. 174* 
Arâlon* ifS* 
AYifnon, t«bl. 34. 

B.' 

Bagatelle. 82* nr. 
Ballon. 7» 
Bar - le - Dnc. 923* 
Basle. 159* 
Bavay. 16^ 
Bayonne. 152. 153. 
Beancaire. 2x0. 
X 
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Table alphabétique. 



Beaunt. ift)* 
Beaatoin. 159.- 
B cauvaif. 165. 
Effort. 152. 
Belleville. 82* U6. ' 
Bellevae. $6. \9ff.^ 
Bergaes. 172» 
Berre, éta««;i 34. 
Besançon» 155. ^ 
Betz. as» 

Bicétre. 123» I75> . 
Bondy. 117. 814* 
Bordeaux , vins. % 41. . 

tal|l. 39. ' 

Boulogne. 165. 166. 
Bourg, i83. 
Bonrgefr) lac. i86« 
Bonrgetta» 147* 
Bourgogne, vi&«. ç. ifS* l89* 
Brest, tabl. 43. . 
Briare, et canal. 197. . 
St. Brice. 85. 
Brie , fromage.^ ' 14. 8T5* 
St. Brieux. 159. i6x. 
Brives. S17. 
Bruxelles. 164. 830. 

Ç- 

CalLors» 9i8' 

Calais. 165. 167* 

Camargue. 21^ 

Cambray.rj^o. 

Canal de Bourgogne, a« 
Briare, du Centre, d'Or* 
lëana, de TOurcq, de St. 
Quentin. % 



Canal de^LangttedoCt 7. sif, 
Cannes. 213. 
Cantal. 7. 
Car cas sonne. 2^. . 
Carpentras. 36. 
Cassel. 170. 171. 
Castelvandary. 817. 299» 
Cette. 57. 
Cévennes. 7» 
ChaîUot. 'log, 
CHailly. 176. 

Chalons - sur « Marne. ZJS» 
Châlons- sur -Saône. i8u 
St. Chamas. 52. 
Chambéry. 296. ^ "* 

Champagne ,^^Hnf. 9. 
Chantilly. 145, 
Charmettes; 22$* 
Charenton. 120. soi. 
- Chartres. 189. ^ 
Chasserai* 7.. . 
Châte«u - Thierrj^ «jts. 
Ch atellerault« 191. , 
' Chaumont. 150* 
Choisy. 86. lai. jiT^. 
Clairraux. . 15a « 
Clermont. 145. 
Clermout. 199.- ' . • 

Clos de • Vovgeot. i^e» 
St. Clo^d. fo, 104. 
^ Cluny. J82. ; . 
Colmar. 9. 
Conipiegne. ^ . 
Cosne. '198* 
Courtea^om ao7. 
Crau, 34. 
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Crousac* 210. 
Cajes. 3i|« 
«t/Cjif. 108» 

B&minartin. 162* 

St. Denis. .^. I44« i^ 

ï>ieppe« i6g* 3^ ' 

St» Dizior. .323. ' 
Dôle. 174.. 
Dom Remy/ 23^ • 
Douay. 170. 171^ 
Donzer«. 206. 
Dteax. 159. 160. 
Paukerqne. 170. ^g, 

E. 

Echelles. 197. 226^- 
Ecluse, fort. 184» 
Econen. 86. 144. 
Eperttay. 015. 
Ermenonville. 89* 
Esonne. 174. 176» 
Estrellen. 812. 
Etampes. 156. 

F. 

7^rté-sout-Joixarre. 74» 
Fontainebleau. 80. 174. 
francouviUe* ^ i68» 
Fréju9. 812. ' 

G. 

St. 6ermain>en*Laye. 83. 109. 
Gisors. 168. 



6t. Gôbin. 163. 
Gott««> grotUf. 57. 
Grassr. 213. 

G'*y- 15*. 

Grenoble. 18$. 
Grenoble. 805, 
Grignan. 306. 
Grosboif» zao» '148» 

' h: 

fiattereheim. asSr 
Hieres. 133. 
fioechtt. 328* 
HombofR-g4 837*'~ 



Jeamappe. i$4u 
Joux, châteaUk TUt, 
Istres. 53. 
Julien. 230. 
JttTitsy. 132. 176^ 

K. . 

Kehl. 130. 
Koenigttein. 32^. 



I^amballe. 150^ i6(« 
Lainbesc. 209. 
I^andau. 229. 
Lang^res. 150. 154^ 
Laon.. 163. ^ . 
liantetbourg. 329* 
Laval. 159. i6n 
St. Leu. xi6i 
I^bourue. 156. x£9. 

X a 
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Table alphabétique* 



JLîcasain. sor. 
liilU. 170. i^T. 
I.imogei. 156. 158. 
X^ioncoiurt. 83. i45' 
t^Isl». 3»- . ' 
Ijongchamp. ^.' 
St. Louis. . 152. 
Louvain. 831. 
Luc. 212. 

liiUCiennes. Si' 113^ 
liUnel. 211. 
I^uneville. 22^ 294* 
I.are. 15?. 

Ijnxemboaff. a5f,. *' ' 
liUxeail, 152. 
l^on. - tabl. 45» 143* 

M- 

Maçon, igi. 
. Maguelone^'itle. 57. 

Malmaiflon. SS* ii3* 

Mareville. 59. ' 

St. Marguerite. 213. 

Marly. gi. 114. 

Marquise. 167. 

Marseille., tabl. 49. 243. 

Maubeu^e. 163. 

St. Maximiu. 33. 

Meaux. 214, 

Melun. 2D3« 

St. Méuëbould. 216. 223- 

MeAin. 173. 

Metz. 814^ 21^. 
■ Meudon. 107. 125. 

llézîères. 1^3. 



Mirabeau. 34. 
Mons. 162. i<S^. 
Montagne. 159. 
Mon tarais. 197, * 

Montattban. 218» 
Montbard. 175. . 
Mont • Cëitic. ^Qt; 
Mont-d'6r* 7. 
Monte d*oroJ 7. tç^. g^; 
Montéliuart. ' 2o6* '•' 
MontereauJ 202. 
Monte totondo. 7. 
Montmartre. 62. ' 144. tég. 
Montmorency. ^ 115. 
Montpellier. tabL 53. * 
Moiitreuil. nç. - 
Montrenil - sur - mer. 165. 

Moret. 17$. ' 
Morez. 174. '■ 

Morfontaine. 83« 
Morlaix. 159. 162. 
Mortagne. 159. 169, 
Moulins, 19S. 
Muette. 82* lit* ' 

, N.. 

Kancy^. ' tabl. 57. 
Nangit. idg. 

I^antua, 183. • ^ ^ • 
Narbonne. 220. 
Neer winden . ' 330. 
Nemoarfl. 196. 
Nenf-Brlsack. 153. 
Neuftadt. 229. 
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lïtvers. 198. 
I^ice. 213. 
Nnmes. 207» 
29aits. 180* . 



Odile, iBont« 13a 
OppenheiiUi 298* 
Orange.. ac3, . ao7» 
Orient. 195^ . 
Orléans- 1^,. 
Ormet. .\^i. u 
Orn.»&9. i(i5. 
Ornans; s2i, . . 
Oftende. Vfà' . 



Palice. 200. .. 
Pantin. 117. 
ParacUt. 149, 
Paris, tabl. 59. 
Passy. 82- lOj. 
St. Paul. 206. 
Përigrtnij:. 156. ijB^ 
Péronn*. .147» 170:- 1 
Perpignan. 21%^ 2ap*,. 
Pfalzbourg. 224^ 
Poitiers. 191. 
Polignj. 174» 

Pontarlier. 221. 

Pont d'Arc. 206* 

Pontchartrain. 159. 160. 

Pont St. Esprit. 206 

F on» du Gard. 207. 

Guide des Voy, T, II. 



Pont da Oarél. 36. '.\ 

Pont St. K«x«9ce. 147^ ^ . 
Pontoise. i$6. 
Poppée, mont. 200. 
Poa|:ne8. igS. 
PeniUey. ifi6^ 
Provins. 148. 
Pyrénées. 7. 

' '- 

Rai n si. 84» 
Karaboûiliel. i8|. 
St. Raphaël. 212. 
Heims, 192. 
St. ïlémyt 210. 
Kennes. 159^ i6t*. 
Kheinzabern. 22^. 
Kliône, perte. . ig^ 
Ko an ne. soo, 
Rochelle. 192* 
Rochemaifre. 20& 7 
Rocroi. " 193. 
Romans, aog. 
Ronen. 168. 169. 
Roye. 14?. j 

SaarKruck. 227. 

Sallon. 33. 209. 

Sassenage, fromage. 14. 

Saverne. 224. 225, -, 

Sceaux. 124. 

Sceaux. Penthièvre. 8?. 1^ 

Sedan. 193. 

Y 
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fienlii. 14?. 


V.-' 


Seniv 174* i^. 103/ 


' * . ' ■ ■ 


Sevef. lOf. 106. 


Vachelia. 14. 


6oision»« i6s^ 


Valenca. 003^ «0^^ 


^pire. 229- 


Valenciennes. 164. 


StraXsbourc. t«bl. 126. 


14». St. Valéry, t». 




St. VaJLlier. 205. 


T. 


-• Valmy. ai6. 22j* 




Vannes. 194, 


^ar&re. 300^ 


Vareiynes» 216. »^ 


Tarât con. 208* ÀQt» 
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